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Cinquième article.) 


Après Carchémich et Zendjrli, nous rencontrons dans les ruines de 
Saljé-Geuri le troisième emplacement qui permet le mieux 4 
lisation hittite installée dans la Syr 
Les fouilles y ont äté conduites on 1908 par des explorateurs anglais, en par- 
ticulier pur M. Gurslang, et ont fait l'objet de plusieurs publications. Le 
village actuel de Sakjé-Geuri est seulement à une journée de marche au nor 
est de Zendjirli, On no s'élonners pas de lrouve 


létuiier La cite 
lu Non, à proximité de l'Euphrate, 


dans la méme région les 
mêmes éléments d'architeelure ét d'art décoralif, peut-être dus souvent à 
main des mêmes ouvriers. Le style des monuments, fortement influencé par 
des formules assyriennes, est très apparenté à celui de Zendjirli dans la der- 
nière période de sa prospérité (Hilani LL. époque de Barrékoul) (F): on peut 
done placer cet ensemble entre de rx et lo vu siècle nv. d.-G, Toutefois il est 
certin que l'habitat le plus aucien remonte à une période beaucoup plus 
reculée, eur en fouillent l'intérieur du Lertre 


a recueilli plusieurs 
licrs de fragments provenant de poteries, les unes fumigées et noires comme 
celles de la Troude, d'autres peintes et rappelant le di 


or des vases susions 0. 


Ali Anna of archacology. Liverpool, 1, 1008, 
mp 9T-UT, pli SA 40: V, ve 65, pl. 3 à 5; 
Gausrans The land of he Hills, pp. 298-314, 
Les fonilles ont porté sur trois le, dout le 


périodes dont la plux ancienne remonter à 
la 48 dynastin égyptienne et la plas récente 
A la 36 dyunstio (Amnats, V, p 66. 

Q) Gdesus, Sr IL p.09 et euivs, 


premier (A), Jebba Eyuk, » fonrni er seulp- 

Aures dont nous nous acoupons lei. Dane le 

til Bon à coustaté l'existonco do plusieurs 
Siau. — v. 


pi 43. 
#3, Ganvranë, dans Annals arch. Liver- 
pool, 1, pe 414 eb sue, pi ASE 48; V, pe T2 
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Ainsi fu pronére occupation dite de ln périolé néolithique ot benédup de 
généralions se sont suceddé héet endroit avant la construction ht polis 
retrouvé par ln inission nagluise, 

Le citadelle ln plus réceuti a did bite, comme à ire, sûr une Ét ÿ 
nence qui ost une accumulation anificielle de Lerrains comstilitéss pr, J 
débris de ces habitats successifs, Mais, au lou de suivre los détours naturels 
de la véto, les foritications l'ont englohé dune un plan rectangulaire li, 
ee qui acoëntue ln rossemblance avéé ln plan carré dos villas ut dés palais 
assyriens, On n'a pas ratrouvé les poternes, Un mur de fortificution, er 


petites pierres de blocage rotenuos par dus parèments de gros blocs luillés 8, 
lantes 


est ronforcë de distance on distance pan des contreforts où des Lüurs s 
Cooir ci-dessus, Svnis, 11, p. 8). 

La poité d'entrée du palnis M est indiquée par doux lions, soulptés 
chacun duns un gros bloc, avue le corps silhouelté en reliaf sur Le fond etla 
le &rigée en romle-bosse (PL. 1 fig, 1 ot 2) 1, Nous connaissons déjh cù 
goure d'érergomates qui, dlûs l'abond, cherchait à iotimider l'onnemi par 
Vimage de redoutables oÙ dlivins auxiliaires (ci-dessus, LL, p, 18). Daus la 
vostibulu di palais figurait un autre motif dont l'anulyse révèle aussi li 
recherchot dis puissancos aurantirlles, capables de protéger J'hubitation at 
ses hôtes (oiaessiss I, p 15 et pl. IV3 us buse soutptéa en forme do deux: 
sphiuXauouplés el portant sur laut dos urépais éoussinet sur lequel dovail 
s'appuyer Le fat d'une colonne on bois (PL 1, Mg: 30 4), Enfin le mur 
di palaie lui-mémé, du chaque voté dus lions, forme une plintho courante, 
décünie de relivfs où l'on retrouve des sujets analogues à coux di Carehé 
mich où dé Zondjieli : on ailé à tôte humaine burbue ul à queue de 
surpoil(lig. %; voie le type hittite le plus ancien, Svars, 1, pe 280, pl. 27) 
hote drupé Lonant un gobelet (fig. 3); jeunes sorvitours imberbes, (irapés le 
l'assyrienne, l'épée au côté lun tenant un chasse-mouche, l'autre un fancon 
do chasse (fig: 6) 0, C'est lo cortégu hubiluol des princes hittites, comme 


Anne, dE, pl 86 et 7; V, pl. 3 id, pl, M8, 40, 44; Ganstane. Ph dti 
AOL, à pe VOB af Uhr Hilton, T4 SL, 

Fatal où Linge (ab, pe 107) alé (Mi Annals, did, pt, 423 Gstaranes LH, 
Dé où Ventre pouvaient At Suis dau UP pl 8. 
anäe Léthumtitg ét, Vu. U8 et au n Vidal did, pl. Ai; Granwrane bd, pti 8te 
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eclui dés monarques assyriens, Notons sur un autre retour d'angle de liméine 
parol (pl fig. 1) des sujets Fniquents sur les raies de Khorsabad el autres 
pulais l'arbre de vie, surmonté du disque ailé du soleil et acoosté 
de deux hommes barbus qui son iles génies, L que des hommos, quui- 
qu'ils n'aieut pus les ailes que la roligion assyrie 
sorte du règle imuntile 1. On 
sent encore ici les habitudes plus 
andivases de l'art hittite, Le cou- 
tolas qu'ils Gennent d'une main 
et lu fruit eueilll qu'ils montrant 
ile d'autre sont dés détails parti- 
aliurs à Ju Syrie, el not au pays 
d'Assour. Par contre, lu génie ailé 
à tôle de Hion portant la situle 
d'ouu étprésentant ou fruit (porue 
de cüdre) est une combinaison 
d'éléments assyriens connus 1%. 
Maïs Le plus bwau relief qui soit sorti 
fouilles anglaises :il avait âté employé comme pierre de construction dans les 
murs du Konak (habitation du gouverneur anilitaire ture), où un voyageur al 
fermant le remarque et le AL duscoller pour l'emporter su Musée de Bor- 
Jin, Coniposé de trois plaques juxtaposies, 1 Forme uné scûne à plusieurs 
pérsonages, une des plus imporiantes que nous connaissions (PL Il. fig. Th 
C'est une chasse au lion. Sur un char attelé de deux chevaux (un soul 
visible, suivant une convention usitée chez les Hittites) sont dubout deux 
hommes bacbus: L'un wst l'aurigo qui tient les rênes et le fouet, l'autre est 
le chasseur qui dre de l'arc. Dovant les chevaux on gros lion, gueule 
Qüverte, semble fuir: mais il est arrôlé pur un autre chasseur, vélu en guer- 
rer ensqué, qui des deux maïs safonce sa lance dans là tête de l'animal 


lacs ruines n'a pas Été Lrouvé danses 


p.377 40 à ecrans, Pasudo-helil. Kit 
14 à Gawrrase, The bad, p. 103, le AN 
Mis de Part, LV, 9-80. fig 


pl. A4 Gaurano pts Rd: a 
h fig 14 


à Art 
Aleren, p. 


1 Amal, À. 443 08 & Purnen, Gant er-ü 


Aôtig, dégyrienses du Lauvre, p. 4h 2. 


Mans Pucrwertin, Raison Le Altaaien, 


Lo. Maven, Ghetiter, pe 84, pl 8 : Sruontcs 
dans Janrbueh, ueh, faste, 190%, p. ESS nt 40, 
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quatrième personnage, en arrière-plan, vient à la rescousse, s'appuyant sur 
une lance et brandissant ne lourde double hache avéc Inquelle il s'upprôte à 
frapper le lion. À ne voir que l'ensemble de In scène, on pourrait penser 
qu'il s'agit ici d'un épisode semblable à eux qui figurent sur les murs des 
palais de Khorsabad ot de Konyoundjick, où tant de fois les seulptèurs ont 
rétracé les exploits eynégétiques iles monanques. C' en effet, ct 
lo globe solaire qui étend ses ailes au-dessus dé lui, comme pour le couvrir 
de sa protection, indique suffisamment le rang du personnage 0. Mais on 
aurait tort de considérer comms dés comparses sécondaires ceux qui aident 
ainsi le chassaurà tuerle lion. C'est à eux, en somme, que revieut l'honneur 
somtmer le fauve, el leur taillé, leurs armes, en particulier la hache dont 
se sert l'hotmme iniberbe, vêtu à Lancienne mode hittite, révèlent Jour euruc- 
live vériluble : ce sont des dieux qui concouront à la victoire du roi ot qui 
assurent 408 triomphe. M. Ed. Meyer #2 a proposé do reconnaitre le dicu 
Teshoub dans le personnage armé de la hache. M, von Luséliun 0 à contesté 
colle interprétation, mais à tort, croyons-nous, Tout ce que no 
précédemment de L'art hittite montre à quel point l'artiste hittite, plus 
sneoré que l'artiste assyhion, se préoccupe de méler partout le divin au réel 
{ci-dessus, Svnta, 1, p. 477). C'est la caractéristique essentielle de cette imagerie. 
L'art phiänicien hérilera des mêmes principes el le graveur de la célétire coupe 
de Palostrine, si bien expliquée par Clormout Ganneau W, ne manquera ins 
d'attribuer à uno intervention divino le suceës du chasseur lueur de gorille. 
Notons aussi les rosices jetéos dans lo fond ile ln composition. On sait 
combien elles sé sont multipliées dans la décor assyrien, sur les vôtements, 
dés, les frises aréhitecturalos; on suit avoc quelle faveur les céra- 
tiens, corinthions, chal 


‘ 


Is AYONS Vu 


diens, attiques, les ont aceucillics dans leur 
répertüire décoralif. La date de leur apparition sur les monuments grecs (vue 
et sit sitelos) coïncide justement avoe ln grande extension in styli assyrion 
daas les pays d'Asie qui avuisinent ln Méditerranée. Cependant il ne faut pas 


13 Mme symbole dans es sed de gunrro {0 Seniehtrll p.340, 
Aur quelques bns-reièls assyrions do ous iCurmmonrdiaamau, Imagerie phéniétenne 
Youndfiek : Larano, Mon. of Ninereh, pl, 49, pe ple 43 Peunor at Cnivrez, IL, pe 180, 
24, 6 Fo, Meve, Ghellle, p. 30 at 38, tie 548. 


bd. p, BA 
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oublier que l'art hittite on à fait usage do bonné héure, non pas séulement 
sûr des monuments d'époque assez récent, comme ceux do Sakjé-Geuri, 
mais dans des compositions plus ancionnes qui décorent certains cylindres Ui, 

La roûe du char à huit rayons, le harnachement du chéval avec les 
grosses louppotles qui peudent, l'arrière dé la caisse avec uné tête d'antinal 
saillante, attestent aussi, d'après les justes observations dé M, Studniezka 1, 
que la date de ln seulpture est assez récento et coïncide avec celle iles œuvres 
assyriennes. Il est entendu aussi que la voiture est attelie de deux chevaux et 


que, par une convention familière à cot art M, uno dés hètes de (rait est sup 
primée; mais il y a quatre rênes. Un Lrait de peinture délimitail sans doute 
la silhouette du cheval placé derrière l'autre, 

La tresse qui borde en haut et on bus le tableau oét un très unvien orne- 
mont créé par l'art éhaldéen W, qui a survécu dans ln glyplique syro-hittile où 
il est doveuu comme une marque dé fabrique &. De à il a passé dans là 
eéramique gréco-ionienne W. Le grand intérét des muyres hittites est dé 
montrer comment le répertoire asiatique le plus ancien s'est introduit dans 


A) Fos Meven. Hd, p, 48, fige 39: Conremau, pe (24 fit 122 cf clan, pe 267: Mig, 6. 
Glyptique ayro-hillite, pl. 4, n° A89, Mure Orlglies uriéntales de l'art, p, V5; 

19 Jhrb. Hnst,, 1007, pi 453. Cosresat, Glyplique ayre-hitite, p.140. 

a Vote Les Mig, 64 HO Zairh, Ltd rm, 152 M Pornen, Gatal, antlg, asyre qi 0 à 
A à où el-desoun, Ssnta, IL pe 28, M6. TO, Cürp Vas. anti Lonvee, IL D 6, pl. et 5. 


1 Tinuwwx, Gofalogue ang. éhaldéennes, 
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Vimugeris hollénique, Cost ainsi qu'il est entré jüsque dans lo répertoire 
modérne par les voies suecessives do l'art perse, ionien ot byznutin. 

Las opinions sur la date dé ces seulptures sont assez concondantes. L'au- 
tour des découvertes, J, Garstang, les plunit vurs 830 et El. Moyer lus rap 
porta à la lin du axe siüeli , Pachatein, qui tendaït à rabaissor l'age de 
ous les monnmonts hillites et qui n'en voulait reconnaitre aueun plus anéfon 
que de x sidole, les nttribunit à l'époque dé Surgon (lin du vin) 1, Nous 
n'avous pus du raison décisive de préférerte vie sidéle, mais il nous parait 
que de style de Sakjé-Gourté appartient, en offat, à Ba période la plus rés 
Part lool, La différence entre les sus 


Lite 
es lu pur style hittite et elles de lu 
période assyrienne se manifeste ici de façon éclatanto. eur nous pouvons étu- 
dior co même sujot de la chasse dans des périodes d'art sut 
parant deux relicfs dé Matatin (dont lun osl au Louvre et dont nous 
rous plus loin) 0 uves la seulptüre dé Sakjé-Goui. Le répprochomant de ces 


Uoïs compositions prouve avoe évidence que l'art hilité à passé par une 
phase antérieure à l'act assyrian, où ses qualités d'énergi 
de vie lui donnent une originalité remarquable. A 
dovient plus froid et plus figé. 

La sujt de ln chasse au Lion était un (ème familiér aux décoratours du 
palais. Nous on avons la preuve pur deux autres fragments de plaques 
retrouvés sur une colline voisine de Saljé-Goui, L 1 kilomètre et diurne dis 
tance b, et probablomont transportés pour prendre place dans quelque eons- 
truclion modran : la pierre, le stylo at les ornements sont identiques. On y 
récunnait le mème sujet, l'arrièré-train d'un lion marchant à gauélie et dor- 
sève Lu un classeur qui s'apprète à le percer de sa lncè; un sccond frag- 
ment porte an aubrecérps de Don (fig, À et 9) 6. 

Enfin du même endroit provient uno stéle funéraire analogue à d'autres 
lrouvèes à Zendjieli (Svna, IL pe 07 fig: RU), à Maradh ot ailleurs (0, Elle ext 
composée suivant le type nsith dans la rôgion: le repas du mort assis devant 


dé mouvement et 
époque aseyrienne il 


anrane, dans Aanalé are. Liverpool Relsan in Nlélnastei, jp. STAATG (ete pe U84), 
bp. HO; Es Move, Gheliter, je 4 BhaL4 Jutiia Eyk, d'après JL. Gauvrasu, 


1 Maaulo-hettitiseher Kutat, p.8. dans Aunali Léverpual, 1, p. 108, pl. 15, fig, 2 
les de ny, ph A0 19 Ganaaau, hd, AOL, 35, fi. à 
Mer, id, pl. 0, TR: A Kai Néves, Pi fige 28 à 33, 


Boyuk Hayuk, 


api usa Peemnrtin. 
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une petitr tuble à trois pieds et servi par un ussistant deliout (lg. 10)! 
du « banquet funèbre », si fréquentà une certains période des la Grice lus 
sique À, fut doue jrraliqué on Asie dès nne période anciu 
création du motif hellénique. 


e ét Jévança la 


Pad 1 


Carchémich, Zendjii, Sakjé-Gowi, voila Les trois points qua nous avons 
voulu d'abord étudier pour méttre en Jumitre les principaux éléments d'ur- 
chilocture et de soulpture qui nous semblant caractériser la civilisation hittite 
duns la région dé la Syrie du Nord qui avoisine la vallée de l'Euphrate, En même 
temps nous y avons trouvé l'occasion de distinguer les différentes périodes d'art 
que lesroconstruetions incessantes dos palais at des villes ontinèlées et confou- 
dues sur lo terrain dans une sorte de désordre chaotique. Nous avons cru Y 
déméler trois couches successives: 1° Période arctique où so manifeste lo 
véritalile stylo hittité ancien, remontant aux xv* ot x sicles, so continuant 
énsuité pendant nn espace de Lomps qui va jusqu'aux avions du xt. Les 
plaques les plus anciennes de andjirli (vs, IL, pe 27, fig. 68 à 80) appar- 
tioanent à volte période ; elles sont de style in peu plus anigné à Curchémioh 
Un, 1 pi 7 20 à 31); elles manquent jusqu'à présent à Sakjé 
4 Période mirte, à partir iles x et ve sièales, où l'ury hittite, su dévoloppant 
parallélemont aves L'art assyriun, obéit aux mêmes prioccupations d'esthé- 


A Anal Liverpool, pl 98, Mg 15 Land of @3 Voir Dumour, dans tem, Aron 186, A1, 
din pe 105 En Meven, Chelles pe 148: ï 
run, 1 950, (33 d'Aun. Dumont (Howoïax). 14 6 
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lique, où la santé, la viguour physique, le rang même des personnages 
S'expriment par l'empâlement des formes, l'ambonpoint et presque l'obési 
corps, où les vétemeats s'allongent, se raïdissent ét s'énrichissent de bro- 
où la coiffure ét la barbe deviennent l'objet de soins particuliers. Les 
ons ne sé copient pas, mais ils s'inspiront des mêmes 


artistes des deux ré 
idées, L'aspoct nssyrion dos figures hitlites ne doit pas nous tromper et nous 
faire méconnuitre le fonds original des compositions et des sujets qui demeu- 
rent indigènes. La plus importante décoration de Curchémich (1, p. 278, 
fig, 9 à 19) rolève de celte période où l'on ne suit pas encore qui va l'em- 
poctor de ln vicille confédération des princes syrions ou du naissant of rodou- 
lable empire des conquérants niniviles, — 3° Quand le sort des peuples est 
décidé et que la puissance hitlite est définitivement ruinée, fl ésl naturel que 
linlluence de la nation victorieuse s'exerce sur les vaineus, C'est ee que nous 
appellerons la Période récente, entre Le ax et le vu siècles, où l'art hillite, 
avant de disparaitre, revôt de plus en plus la livrée nssyrienne, comme nons 
l'avons vu duus la dernière phase dès reconstructions de Zondjirli (id, H, 
p.07, fig, SA à 87, O1 à 07) el counme nous le voyons à Sakjé-Geuri, Toute 
fois nous y notons encore cortaines particularités où s'affirme la vitalité de 
l'uucion fonds. Jusqu'au bout l'art hillite o voulu étre original, cherchant à 


éspritanr ses conceptions propres on dépit des circonstances et malgré les 
servitudes politiques qui lui étaivnt imposées. 

Notre tache est maintenant simplifiée pour aborder l'étude des autres 
monuments qui appartiennent à la région de la Syrie du Nord. Nous les oxn- 
minerons plus briévement, eu signalant par quels côtés ils s'apparentent aux 
aaliquités précédomment décrites. 


Dora. 
CA sure.) 
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DEUXIÈME MISSION ARCHÉOLOGIQUE A SIDON (1990) 


pau 
LE D' G. CONTENAU 


{Deuxième article) 


LES SANGTUAIRES 


Sondages au Temple d'Eshmun. 


À quatre kilomètres au nord de Sidon so dressent sur la rive gauche du 
Nuhr-Awwali, l'ancien Asklépios, les vustigos du Templo que les Plié 
avaient consacré à Eslimun, auquel s'identifient Adanis et Eseulapé. Située à 
Alano de colline, los murs qui subsistent encore se volent de très loin, notam- 
ment de toutes Les hauteurs qui bordent la rive droite du fleuve. Les ruïnos 
avaient été pou à pou recouvertes par los décombres et envahies par lu végé- 
tution ; olles devaient ütre presque invisihlus on 1860, pont n'avoir pas éveillé 
An curiosité de Renan, On trouve une allusion à cos muraill 
de Phénicie (p. 998) : « Las culées du pont sur l'Awwali on 
pierres d'une anciénno construction, rangées à tort et À travers, Le lossage 
on st soigné. Près de à, santiles assises de gros blocs, identiques peut-être 


Lans Ja Mission 


él balios avec les 


à cs « murailles en ruines dont les pierres ont 42 pieds de longueur ». que 
inentionne Posocke, Cala ressemble à une digue, » Et plus loin, p. 508 61H07, 
note + « Une note qui me fut donnée par un éhércheur dé trésors me sigruili 
également, près du pont de l'Aswali, une grosse construction canne celle de 
Suyidet elMantara, » 

Après qu'en 1900 les fouilleurs clandestins eurent découvert par hasuri les 
insériptions que ronfenmaiout css murailles, Mueridy Boy. conservateur du 


Srus —\ n 
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Musie de Constantinople, déblaya, au cours de plusieurs campagnes (101, 
100%), ce qui restait lu Temple. Depuis lors, les fguiers et les ouvrés ont 
poussé entre les joints des pierres, los indigènes ont exploité sribre 
les blocs tratnant sue le sol, les pluies d'hiver ont fait couler le long des rui- 
nes la boue dé la montagne. ot los grands murs restaient suuls apparents 
lorsque je suis venu effectuer des recherches au Towple d'Eshman. L'endroit 
S'ilvont ces ruines s'appelle Bostan ech Ghoikh ; elles appartonaiont à 
Néssib Pacha qui avec son affabilité coutumière el comme gage d'une anitié 
ancienne, m'autorisa à travailler sur coterrain, Mallioureusement, 16 jar- 
ne maison dé jardinier, qui 
éve sur un point qu'il serait inlé- 


orme 


din n'ést qu'orangers, abricotiers et banani 
faisait déjà le désespoir de Macridy Bey, sé 
ressant d'explorer ; bref, 51 semble que pour faire au Temple d'Eshmun les 
invesligations méthodiquas et complètes qui s'imposent, it faudrait qué l'Etat 
so rendit acquéreur dé ce domaine afin qu'on puisse pousser le trivvail à fond. 
sans souci (les plantations à ménager. Uno des photographies jointos à ce tra- 
Val (pl 11, 2) montre los précautions nuisibles à de bonnes recherches, qu'il a 
fallu prendre pour sauvegarder les arbres de rapport, Le plan (fig. 11) des tra 
vaux de 1020 prend pour point de départ celui qui figure dans lu compte 
rodu dé Macridy Bey résument Lo travail qu'il accomplit on 1904 0, {1 est à 
souhaiter que l'auteur public les documouts néore inédits qu'il posséde sur 
ses explorations du Temple d'Eshmun, ainsi que Île plan détillé des ruines 
qu'il a fait dresser par l'as Le ntiché à sa mission. 

L'enceinte du temple, —Ce qui réste du Temple d'Eshmun se compose essen- 
tiollement d'une enceinte d'environ 87 m. dé large sur 97 m, de long. necro- 
chée au flanc ile la colline dans ln direction Sud-Nord fave au lorrent, En haut, 
une esplannde d'environ 12 m. de long s'étend sur toute l largeur de l'ancointe : 
adossé h la colline, un mur à demi détruit dresse, à peu près au milieu de 
l'esplanade, sa masse large dé 13 m, à ln deuxièmo assise et haute dé 4 m, 
Les angles supérieurs de l'encoints, encuro apparents, se continurtt jusqu'en 
bus de la colline par uno ligne de murs dé fondation dont dé chose raste 


visible: cès portions de terrain ont changé d'aspect depuis les fouilles do 1001: 
Les Lacs du mur Est ant presque disparu, 
1 Le temple d'Eshinun à Sidan, Paris, 1904, conunésauos dés rochétches antérieures à 


aüiquel le Jéeleue iovra s6 reporter pour là 4080, 


4. Le mur Noct du 
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Les murs latéranur, — Le mur Ouest peut étre repéré de place en place; c'est 
sur sou trajet que se trouve lu plate-forme de La maison ilont je purtais plus haut. 


Bu A4 — an du travaune au Temple d'Estmn. 


Le mir Nord, — Lorsqu'aprés plusieurs dénivellements les murs des côtés 
vltéignent Ja terrasse fuférieure (1), en direction dufleuve, e'est tout le coin Est 
qui a le plus souffert, tandis que l'ungte Ouest est représenté duns la direction 
Ouest-Est par plusieurs pans da grands murs, qui sont en somme la ligne de fere 
metura de l'enceinte.C'ost dans cesmurs qu'ont été trouvées les inscriptions, Ca 
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qui subsiste aujourd'hui à besoin d'intorprétation. Le fragmont central du mur 
inférieur, célui du Nord, se composait avant ln recherche des inscriptions, de 
&lits de pierres parallèles s'élevant en forme ilarampart (us 045 du plan, fig. #14 
sur ce plan, let E n'est pas dégagé); le Lit extérieur (4 dir plan, Mg. 11). 
comprend beaucoup de pierres vorrodées par le laps, mais beaucouy 
aussi, lien ajuslées, présontent des réfonds ef iles bossages; c'était uno façade, 
dl la limite dé l'enéainte puisqu'il est à l'alignement des coins Nord-Est et 
Nord-Ouest retrouvés par Macrily Bey: Au contraire, le coin Ouest de ce mur 
du bus (2613 du plan, fig. 11) n'offre pas les caractères d'une fugadé : il 
n'est d'ailleurs pas à l'alignoment général ; e'ost qu'en offot le lit ou les lits 
de pintro nécessaires pour constituer une façude, faisant suite À collé qui 
nous resté encore au contra, ont dispari : d'ailleurs ls bloc formant l'angle 
Nord-Ouest de l'enceinte (4 du plan, fig. 11} est silué profondément et on 
avant. Nous pouvons done par ces deux vestiges restituer ce qu'était le mur 
Nord du temple d'Estun : un rempart formé du blocs réguliers mais posts 
sans ordre rigoureux à l'intérieur do la masse, rempart présentant uns façade 
extérieure à refonds ét bossages, et dont le lt. en contact avec lu pünte de la 
£alline, su compose de Lloës antaillés pour s'appliquer contre la lorré, ot non 
plus d'une sufage plane ot droite, La destinalion do ce mur, par ce qu'il ent 
resle encore, n'est pas doulouse : c'était un soutien des térros, un mur de ter: 
rasso, en un mot. 

Le mur Sud, — Tout on haut, au 


contraire, que roprésonte lé nur Sud (HN) 
de l'esplanade ? Lui aussi s'appuia contre les torres de là colline, mis il n'ost 
plus form de lits parallèles destinés fe 
se roposar an loule sûrot 


Sor une masse sur laquelle on puisse 
ce qu'il du reste évoque l'idée d'un ufue dé fond 
dlustiné à masquer Le haut dde Ja colline ot à former tn des côtés intériours d'une 
cour (pl 111,4). En effet, le côté axtériour dé ve-mur, dont il suthsiste une 
hauteur de quatre lits au-dessus du Tassise de soution, st à roférils et bios 
sages ul constitue, lui aussi, ne sraie façade, Loimur latéral dl l'Est{A, fig. 
1 avait lé dégagé par Macridy Bey jusqu’ une grande profondeur ; a façade 
lait extérieure, done destinée à être vue ; l'intériour au contraire, génssière- 
ment laillé, dévait étre caché, Î est évident ue nous avousù les parois d'and 
Dalle gigéntesque qui devait dtee remplie dé Lèrre, anun mot, des murs de 
lürrasse supportant un lerre-plein h parois à pie sur la vallée. 


“au 
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Forme dela terrasse ainsi délimitée, —LA question so pose de savoir s'il s'agis- 
suit d'une seule terrasse formant bloc, ce qui accorde à la tmuraille du Nord 
une hauteur hors du sol triple à quadruple de 6e qu'il en reste aujourd'hui. où 
bien s'il existait plusieurs terrasses formant gradins. Dans l'étal actuel des 
rechèrches, nous ne pouvons nous prononcer avec certitude ; il faudrait pour 
cela un travail d'ensemble allant jusqu'au roc à des niveaux différents. S'il 
s'agit de terrasses étagées, nous aurions chance, vu la configuration en pente 
du lerrain, de trouver à chaque niveau des vestiges provenant dé ces terrasses; 
si au contraire il s'agit d'un seul socle enfoncé comme un eoïn dans la mon- 
tagne, tout vestige archéologique aura dispars et nous ne retrouverons plis 
rien, Disons de suité que deux sondagès exécntès en tunnel à flane de la col- 
line n’ont rien donné, ét font pencher vers Is seconde hypothèse. D'autres 
indices semblent la corroborer. La distance à vol d'oiseau de l'extrémité de 
l'esplinade Sud au niveau du mur de soutien Nord prolongé par la pensée en 
hauteur (37 m. envir.), semble bien courte pour permettre plusieurs étages 
qui n'auraient été dans ce cas que les marches d'un grand escalier. D'ailleurs 
lu pento est actuellement assez raide et l'on n'y remarque anjourd'hui qu'une 
rampe oblique de deux mêtres de large environ, laillée à flanc de colline pour: 
permettre de descendre au pied de ce graad talus. D'autres raisons incitent à 
conclure à l'existence d'un seul terre-plein avançant jet au-dessus de la 
vallée ; c'est l'état de In partie Ouest des rnines, en haut, 

Là, bien plus de blocs qu'à l'Est ont été conservés et l'on se rend compte 
du mécanisme de la construction du Lerre-plein. On remarque. sur l'esplanade 
Hu haut, que partout où le roc aflleurait, les Phéniciens l'ont régularisé, ét 
qu'ils n'ont fait intervenir les blocs de pierre qué pour combler les vides. Cette 
ssplanade finit à l'angle Est par un lalus de terra et de piorrailles descendant 
vers ln vallée, mais. sur La partie Ouest. ce sont plusieurs dénivellements brus- 
ques dus hce que de nombreux blocs de pierres joints au rocher sont encore-en 
place pl: I, 1), Sur celle partie Ouest, su bout dé 12 m, de longueur 
d'ésplanade depuis le mur lu ford (y) se présente un dénivellement dé 3 m.; 
4 ôù & m. encore (en tout 7 em. r du plan) et l'on arrive à I maison du jardi- 
nier posée elle aussi sur un socle de blocs (+) qui vont rejoindre le smmet de 
la purtie Ouest du grand mur du bas que nous avons décrit. On se rend parfai- 
tement comple, en raison des inégalités de niveau des blocs en place, et du 


® 
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peu de surface à attribuer à chaque terrasse. qu'il s'agit (à d'un 
dont nombre d'assises ont 816 arrachées, créant ainsi des relais f 


unique 
ices qui 
ont subsisté jusqu'à nous. Le contenu de la boite de pierre qu'étaient les 
murs du temple étail un amoncellement naturel de terre st de rocher qui se 
trouvaient partout recouverts, pour obtenir une assise régulière de blocs bien 
dressés, réservaut une place au rochor aplani lorsqu'il émergeait à la surface. 
On conçoit que la poussée ait di être formidable : Le mar du has résista mal 
à celle poussée, on fut jugé insuflisant pour supporter un aceroïssement des 
nstructions supérieures ; il fallut le consolider, C'est, en effet, e qu'a cons- 
laté Macridy Bey lors do sos fouilles : ce mur du bas se compose de deux par- 
lies distinctes ; trois nssises parallèlés, 1 
quées contre les deux assises primitives 4 


dont 1 forme façade, sont appli- 
l'assise 4, lorsqu'on à démoli 
le mur pour y prendre les inscriptions, S'és révélée façade à blocs bien ali- 
gnés, portant refends ct bossages: 

Une autre hypothèse encl 
boul de l'esplasade du haut, 


re possible, quoique peu probable, c'est celle, au 
l'une suite de dégrés affectant de lois l'apparence 
d'une sorte d'escalier de géants et d'un bel effet décoratif; mais une tolle dis- 
position aurait laissé peu de place au sommat pour los constructions du tern- 
ple et je crois plus volontiers à tie seule lerrasse large dé près dé #7 m., 
s'avançant vers la vallée sur une longueur d'environ 37 m, Ou reste confondu 
lorsqu'on pense à la somie d'efforts nécessaires pour édifier un tél piédestal 
en Lloes généralement longs de À m. 50, d'une largeur de 0 m. 60 à 0 m. 70 et 
d'une hauteur de près de 4 m. 


Inscriptions phéniciennes du temple d'Eshmun. 


Le Musée de Beyrouth ne possédant pus encore d'inscriptions du temple 
d'Eshmun, j'ai résolu de prélever deux des inscriptions que contiennent encore 
ses murailles. Come on le sai ï 


lions unt 616 trouvées dans le 
mur Nord de la lerrasse, composé de cinq Hits dé pierre adossés les uns aux 
autras (1-3). 

La nécessité pour avoir ces inscriptions de vider l'intérieur du mur l'a 
réduit à un véritable couloir comprenant de l'extérieur à l'intérieur (pl, 
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. üne pürôi d'un lit de pierre U), un espace ville correspondant à deux 
dits (2 et 8), large d'environ deux mètres, el deux lits de pierre 14 et 5), le Hit 
5 entaillé à sa face postérieure pour épouser ln forme des terres contre les- 
quelles it s'applique. Comme lo lit 4 présente vers l'extérieur un alignement 
parfait, des rofends et des bossages, comme les insériplions se sont rencou- 
trdes dans les lits 2 013, on a conjecluré avec beaucoup de raison que les lits 
4 el 5 représentent une façade primitive el que les lits 1 à 3 out été uppliqués 
en avant pour augmenter la résistance dés deux lits 4 et 5, lors de l'agrandisse- 
ment où de In restauration du temple par le roi Bodashturt. Les inscriptions 
de ee roi né valent done que pour la parlie nouvelle 1-3. Les 
sorte ont comblé le couloir jasqu'à une certaine hauteur. 

En explorant le lit 4, façade primitive d'après les conjecture antérioures, 
ét n'appartenant pas à la construction de Dodashtunt, j'ai relevé, non plus 
entre lés joints des pierres, mais sur un bloc on façade, une inscription gravée 
évidemment au moment de poser les assises 1 à 3. J'ai prélevé déux inscrip- 
tions gravées sur les joints des pierres de l'assise 1 qui constitue la façade 
de Bodashturt. Comme au niveau oi étaient situées ces deux inseriptions 
{7° nssise en partant du sommet), le côté extérieur était doulilé par une autre 
ne risquais pas d'éventrer ce mur 
d'ans façon disgracieuse. Un des deux bloës portait une inscription à demi 
grallée. Les constructeurs de la muraille écrivaïient le texte à l'avance. Au 
moment de la pose, si un Lioe n'était pas tout à fait d'équérre, le maçon ne se 
faisait pas sorupule de l'égalisor arrivé à l'une des inscriptions; 
toute la partie gauche à été grattée ; en certains points, on voit eucure les Lra- 
ces de lu couleur rouge dont était peint l'intérieur des lettres. Le souci d'éga- 
liser lu pierre a fail aussi disparattre une ou deux lettres de l'autre bloc ; là 
encore, des traces de couleur rouge rappellent les lettres manquantes, 

Les inscriptions du temple d'Eshmun reproduisent jusqu'ici deux types 
distinels : les premières frouvées qui sont aussi les plus longues, në font men- 
Lion que du roï Bodashlart s1 énuimérent certaines parties dé la Sidon antique 


construction dont je parlerai plus loin, 


Ai ue biligmphié très complète des trs- reproduit foutes les Inscriptions alors con- 
aux paris var Le Temple d'EMlumuu aù ses nues; lo n° 1900 introdnit quelques corrre- 
Inéeriptlons, a été ange nu ue T5 de fé tatis Gcocinssument. Ja roproduis pour les ré 


pertoire ÆEpigraphie vémltique; Ve n$ 760 férénves là numération employée par le u° 100, 
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éest à ce Lype qu'ap- 
12): elles sont iden- 


les secondes mentionnent la roi Bodashtart et son fils : 
partisnnent les rois inscriptions que j 
tiques, ne différant que dlans 1à distéibulion en ligues. M. Clermont-Ganneuu 
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an a donné In lraduetion suivante, adoptée par M. Lidzbarski x Le rot Dodash= 
art et C'est-à-dire avec) le prince héritier Yatanmilih, roi des Sidaniens, petit-fils 
du roi Eshmwnazar, roi des Sidoniens, « construit ce temple à son dieu Eshmun Sar 
Quesh. 

Ainsi, Hodashtnrt assoeio son Gls à la constrnelion du temple ; il est pro: 
bable que ou fils était aussi quélque peu associé au gouvernement ; l'inscrip- 
lion d'Éshmunazar I révéleune époque dé troubles politiques ; celles de Bollash- 
tar serañent un reflet de sa pééoceupation d'assurer sa succession à son fils. 

Aÿanl oblenu dans Le n° HU un Lexte complét à part quelques lettres, el dans 
ane IE le mème texte, mate mutilé, mn paru prûférabilé di no pas onvrituné 
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brèche dans la 4° assise pour arracher l'inscription identique (n° 1) qui y est 
gravée en façade : elle a été laissée in situ, 1 est probable que le mur renferme 
encore de nombreuses inscriptions, mais vouloir les extraire entraînera sa 
dégradation définitive. 

Sondages en avant du mur nord de l'enceinte. — Ainsi que je le disais plus 
haut, le travail de déblaiement des fouilleurs qui m'ont précédén été en grande 
parlie recouvert par un amoncellement de décombres de loutes sortes : seuls 
les grands murs du Nord et du Sud et la ligne d'enceinte qui borde l'esplanade 
du haut restent visibles. J'ai pensé qu'il était inutile de faire un nouveau 
déblaïement après les premiers travaux de Macridy Bey. Par contre, la partie 
Nord, celle qui est constituée par le mur inférieur, mur aux Inseriptions, m'a 
paru mériter un supplément d'enquête. Le long de la partie centrale de la 
tranche { de ce mur Nord. presque vers le milieu s'avançait une petite plate- 
forme sortant peu de terre et supportant quelques gros blocs échafaudès qui 
s'adossaient à celle façade (ck, fig. 11 etpl.1V, 3). Macridy Boy constata d'ailleurs 
la présence de celle amorce de construction; il remarqua de même que la pierre 
formant le coin Nord-Ouest de l'enceinte était suivie d'eutres pierres se diri- 
geant vers le Nord ; je pratiquai un grand sondage en avaul de toute cette par- 
tie (pl. VL 2 ot 3): la plate-forme c était en réalité une assise de gros blocs 
semblables à ceux qui formaient le mur aux inscriptions ét qui émergent seuls ; 
maintenant elle se continuait, mais à un niveau inférieur. par une assise longue 
de 14 mètres d'Est en Quest (24 m. en comptant la parlie recouverte par la 
plate-forme), allant finir & 3 m. 50 en avant du coin Nord-Ouest (pL IV, 3). 
Ce pavement était composé de blocs longs reliés parfois entre eux par des 
queues d'aronde où l'on avait coulé du plomb; les gros blocs étaient parfaite 
ment ajustés et leurs surfaces supérieures. bien planes, étaient de même niveau, 
comme dans les assises des autres grands murs du lemple. Ce sondage étendus 
jusqu'au mur central (az, pl. IV, 3), et à sa section Ouest dont le parement avait 
été arraché, a montré que nous avions là un autre amas dé maçonnerie dont 
la plate-forme visible e-k et ses bloes échafaudés én avant du mur central Nord 
étaient la partie supérieure ; au pied de la partie Ouest du mur central même 
constatation : des blocs formant gradins viennent rejoindre celte assise (pl. 
IV. # et 3). 11 y a là une grande plate-forme dont les assises supérieures ont 


disparu, collée à es qu'on considère comme le remaniement du lemplé dit au 
su —v 


2 


18 SYRIA 


roi Bodashtart, Jusqu'à quelle hauteur cette plate-forme s'élevait-elle ? Nous 
l'ignorons. Les quelques blocs échafaudés qui se ilrossent le Jong de la façaile 
du mur central à une hauteur dé 2 mètres sont la hauteur maxima que nous 
puissions enregistrer (coupe, pl. IV, 2). Celte maçonnerie doublait-elle tout Le 
travail antérieur, ou était-co un Lerrasson s'avançant seulement sur un côté du 
temple ? Un autre terrasson semblable se trouvait-il en vis-ä-vis du côté Est? 
Autant de questions qui restant à résoudre, Je crois cepandant qu'il n'y avait 
pas de correspondance à l'Est, ou que s'il s'agissait d'un renforcement du grand 
mur, bout, comme le grand mur lui-même, à disparu au moins jusqu'à une 
grande profondeur, ear au coin Nord-Est le dénivallement est brusque, tandis 
qu'a l'Ouest une terrasse pouvait nous avertir de ls présence d'une construction 


sous-jaccente. 

Quoi qu'il en soil, ce qué nous avons relevé dé ce nouvel smoncellement de 
blocs avait beaucoup souffert; landis que certaines pierres étaient encore 
ijustées courme au premier jour, au point que l'humidité les avait soudées dé 
façon à faire croire à la présence d'un ciment, ln plupart étaient un pou écar- 
tües los unes des autres : il est probable qu'il faut attribuer à un tassement du 
sol, dû peut-être à une secousse sismique, ca déplacement des bloës, Entre lo 
coin Nord-Ouest de l'enceinte du temple et l'angle de ces nouveaux blocs, on 
compte 5m. 17: La pierre formant l'angle ot éulle qui la suit un façade de 
velte nouvelle terrasse offrent une disposition particulière ; on remarque sur 
leur bord uno suite de queues d'arondes mullipliées, sans doute parce que le 
tnur paraissait déjà menacer ruine, 11 semble qu'à ce niveau de In nouvelle 
terrasse À y ait eù encors un remaniement. Tout la ligne de ces blocs qui 
finissent à 6 m.77 en avant du mur central antérieurement connu est dé nivea 
aisje dit, ce qui n'a lieu que sur les façades. Or, en avant de ce massif, sur tine 
longueur de 2m, 30 vers lu Nord, la torrassé se prolonge par un massif de 
pierres de beaucoup moindte taille, à grain friuble, et que les indigénes appel 
lent du ramleh, 11 y a là sans doute un prolongement fait aprèscoup, peut-être 
garni d'un parement dé gros blocs, qui n, ôn Lout cas, disparu. À la distance 
de 2m. 30 de la ligne des grands blocs (8. 07 au total depuis le mur #2), ca 
massif cesse brusquement. Je l'ai suivi en profondeur km, 60, le long de la 
paroi Ouest : les ouvriers ont ramené de la terre mélangée à de la pierraille 
ot à des débris de poterie commune de la partie g ot h, pl. IV, 3. Celle-ci 
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était composée de fragments plus où moins épais de vases faits duns/le pays 
dont la forme établis depuis le premier millénaire avant notre ère a persisté 
pendant des siècles, et dle débris de vases on terre plus minco, rouge, sonore, 
décorée de stries longitudinales bien régulières : formes et décors qui ont 
été très employés jusqu'à l'époque romaine, Par contre, nous n'avons vu sortir 
ile ces sondages aucun débris de céramique noire estampillée, ni dé céramique 
grecque plus ancienne. Cette nouvelle tarrasse finissait l'Est au niveau deu qui 
paraissait à l'origine la pétite plate-forme en avant du temple. Néanmoins, en 
poursuivant la tranchée vers l'Est, on a encore trouvé trace de petits murs en 
direction oblique Sud-Est Nord-Ouest et tontà l'entour des restes do bétonnage. 

Fragment de stèle. — Un sondage a Été oxécuté immédiatement en avant de 
ju Gin dé ce massif de pierres sur une portion du jardin légèrement en contre- 
bus (o du plan, fig. 44): je n'ai plus retrouvé de murs ; une tranchée exécutée 
plus à l'est Gp du plan, fig. 11), mais à un niveau inférieur en descendant vers 
avalléc,a mis au jour desrestes ide mur dont los pierres étaient orientées Sud-Est 
Nord-Ouest et un frag- 
ment de plaque seulptéc 
de marbre blanc très fin 
de 0,21 sur 0,42 et qui 
appartint sans doute à 
une stèle votive. Lesoni- 
met représentait le dis- 
que solaire enserré dans 
deux ureus et prolongé 
par des ailes; au-des- 
sous un espace vide 
bordé des deux côtés 
par des omements en forme de plumes arrondies. La sculpture trs soignée 
est d'un faible relier (fig. 42). 

Ce motif en plumes d'ailes semble avoir été fort apprécié des décorateurs 
do temple d'Éshmnn ; parmi les débris épars dans les gravats luissés par 
Macridy Bey, so trouvaient plusieurs fragments d'ailes à plumes petites ou 
longues, mais toujours roprésentées droites à lu manière de celles qui compo- 
sent los ailes des génies assyrièns, jamais coquilléas. 


out" 
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Les débris que l'on recueille au cours des sondages se composent de frag- 
ments de sculptures, maulurages, débris de colonnes, statuelies, ete. Un des 
motifs les plus intéressants qui ornaient les 
Vases de colonnes (fig. 14, B), se rétrouve à 
l'Artémision d'Éphèse. 

Deux autres Lranchées ont été exécu- 
tées à la partie la plus basse de la vallée, 
au pied de cet énorme falus; l'une (A du 
plan, fig. 44) n'a rien donné; l'autre (S du 
plan, fig. 11) a mis au jour des restes de 
murs el méme de plateforme couverte d'un 
dallage assez mines et très régulier: près de 
cette construction, on recueilli un fragment 
de masque de lion en pierre, et un débris 
‘lo statuolte soctionnée au cou, aux genoux et 
aux coudes; la personnage portaîtune sorte de 
longue tunique à plis multiples, serrée parune 
ea een ceinture dont les extrémités volumineuses. 

retombent par dévant entré les jambes, 

Figurine de terre cuite. — Un sonduge de 3 m. de long, 2 de large, 4 de pro- 
fondeur, exécuté au niveau du grand mue inférieur (1-5) mais à $ môtres en 
dehors de l'enceinte côté Est, n'a rien fourni. J'ai rencontré sur la terrasse 
supérieure lors d'un geatlage du sol au pointe, figure 11, une statuetté-amulette 
cassée (Mig. 15). Ce petit monument pouvait avoir 0 mn, 065 de haut ; la figurine 
est briséa À mi-cuisses ; le second fragment, un peu nsé, sé compose des pieds 
et du soule. La figurine en lerre silicense blanc jaunâtre représente un pérson- 
nage nu, du sexe masculin campé de face les poings sur les hanches, La tte, 
imberbe, a des traits accentués qui lui donnent nn aspeet grimaçnnt : élle sem. 
ble couverte d'une sorte de ealotte emboitant étroitement la tôte et finissant 
au niveau du front; des oreilles part un ormement peu distinct qui forme pou 
au-dessus dés épaules sur lesquelles il repose par une extrémité. La poitrine 
esLornée d'un collier formé dé potits eurrès maintenus par un double fi, on. 
haut ét en bas du carré ; les euisses dont il né reste que la partie supérieure 
sont renflées comme chez les Hüttentols, La base se compose d'un petit socle 


DEUXIÈME MISSION ARCHÉOLOGIQUE À SIDON (1920) 21 


carré: les deux pieds de la statuette ne reposent pas directement sur Le socle, 
mais sur deux animaux allongés rayés de stries, aux pattes repiliées sous éux, 
qui veulent être des crocodiles. 1 s'agit d'un personnage aux membres infé- 
sieurs écourtés comme dans la figuration du dieu Bès. La figurine semble collée 
contre un support plat ovale, orné au revers d'une curieuse façon. Una déesse 
nue, lés épaules de farce, mais de profil dès la poitrine, de façon qu'un seul 
sein soit visible, se tient debout, les deux bras à demi étendus et allant toucher 
lé bord de la plaque : le bassin, les cuisses et les jumbes sont de trois quarts ; 
la tite, de profil, est coûffée de la longue perruque dont les extrémités suivent. 
l'une, le bras droit, tandis que l'autre tombe 
sur la poitrine. Sur ls sommet de In tête se 


dresse un haut ornement en forme de plume. 
Parallèles à ses bras sont des lignes eu che- 
vron qui coupent l'ovale du fond ; les com- 
partiments aïnsi délimités sont striés de lignes 
verticales ; de chaque man de la Ggurine part 
un ornement en forme de grande plume qui 
va rejoindre le sommet de celle qui surmonte 
le sommet de la coiffure. Sur le fragment infé- 
rieur se voient, de profil, les pieds de la déesse 
Daos les ervux de a figurine on remarque un 1% — Tours eue du Te 
dépôt jaune soufre qui est un resté d'émaillage. 

Ce fragment, pour sa pâte et pour son style, est à rapprocher dé deux fragments 
que nous avons recueillis lors de la mission de 1944 ; l'un représentait une buse 
de statuètte, dont les jambes étaient flanquées de lions 1, l'autre une amulette 
en forme de buste qu'on pouvait suspendre ; le revers portait également une 
déesse égyptienne la lète ornée de plumes . Je n'avais pu on donnér qu'un 
dessin au trait: M Virolleaud veut bien me communiquer une pliotographie du 
service des Antiquitis que je reproduirai plus loin. Ces statuettes, faites en imita- 
tion du style égyptien, sont-elles des objets faits sur place par des Égyptiens mal 
au courant des besoins religieux de la population et mélant des symboles de leur 
propre religion à ceux de la Phénicie, ou sont-elles des objets importés ? En 


LL Mission archéologigue à Sidon, 192, 0 Hbid., fig: 108, 
fig. 104, 0. 
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sun compromis entre la pensée égyptienne et Ja pensée phini- 
cienne, Ce dieu Bès notamment, fmberbe, à 1été serrée par un bandeau, au 
cellier à plaquettes et aux pieds posait sur iles crocodiles, se rapproche plus 
du dieu Plah que du diou Bès. 

Hérumé. — Le temple d'Eshmun était situé sir une esplanade, à mi-hau- 
teur d'une colline dominant la rive gauche du fleuve Asképios. Cette espla- 
nado veéupait le sommet d'utié terrasse à ilami taillée dans la colline, à demi 
artificielle et formée, dans cette partie, de terres et de plèrres rapportées, La 
base des murs qui constituaient les parois de cette torrasse à été retrouvée. 
Le mur Nord, celui de la faco la plus proche du fleuve, quisoutenait les terres. 
se composait de deux lits de pierres parallèles, Le roi Bodnshtart pour conso 
lider ce mu y ft aëcolér un nouveau mur de trois lits dé pierres, Les inscrip- 
fions se trouvent aux joints des pisrres de ces Lrois lits, noyées dans l'épis- 
seur du mur, ou sur ce qui était la face de l'ancien mur ot que le trayail de 
consolidation n masqué. En avant dé ce mur Nord, d'autres renforts enfouts 
dans le sol ont été découverts. Des sondages exécutés plus on avant dans Ja 
direction du fleuve ont mis au jour les vestiges de diverses constructions. 


Les ruines d'Hemmär Eulman. 


Le village d'Eulmän sitné en face du temple d'Eshmun, sur le sommet des 
collines qui hordent la rive droite du flouve, se compose de deux parties » 
Falwän proprement dit et un peu plus loin Hommär Eulmän (3Ule y). 
Nous y avions remarqué, en 1014, donnant sur une vallée purallèle à celle 
du Nar Awwali quelques murailles dont les piérres, do dimensions beaucoup 
plus modestes que celles du tample d'Eshinum, étiient cependant, pour quel- 
guesunes, de belle taillo (pl. 1, 3). Fy ai lait pratiquer un saningé. 
Deux murs À B ot C D (fig. 16) 50 voyaient côte à côle, séparés par une 
sorte de pétite courolté ouvrant vers l'Esl mais réunis en À C par un mur: res 
deux murs ont été dégagés; ils contemaient beaucoupde bloes da faille moyenne 
8 même temps que des pierres beaucoup plus grandes, bien tailléos, ayant 
refends et bossages. La tranchée À Ga suivi sur son côté Ect un pur d'assez 
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grosses pierres finissant par ne sorte de blocage mal aggloméré avant d'abou- 
dir à la lorre végétale, Une tranchée E «st venue rejoindre À G, so lurmi- 
nant à l'extérieur dans le lalus des pierres éboulées ; une autre, 
sur Le coté Sudun mur de pierres 

mal taillées, haut de trois n 
et finissant en bas, à son 
par une pièrre à refends el bos. 
sages, De cette tranchée sont sor- 
lis dés fragments de verre, de po- 
trie commune et de potarie rouge 
mince, sonore, à siries horizon- 
fales comme on en trouvé à l'épo- 
que romaine. À 7 m. de distance . _- 
de la tranchée À G se trouvaient | 

quelques pierres en alignement ; 
elles appartenaient à un mur H de 
7m. 80 de long, faisant rétour 
vors le Sud(l), sur une longueur 
de 2 m, Un sondage (K) exéeuté à 
l'intérieur de celte construction et 
mené à la profondeur de 2 m. 50 
wa rien donné. Tout ce cblé du 
plateau a été occupé par des bâti- 
ments qui durent être importants 
à en juger pur leurs vésligés : mais lout a été ruiné et rendu mévonnaissable 
comme il est de règle en Syrie; on peut cependant, des débris exhumés et des 
échantillons recueillis, conclure que nous nous Lrouvons en présence de 
constructions d'époque romaine ayant utilisé un certain nombre de blocs 
phéniciens plus anciens. 


a suivi 


tres 


Fia 16. — Plan des sondages 
à MormärEutän. 


G. Coxrexav, 
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LE COMMANDANT RENAUD EL FHANZ CUMONT 


Dans mon rapport sûr les fouilles de Saliliyeh je ne m'étais pas hasardé 
à lixer la daté des fortifications qui défendent la place, d'après l'étude super- 
ficielle que j'en avais faite, Aueune inseriplion ne nous uvail appris le nom de 
lour constructeur, nous n'avions relevé à Silihiyeh aucune marque d'appa- 
réillage, aucun signe de Aacheron sur lés blocs qui forment ses murs, et la 
surface il ces piorres frisblés étant aujourd'hui très fruste, peut-être ne sera- 
Lil jamais possiblé de rétrouver auvime indication gravée sur les parois. Mais 
une observation importante, qui avait déjh 16 faite par M. Breasted et qui 
est confirmée par Le commandant Renard, fournit an précieux terminus wnte 
quem. Dans le temple des dieux palyréniens, le mur sud, sur lequel est pointe 
là grande scène de sacrifice appartient à une des tours de l'enceinte #. Or, 
grâcé aux inscriplins, nous pouvons fixer là date de ce tableau à la fin du 
# sidcle de notre ère P. IL s'ensuit donc que l'enceinte, ou tout an moins la 
portion de l'enceinte où le temple est encastré, est antérieure à le période 
romaine, car Duura ne fut pas cceupée par les légions, même temporairement, 
Mais, sil en est ainsi, loutes Les probabi- 


avant l'expédition de Trajan, on 1 
és tendent à faire admottre que dans leur ensemble, ot sauf certaines réfue- 
tions partielles, les fortifications dont les rdines subsistent encore sont celles 
dont Nicanor énloura Doura, lursqu'à le fin dure siècle av. d-C., iLy fonda 
une colonie macédonienne pour garder la ligne die l'Eupliraté 1, 

Les nouveaux éléments d'information que le commandant Renard met à 
ion corroborent celle manière de voir «1 justifient la conclusion 
qu'il avait lui-même Liréo de la date des peintures. 


SI Gt: Syrias LA, 1088, pe 44. USprin, LIN, 4923, p. 4 
1 Gomme on le voif clairement, Syris, 2 I, A Gt Syria, L' 
4923, pi, XIV. 
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Tout dans le mode do construction siployé à Donra coutirmie que eôs 
üries hälisses sont l'mvre des iugünieurs militaires gives. Nous y trouvuns 
émployéé uniquement la pierre équarrio, sigueusemnt appartillée, dont 
Æaqué assis ast d'une hauteur uniforme; aucune mngonnurie du brique, pas 
mème dé ces chaines di Driquas qui as renvontrent dus les Ms d'époque pos 
térioure, comm à Autioclie, Las renvuis qu'on trouvera on notes à l'ouvrage 
de Philon de Byznvs, montrent combien dés bréceples do ve tuchnieïon de 
l'époque hollänistique uns. 200 av. J,-U.) ont té td doeritobsenvés 4 Dora. 
De fait, los ruines io vutle ville pourraient fourair des ilustrittons curiousus 
à 66 Trait le fürtifeation, dont Chorles Grau oUAlbort de Hoëlus ont rom 
menté uvsé érudition lus Fragonts 0, 


ALest un poinf surtout qui te pait caractéristique, Lo commandant 
Renard note que le long us ravins — un purliculier lu long du ravin Sul ot 
les ristes dé l'onceinte sont bien conservés — « ln Muraille suivait lo Lord de 
des fossés naluréls en utilisurt leurs siouusitiés pour an Lcd on crémaillére, à 
aombroux saillants at rontrants se auquaut réciproquement ot appuyé pur les 
fours formant bastion ». Gé n'est point ivi lo trac au crémaillère proproment 
Ait, lol qu'on le trouve appliqué, par exemple, dans ds fortifications: do 
l'époque alxandrins à Prione UM, à lasas C0, à Samothrace (00 où le mur des- 
sine, au lien d'une ligne droite, une site dé resauuts semblables, sur lo plin, 
aux marohas d'unescalier, Le systétae adopté 4 Dour st bivn plutôt culut que 
Philo appelle mans « en forme de soin » 0 « qui convient »péciulunent, 
dit, quand le Lürrain qu'on vout unceindee ot sianeix 1 », Les cuurlines 
lès courtes, qui ne Uanqueit l'und l'autre, permettent on et d 
touts Los dontelures de la érôte d'un précipi 
L'iavénteur de ce système était, suivant Pléilin 1, Polyéidos QUTETITES 
Sälion qui fat au servieu de Philippe du Macédoine. ét dont doux disciples, 


eus dd jbl, LH, 1510, pp D L Goku, Haven, Niue, Unferatchum. 
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Charins ot Dindés, accompagnèrent Alexandre dans son expédition V. On ne 
S'élonners pas dès lors de trouver Les principes de Polyeidos appliqués en Asia 


jusque sur les borils de l'Euplrale. 


Philon note que dans ce genre de furtifieution il convi 


{de construire aux 


endroits dsngareux des tours pontagonalies dans es inlervalles des gourtines. 
Lost assurément remarquable qu'à Suliuyeh nous trouvions précisément ue 
qour du cette forme dominantencore de sa masse imposante le rain lu Sud + 

Go tracé en aig-angroppose nettement lu place forte ile MEuphrate aux 
cumps romains du lime d'Arabie, quadrilatires réguliers garais du lours 
rondes ou ouvrées 0, 11 lu différencie aussi des constructions défensives oil 
persistent l'époque hllénistique les traditions dus vieux architoctesorientiux, 
somme le mur d'Adatnadinakhès à allo (milieu du ut siüdlwav. J-0.), mur 
formé d'une suile-de ressauts et de rontrants rectangulaires, ui ressentent 


à des rainures verticales 1. 


Doura nous offré aussi, si je ne me wanpe, le type, mieux conservé que 
aulle part ailleurs eu Syrie, des fortilicalions duut les ingénieurs militaires 


muniront ces colonies grecques qui furent fondées dans lou 


les régions du 


vaste empire des Séleucides. Pur tinv heureuse fortune, un dessin Lrucé à li 
pointe el que nous avons esta dns 1e temple des dieux palmyeéniuns (fig, #) 
permet de reconstituer sûrument la partie supérieure dus murailles ot des 
tours érénelées, que Le temps a décapitéos 1. 

C'est assez dire quelle est l'importance pour Vhistoire de l'architecture 
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lle oécupa le te de La troisième Lou (tt 
pli à parie du ur must. Elle s'élève. mu 
mille dame Haligue éuurtiné droïtu, op 


ilitaire dans l'antiquité des rénseignements nouveaux que nous (ouenit Le 
commanitant Renard sur les défenses de la 


illé forteresse de Nicanor. 
Fr. CG 
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» = Mur onest de l'Escrinte | rue de la Perte nord prise de le Porte centrale 
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1-— Le site de Kalaat-Salihiyeh. 


Perchi sue uu éperon du plateau, lo Kalaat Sililuyeh domine de sa messe 
n. Sauf en bordure du fluuve, où les cultiüres 
des villiges et de petites étendues parsémées do tamuris et quelques rares bou- 
quels d'arbres viennent égayar lé paysage, «'eét partout le désert, urido nt 
more en été, verdoyant quand les pluies uhandantes de l'hiver + ont fait 
croitre, en quelques jaurs, une ruaigre végétation horheuse, 

Aux pieds de lu fortiresse, l'Euphrate, qu'elle surplombe de 50 mnètrés en 
Son point le plus élevé, forine un fossé de 4 à 500 mètres de largeur, orienté 
du Nord-Ouest au Sud-Est; une étroite bando d'alluvions, couverts do loutres 
de lumaris, s'élénd actuellement entre In falaise ét lo fleuve, dont les eaux 
baltaient autrefois la bass même de la vitadello (pl. IX, fig. 1). Au delà du 
la vallée, s'étalont à l'infini les molles ondulations de In Djrireh, En amont 
Somtas en aval, la regard contemple sur des kilométres les méandres dé l'Et- 
Plrate. Vers l'Ouest, le plateau de Chamié, absolument plaui ot dénudé, était 
sous l'œil des guetlèurs de l'encointe el des avancées de la place. 

La valeur de cot observatoire ssl indiscutable; muis là n'est pas le soul 
ntérél de ls position. Limité qu côté du fleuve par rine falaise infranchissable, 
le Kalaat se lrouva on oùtre comme enchissé entra deux ravins profonds, aux 
pentes alirmples, distants l'un de l'âutre d'environ 1 lilométre et dont In dépres- 
Sion vient former avec celle de l'Euphrate, une socté de pentagone irrégulier 
non fermé (LH, PI, XXXI, 1), 

Une telle position s'imposait à l'atlention d'ingénieurs militaires. À vrai 
dire, il leur restait encore à faire pour compléter l'œuvre dé La pature : fer. 
mer par was muraille le côté Ouest, ouvert sur Je plateau, flanquer par des 
Suvrages appropriés les fossés naturels du fleuve ot.des ravins, construire tne 
citadelle, réduit de la défeuse, éte. ; lu génie grec dovait trouver ici à s'uxer. 
cer il semblo que c'est à lui que revient sinon le mérite de ln création de Ja 
ville, du moins celui des constrnetions qui ont fait de Doura, en môme temps 
qu'une place dé guerro de premier ordre, une des grandes villes des horde 
de l'Euphrate. 


imposante toute une vas 
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Le rempart, — Dé même que la plupart des villes anciennes de cette ré- 
gion. celle dont Kalnat-Salihiyeh marque l'emplacement était encorelés d'une 
tniiraille cantinné. Des vestiges plus on moins importants en subsistent sur 
fout le parcours, ici guère plus qu'éerètés, là disparus ou démolis en partie 
sous laëtion du temps et peut-être des homes, ailleurs plus où moins recôu- 
vurts sons l'amoncellemant des éhuulis des snpérstruetures ét du sable apporté 
par le vont du désert. D'une façon générale tout, à l'intérieur de la villa 
comme à l'extérieur, est onlorré sous une couche de décombres et de lerra 
fiable, d'une profondeur habiturlle de 3 à 3 métres. Au-dessus de ce sol rap- 
porté, le rempart émerge fréquemment de 8 à 10 métres. Ainsi que nous le 
verrons plus loin, a partie supériraro de co mur devait étro autrefois couron- 
née d'une ligne dé créneaux. 

La forme générale dé l'enesinte «st celle d'un polygone irrégulier à nn 
angle coneave : pentagone si l'on ne tient pas comple de la Lrisure du savin 
d'aval, lexagoue si on ls prend en considération. Vu d'un avion survolunt 
l'Éuphrate, l'ensemble offre l'image grossière d'une fée de lon, gueulé on- 
verte tournée vers l'amont — symhaln dû à ln nature, mais bien curaclé 
ristique, 1lé cétte antique cité du désert U. 

La face paralléle au fleuve à 900 mètres environ à vol d'oiseau, celle qui 
lui est opposte vers Le désert, 050; le calé bordant le ravin d'amont a un déve 
loppement de 550 môtres, coluï qui longe le ouadi d'aval alteint 050 mêtres, 
Le périmètre élit donc dé 3.350 mètres. 

En bordure du fleuve et de ses doux afiluents. généralement à suc, c'est le 
Lorrain qui à imposé la configuration de la fortificalion: In muraille suivait Jo 
hoeil dé ces fussés maturals en pilisant au mins leurs singosités pour ut trad 
on érépnaillère à momiliroux saillants el intrants se Manquant réciproquement, 
appuyés par dos tours formant bastion 6. 


1 Ph La rond Le Nord en Dot. 
10 Ce a. 9, 25 [NI L D — Les vûtes de cet article mogt de M, Praué Cnmunl}. 
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Du côté du désert, le plate piorreux 6 énuilé s'élève en déhors de In 
ville on pente insensible, constituunt un véritable glaci 


ans ln moinilre déni 


Flan des Ruines de Doura 
(SÂLIHÎYEH) 
1852 


Pme — Pour nee MERE Fe Dora 


vellalions la tiéturé ny requiort aueune forme particulière de la ligne de 
défonse : aussi 1e rompart y est-il réctiligne (fig. 1: ef pl. IX, fig. 2), 1] n'y 
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existe aucun fossé naturel ou artificiel ; muis les lours y sont multipliées; on 
en comple dlouxe sur ee seul front. Il est vrai qu'un fossé ou des fossés peu- 
vent fort bien avoir existé et avoir été comblés par le sable que le vent a scene 
mulé contre l'obstacle quo Jui offrait la muraille M, 

Le mur d'enceinte est d'épaisseur variable suivant les endroits: il a de 4 
À 6 mètres sur le front du désert, de 4 m. S0 à 3 mètres sur les autres fronts: il 
est construit, sauf de rares exceptions, en très bel appareil; ee sont des Docs 
d'une pierre gypseuse à lamelles brillantes que fournit la région. Les pierres 
sont rectangulaires et bien laillées: leur longueur est variable, mais leur 
épaisseur est constante dans un méme lit #: on remarque fréquemment dans 
une même assise l'allernance de bloes longs de 4 môtre à 1 m. 20 avoc des 
bloes plus courts, de Om. 50 à 0 m. 70; les pierres d'an lit sont toujours pla- 
cées en couvre-joints sur colles de l'assise inférieure, Il ne s'agit pas seulement 
de parements extérieurs, muis du corps mûme du mur, d'un ensemble homo- 
gène, où il n'y a trace ni de blocage, ni d'alternance de matériaux divers. 

Le liant est constitué par un excellent mortier de plâtre 4 qu'on retrouve 


10 Phil (IX, mp. RG. 48 ehroenn, 6. 
PO. 20) prescrit de me paa crouser mur 

de troie Enanés en avant du mur d'enoriute 
pour vmpcher les imaébines d'approcher, #1 
icn rejèter a Lerre de Hugo à en faire dos 
remparts. Mimi de ceci n'a subslsté, Par 
outre, ane autre remimmandtation de d'a 
Leur gro est inlérrsante non ventement pour 
Dours, male pour Pataryre ot d'autres villes 
sycionnes. à faut, Ait (IX, = pe KG, 43 
Séhioene), élever en forme de tours los Lom- 
beaux sfes hormimes de bien; aim om rentre 
Da vilte plus forte ot eu, mème temps eeux qui 
sa sont distivgués par leur vorin où qui saut 
morts pour leur palrie, y rocevrunt une sé 
pulture honorable ». Les épaisses tours funé- 
aires de la nécropole do Hourn s'éleralent en 
Hlfet autrefois, conume autaut de forts déte 
els, en avant da mur nest, le plu exponé 
nux aitaques (ef. Syrin, L IV, p. A0), » Con 
Lembeaux. servaient airx défenseurs de postes 
d'übervatlon, d'autant plus précieux que l'as 
sillant, rte par une crainte superstiticuse, 
'omit généralement les attaquer (A. o8 Ro. 


eus, Principer de Jurtfication antiquel. « 

14 Ce mode de cantruction est fréquent. 
All à Priène, dout Los murs datent de 
époque d'Alexenire, los purement ünt dos 
saines de autour différente, mais d'un bout 
8 l'aire d'un même sosie, les Blocs soigne 
sement fquarris ant ln même hauteur, Cf 
Wiscaso nf Semnuor, op. il, 

D Phllon 4L, $ D œ pe 29, Te ef. M1 
Schore) recommande dt réunir Lex plarres à 
ue à l'add plom ên de fer au le Les tir 
Jar du mortier de pre (rai), afin de: Inor 
permettre de réslater aux ea des ae 
ébines. revient à plusieurs reprises enr In 
técwmalté de cimenter les hlôes à réf pour as 
suarur la solid sl Ja maçonnerie, La mot 
de Graux, p. 168 #1. Ge mode dé constrnotion 
dovait d'ailleurs en Syrie Are antérieur à 
Vxpédition d'Alexandro. Arriou [Ana 11, 
34,3) noln à propos du siège di Tyr pur ls 
emmquérant que les mure de cette ville élalent 
Mers perds de y notes Emi pire. Le 
Blâtre pouvait re obtenu très aisément à Do 
ra en éalcinant le sypse dé Va montagne, 
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invariablement dans toutes les constructions de la ville. La surface extérieurs 
n'avait aucun crépi où enduit. 

Entre les deux tours 2 et 3 du rempart fau à lu Chamié, lu muraille pré 
sente une particularité de construction tique la brèche ouvért. pour le passage 
de la piste permet de constator. Au lieu d'une maçonnerie massive ot le belle 


dualité, on lrouve successivement on vensat de l'extérieur trois murs en blo- 
cage, juxtaposés, puis un mur en briques érues ; constatalion eurieuso, chacun 


Fioi % — Goupe du isue Our. 


dés {rois premivrs est recouvert d'un enduit sur ses ileux faces ; les épaisseurs 
sont de 1 m. 39,0 m. 00, 1 m, 50, 4 m. 80, 

Sur la face tournée vers Abou Kemal et près du bustion 14 existerait une 
portion de rempart analogue. 

Se trouve-t-on là en présence d'une enceinte antérioure à celle quo l'on voit 
partout aillours, ou bien s'agit-il d'une réfection ? IL est possible que les promiors 
occupants, prossés de fermer la ville du coté ouvort nu désért, aient constrait un 
premier mur, qu'ils auraient renforcé petit à petit avant que des bâtisseurs plus 
experts no soient vonus édifier l'enceinte que nous admirons actucilement &. 


Li Figures 2, — Voie une photographie où A) Voir le postseripluim, pe 39. 
ectle purtiou du mur est ruproduite, Syria, 
A, ple XX, md 


# 


Hestà remarquer qué la muraille outre los Lhurs-2 el 4 n'st pas dans le 
prolongement dé lu ligne droite di l'enceinte, mais s'iniléchit légèrement vers 
l'intérieur. 

Des observations faites on divars endroits donnéraient à penser qu'uné 
partie au moins du rempart étail doublée à ax hasé intérieure d'un large mur 
en briques érués ll, 

La planche VII donne l'ensemble du front bordant lé ravin d'amont il 
montre le tracé de La muraille, éeroulée en certains endroits, masquée en 
d'autres par la lerre qui la rocouvre, émergeant ailleurs dés décombres dé 4 
à 6 mûtres, dominant la berge do l'Euphrale d'une hauteur de 36 mètres au 
point de soudure uvéc Lu facs qui longe le fleuve. 

Les toùrs de l'enrvinté. — Tout lo pourtour de l'enceinte était Mlanqué dé 
, les nés carrées, d'autres rectangulaires, construites dé La même façon 
etavecles mêmes matériaux que les remparts, Face au désert, là où le sol est 
plan el la ligne de défense rectiligne, elles étaïant à pou près régulièrement 
ospacées d'environ Ti à 80 mètres Fune dé l'autre, Parloul ailleurs elles 
étéiont à des intérvallés variables; c'était lé Lérrain qui fixait Jour emplioe= 
ment, généralement à an saillant. Chacune d'ellés avait a rez-le-chaussée ot 
un étage, sinon Duvantage: 

Parmi ces tours; les unes. surtout colles du front de Channé, avaient leurs 
côtés paralléles où porpondiculaires 4la direction générale de lu muraille 
qu'elles dépassaiont élérieurement dé plus du la moitié do leur épaisseur 
Léf. LAN, pl XXXV, 1): es utres élañont disposées plus ou moins oblique 
ment, un dé leurs anglus externes faisant ainsi saïllie plus que l'autre, Ja Lour 
d'angle n° à (pl. Nil nt 8) déborduit à lu foisles deux fices auxquelles elle appar= 
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Ai Lvaçelute du Bysémeé, lorsque Sept donné que Phil UE, 
Sfr on HU slôge, dtall Loenmëe d'au mur Lea que Les con À 


D. 39. 18 Sehoene), 
nul perpesateutaire 


du gros bots Hiés entr vx par des er 
sons de brouxe, Ce air avait ét v monture à 
intérieur par des, remblais &t (les construc- 
ions qui semblaient a former avoe ll qu'un 
al rowipart fort puis w (Dion Css, LEXIV, 
10, gate [ed #5} 0) al yet 
mai aidée foydpos, Lans sai vaio 
Reg sè 2 vs Eat. 

LL Le mmotit coûte disposition us ont 


nt éur ane fae di Le tour l'ébnleat for- 
tes, tandis que. quand on angle fuit säll- 
Wii los coupe frappent Le mur oblique it 
rlcochout (ef. Gnaëx eL Roca, pe 110) muté), 
Ailleur {VIU, 13 = p. 83, 50 Schovse) PAIIOIN 
spé qu es doux angles i'm Loir fee 
avec Le rümpurl déront dé préférence Lire 
Lu alu af Faites oblits, 
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Piu, 2 — Passage cute Ja éltadi 


sw ln redite intérivure 1, 40), 
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Tone mer de l'petinue Lvue de Nord-Est 


4 - Brion polygone] du Mur ad de l'Enceinte 


à dl ul 


LES FORTIFIGATIONS DE DOURA-ELHOPOS 33 


tient et constituait uit véritable bastion: pat contre, 1 
aie ques le rompart du désert. 
Nous avans dressé lo plan (l 


slours 3 et 15 ne flan 


n° 1) de la tour n° 4. Celle-i mesure 
16m. 30 de long et 12 m. 20 de large: l'épaisseur du murest m. 10. Le roz- 
dé-chuussée est partagé en deux piéces ouvrant chacane sur l'intéricer de la 
forteresse; le mur dé séparation mat fort 4 
ement rempli de te 
qui surmntail co vor 


Um, 40: l'intérieur des chambres; 
sé qu'en Faible partie, De l'étage 
aussie, où nn Vait plus que la naissance des 
parois. L'ensemble s'éléve actuellement & 4. 30 au-dessus du sol intérieur 
de la ville, La saillie du coin Nord-Ouest à l'extérieur de l'enceinte est de 
7m 30, alors que celle de la corne Non-Est parait étro de toute la largeur 
de la tour. 

La our n° 1 mérite une mention particulière s c'est on éTel un véritable 
Lastion polygonal, comme le anontos la figure pl. NUL, 4 1 

La porte de la forteresse (Mg. 3. — 
de l'enceinte y révèle l'oxistence 
à Bagdad franchit 
la sortie 


re, n'a dti lé, 


à examen atlontif de loute l'étendue 
porte unique 


la piste de Deir-ez-Zor 


a le rempart en deux ondroils, mais. à entrée comme à 


il s'agit ile simples bréches ouvectes dans le mur à une époque ré- 


oente. La voie antique devait passer en dehors ile la ville, purallé 


enent au 
front de Chamié, et franchir le ouai Sud à sa naissance". Toutefois il parait 
certain qu'au moins une polerue pérmellait de communiquer dicectement avec 
le fleuve, et d'autres poternes s'ouvraient sans doute au-klessus des ravins aux 
androits où il était possible d'y descendre M, 

La porte monumentale s'ouvre sur le désert; elle n'est pas ou milieu de 
la face puisqu'elle as quâtre fours d'un col 
grande de Ja 6 
construction se 


Usept de loutre: la largeur plus 
dans sa partis Sud nxplique d'ailleurs celte asymètrie. La 
miposé le deux fours parallôles, rectangulaires, mesurant 


Le Cette tour, Mob ont dté linis la plupart b 
dés purdhémine triivis À Noura, à {té 
remeul vidée- en 129, Noms avons comtuté 

que es murs de pierni nvalunt été dlanblés ñ 


os, qu aval dti des planétiers 
Jartageaut la Lour din Etage superposés. 

Gt supra, pi 35, 
Vole Pastacrlpiun 


par os mors en briques ernes {voir d'osl-Scrip- A Plan (YU 35 Schoenel 
Au). De plus, au milieu dela salle de l'ouest, presrit do ménager dé notsbreuses potarnes 
s'élévalt à liutérieurun pilive. paréillment do (Al pour faire plur (ncilémnt des sur 
Iiriques irues, pro de trous pour ÿ fixer des Tics ot pouvoir battre aisément vu retralte 

Srma. — Ÿ. 
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chaèune 22 métres sur 8 m, 40 ot séparées par un intervalle de 5 mètres (fig 
PL XIV, fige 83 ef. L IV, pl X, fig, 9). Cet intervalle n'était pas entière 
ment couvert, mais deux portes en arcades de plein cintre réunissaient les 
deux lours; l'épaisseur de leur émbrusure est de 2 an, 40, L'ime de ces ouver- 
tures est plaeée sur l'alignement intérieur tes tours, il n'en reste qus quelques 
voussoirs, à la naissance de ln voûte; l'autre so trouve à la purlie médiane de 


Ina 


Ï 
| | | ! 


m + 
EN 


l'édifice, ulle est intacte. On serait tenté de chercher une troisième arcade à 
l'entrée, du côté extérieur, mais aucune Lrace n'en est visible; il n'a pas dit 
en existér. 

Chacune des Lours avait un vez-de-chanssée ot un élage au moins; lo rot 
dércliaussie est ontièrement noyé dans la terre ; chaque étage comprenit deux, 
Diüces communiquant entre elles par une ouverture roétangulaire: 

La porte forme dans son ensemble un parallélépipède à buse cnrrée de 
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Mis 3 — Mario il l'oncolnte (mur one) 
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22 mètres de eôté, et qui atteint ancôré 11 mètres au-dessus du sol actuel. La 
moitié inférieure étant entarrée, on no discerne riun du systéme dl fermeture 
4 part quelques trous où sont encurs engagés des fragments de pièces de huis 
ayant environ 30 centimôtres de diamtre, 

Quant aux érganés de défense, rien n'apparait non plus hormis quelques 
fenôtres où meurtrières indiquées sur lo plan { mais, un graffile trouvé sur le 


— Grafils du lample des diauc palmyrintens. 


mur Sud du temple aux fresques (Bg. #) parait pouvoir compléter notre docu- 
ménlation sur ve sujet, à 

Ce dessin représente la muraille d'une forteresse: il est naturel ile suppo- 
sur que l'artisto à reproduit ce qu'il avait sous les yeux, é’ost-à-dire le rem- 
part de sa ville; or si l'on compare le graltite aux représentations photogra- 
pliquesou autres dela porte du Kaluat, certains rapprochements s'imposent ; on 
constate de part et d'autre l'oxistenca d'uns entrée à arcades entre deux tours 
rapprochées; au milieu de la face do éhaque tour, s'ouvre une fonètre carrée 
ou uné embrasure ; latéralement, des tours régulièrement éspacées servent dé 
défonse à une muraille crônelée, I semble donc que le dessin à la pointé ost 
bien l'image dela porto de Salihtyeh etd'une partie de l'eneeinte ;en l'état pré- 
seat, il né manque que la superstructure avec'ses créneaux. À vrai dire, dans 
J'œuvre de l'artiste ln construction parait plus élancée, mais il faut remar- 
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quer que lé niveau du sol actuel 6st surélavé par rapport au niveau an- 


cion U, 


, — La citadelle. 


Cned X, fig 2 


Cost en bordure de l'Eupheate et a 


uno de ses fac 


qu 


clé au 


eur le l'enceinte qui furent 


lv la citadelle, En fossé de plus do 100 mètres de 


large V'isole du lu ville ; st l'on remarque que le sol intériqur alu castéllum 
Mmouto on ponte, parfois très forte, à masure qu'on se rapproche du bord ile la 
falaise, on sors porté à conchre que lo fossé ausitit n'est qu'un ruvins ici 


‘ 


l'acrapule, 
La forme générale devait 
Hleuvis sur 14 


re celle d'un re 
Oinätres du longuour, avec une cinquantaine dl môtros 


# ce serait Da nature qui aurait déterminé le choix de l'emplacement de 


stnglo allongé parallèlement au 


are 


gour, Lo grand coté tourné vor la ville subsiste sur toute son éteuilue {t, 11, 
pla ANXIL); par contre, le front oppasé à disparu par suite de l'ébuutoment de 


la falaise, on non voit plus que ln tour n° 6, formant son extrèn 


1 Ga des est précux palau'l otiré 
Miwage de ln purthe Mugèrioure die Hoetflè 
Aion, nd, où Byrin, presque partit tee 
Ab, La ouvertures enrmée qui sani fige 
ve are de dut es lus. Loire anna 
D pacte, wub les ages emilemauren {up 
AU servéhust nus Géfenéeurs de Va plane 
& louve des projéitiles à l'aile du ma 
éhinem (futos, IV = p. Ah, 10. Schoen), 
Daûtres mvntlribros ue étroites. servalont 
An Hir ds wrchiers Lp. #0, #5 Shoen). Ca ur. 
chbres 1 
1: 125, mate) ant pus été Haas pur 
ainélour. ais où les voila lis plioe 
Agmphies do ln rte at de ln line, 
A culrnire, Le grafilé à 
alt Les orénnux qui suemuntalent es Lonrs 
4 es cottllnus : LE, Puit, HU, 4 4 VIE, A4 
{pe 80, 34: M4. 9 Selioanu, et la nutn de 
rai Rad, ps. 


ur erinohà cou 


lé Nord. 


ue Le rome 1 pa pompe dé dx pare 
Bis 2 42 Un mur bufériour qu mr peut dés 
ser L'olry d'étévalion ; > Antessn do évite 
lune, dés nurlons allarnent avec dos créneaux 
Cetiäni) Le dfoneeur ke met hu erénent, tn 
partie kopériquns du ons étaut srile dicou- 
Ave pote Toucot son trait sue l'asallinnt, 
le ah ture us dtes miorhis v 

a... « Ailleurs aueute À Dours, ous avant 
ratrouvé a graff grovsli ii Lo parle 
Lemantoréniläe unanentr Piot LAXVT 1088, 
Jants rm, Sur le sé, qu nous repro- 

unis, le ere vu plutôt in roue qui viout 
conper de mur est d'une autre ral, 4 1 ea 
est prolisbloment da mime des iux persos. 
mages plié au premier pla, pout-dre 
enime portant un engin devatt  Momint 
Les mains jolies comm al alles étuiert liées 
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Ouest et quelques restes d'uno wutre (n° 10 du plun). D'après ces vestiges, et 
en tenant compte de ce qui à été observé pour l'onceinte, là où ello bordé un 
ésearpement, le traeë du rempart de lu citadelle du coté de l'Euplrate devait 
être on ligne brisée, bastionnéo à certains endroits. Los potites faces porpen- 
dicuhires au flouve sont miaux conservées; ealle d'umont subsiste en 
entier; celle d'aval est marquée uniquement par son bastion Sud (tour n° 0) 
otone portion de ln courtine attenante d'une douzaine de mètres, 

L pourvus éhiacun d'une tour 
sur la grand face, à 36 mè- 


Les lrôïs angles subsistants ile ea réduit 80 
formant bastion ; une autre Lour (n° 8) se trou 
tres soulement du bastion n° 9, lundis qu'elle ust distante de 220 mètres dé 
du Lour n° 7, suns qu'on puisse se rendre comple des raisons de cétté ano- 
male CPL X, fig 2 pl. NV, fige 8). 

né lour, visible en 10, semblent indiquer que Le rempart bor- 
dant La lalaise était hastionné:; à moins qu'on ne se trouve én p e d'une 
conétruetion ayant une destination particulière, L'édifice en question se pré- 
sente en effet sous un aspect singulier dont la pl. XIV. fig. 7 donne une idée l. 


Des restos 


Doux pans dé mur se dressent verticalement, formant entre eux un angle 
droit, étui de droite est percé d'une large fenêtre roctanguläire: chacun de 
cés mars est doublé à {mètre environ d'intervalle d'une deuxième paroi; il 
en résulte deux couloirs, dont l'un, celui de gauche, contient un escalier des- 
coudant de l'extérieur vers l'intérieur du monument. 

Lo dibdra formé par les murs se continue an dessous d'eux dans la falaise 
qui est taillé verticalemont des deux côtés; dans le partie droite, à 5 ou 
4 miblris approximativament au-dessous dé la fenêtre, on aperçoit une sorte 
de grande niche, an forme dé portion d'hémisphére, dont là paroi est recou- 
verte dun enduit, IL ÿ a une relation probable entre l'existence de la fenêtre 
ol cale dé celle espèce de cavenu; où remarque on effet dans l'encadrement 
inférieur de la Fanôtre une profonde entaille qui rappelle celles que portent 
les margelles de puits. On peut admettre qu'une corde devait hisser les far- 
s inverse. Que pouvait 
lt niche? Giterno, érgastule, ou bien eachetla que l'éboulement 


deaux de ln niche à a fenêtre ou les descondre an se 
hien être 


10 L'état des rules brauintites au-dosain du é'est-dire en contre-as d'une quarnntiine 
vida n'en pétmellant pas l'avcin, la photogre- de imblras, el eu que lou voit au-dessous lle 
plie à du prise de la berge de luphralo, ln construction: est ln falaise à pie. 


38 SYRIA 


de ls falaise a mise an jour? Pareille question pout so poser au sujet de la 
inaçonnerie de la partie supérieure. Pout-btre s'agit-il d'un escalier se conti- 
nuant autrefois dans les-roblies aujourd'hui écroulées ot conduisant à un eo- 
loir secret communiquant avec l'éxtérieur ou bien menant au fleuve? 

rois portes, a, fe gQple X, fig. 2) donnaient accès à In citudélle : toutes trois 
sont prés d'uné tour, sur Ja ace regardunt la ville, ot consistent en une 
voûte en ploin cintre de à m. 00 de diamètre. Ellus sont onsablées prosque 
jusqu'au sommet de leur courbure; if a fallu Les déblayer en partie pour pou 
voir pônétrer à l'intérieur(pl. XV, fige 8 et 4 IV, pl. XL, 4 

Les murs du castellum st de ses hastions sont construits comme veux de 
l'oncainte x leur épaisseur moyenne est de 2 me, 00; dans In partie à 0, Tour 
hnuteur au-dessus du pied actuel de Hi mauraille atteint 16. 40; elle se réduit 
à 7m, 40 dans toute la portion be, où le pan supérieur de la muraillo est écrouté 


dopuis fort longtemps sans doute, puisqu'on n'en remarque sueun vestige sur 
lo sol. 

2os Loire avaient un réz-\es 
bloment deux étages: les élntnbrés du premier étage avaient énviron 
dé haut; on y observe do nombeoux trous où ventiont se loger les extrémités 
dus solives du plafond aujourd'hui disparu, Les tours 7,8 01 9 n'ont qu'une 
pièce à chaque étage; lu bastion n° 6 qui occupe l'angle Nord-Est on a deux 
tof. ple XV, n° 10). 

Les fenütros iles tours sont presque loutes du {ype suivant : intériourement 
l'ambragure ast limitée va haut non par in lintéatt, mañe par un are brisé les 
pierres ne sont pas taillécs at poses on claveaux, mais placées à plat el an 
ancorbelloment l'une sur l'autre: aux deux liers de l'épaisseur du mur, l'em- 
brasure se rétrécit brusquement pour se torminer an menetrihre , 

L'intérieur do la citadelle est oncombré du torre où l'un no distingue aucune 
construction (pt. XV, fig. 0). Le terrain monte rapidement à meésüre qu'on so 
rapproche du hord de la falaise: le point dl plus élavé esta 
dissus du mur au point d'. 

La lour d'angle Nord-Ouest (tour n°5) montre une substraction qui nes 


hausséc, à l'houro setudlle ansnbté, 


probà 
res 


mèbros au 


10 Gi Philou OV = p. #0, 10 Schoeme) » Les rienre en ponte vers Ie dors. 1 faut Jon iné- 
ninbrasnres dlvant être largos À l'iulérieur, nager ans la ir iles Lontrs, ui contiennent 
gps Strates À l'extérion, avo la parte nfée og machin, eatallés ef pélrobobes, + 
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révèle nulle part ailleurs; c'est un sonbnssoment débordant 
ganstraction : &x partie inférinuns 
dant pur un 


gement lu 
une forte à pou près cylindrique se raceor- 
eu l0 et t. UE, pl, XXNIV)- 


ab ve Ja Lou (pl. 


Commandant Eugène Hrsann. 


Posr-Sourrus. — Les failles entreprises au mois d'oétobre 192% ont per- 
is ile préciser sur certains points les données fort utiles qu'avait réunies Le 
commandant Renard sut les fortifications ile Doura. Tout d'abond ces fouilles 
ont établi que, comme it Jo supposait (p. 32), le mur un briques crues doublait 
toutuu moïnsune large portion du rempart Ouest. Ce mur, formû de rangéos 
des lits de roseaux, et épais de plus de 5 môtres, 


dù briques égales, séparies p 
s'étenllait certainement depuis la bréclie où pusse la route ile Doir-ez-Zor 
jusque devant la tour n° 3 du plan, contiguë ao temple des dieux palimyréniens. 
Dion plus, on féblayant la tour n° à (p. 33), ous avons constaté qu'i linté- 
rieur, sos murs Est ot Ouest étaiont pareillement doublés par un autre mur en 
bn D em, à 1 mètre d'épaisseur. Da même, lus décombros qui 
remplissant lu four n°3, provonaient en partio de l'éboutement d'un mur ile 
briques ét de roseaux, en partie des blues de pierre lorabés du mur extérieur. 

Quant à la duté où fut construit cé mur, des constatations décisives pêr- 
mettent maintenant d'assurer qu'ilest postérieur st méma de beaucoup posté- 
rieur au mur ile piorre de l'époque hellénistique. Nous avons retrouvé dans une 
salle qui s'étondait devant la tour n° % une nouvelle peinture, quino parait pas 
antérieure à la période romaine, Or, vétle pointure avait été on partie enfouie 
Guns de mur de briques qu'il fallut démolir pour lu dégagur. Le mème mur à 
son extrémité nord inasquait ane porte du tumple des dieux palmyréniens, 
Dati, ce semble, au siéele de notre éve, ot obstrunit le passage entre deux 
parties du sunctunire. 

IL s'onsiit que ce mur, construit 4 l'ancienne mode du pays, Fut élevé 
Let lis tours, À Ja date où on l'éleva, les fortifications 
xs sidlus ot lüür partie supé 


ques éruus 


pou renforeur le renih 
des ingénieurs gros Étieut vieilles de plusi 
ricure méngait saué doute de s'éceunler, car li piorro qu'ilé avaient employé 
élail médioure. On usa pour leur ronil leur solidité d'un procédé habituel 
sons l'Empire, puisque nous lo trouvons ainployé aussi à Byzance (p. 32: ne 1), 
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Le commandant Renan ailmet(p. 4) que la route qui traverse aujourd'hui 
Les ruines de lu ville contournaît autrefois celle-ci dans ls vallée 
de FEuphrate pur le ravin du Sud. À la vérité core, à la saison 
des pluies quand les eaux sont hautes ef que les voitures venunt de Bagdad no 
peuvent suive lu piste habituelle, elles empruntent ceravin du Sud pour monter 
sur le plateau. Goei Lendrait à confirmer la manière de voir du notre cullaborn- 
teur. Toutefois, je suis porté à eroire qu'à l'endroit où s'ouvre la « porte de 
ds où la route d'Ahou-Kemal traverse l'enceinte, x avait déj dans 
ne porté permellant ile laisser entrer les euravanes ut les troupes 
arrivant de la vallée de l'Euphrate on ayant traversé le fleuve. I est vrai quo In 
largeur de la brèche (pl XI, Hg. 1) est télleaujound'hui qu'il ne subsiste rien do 
celle porte, sauf peut-être ile grands blocs enfouis dans la terre at qui affleu- 
rent au niveau de ln route, Mais celle entrée dé ln ville à qu étre moins puis- 
sammént fortifiée que celle du mur Ouest, ear ses approches étaient bien défen- 
dues. La route qui s'élève en longeant le bord de la hauteur dominant la vallée, 
est presque parallèle, comme on la voil même sur notre petit plan (fig. 1) au 
ur d'encvinte qui la domine: sur un long parcours exposée aix 
coups des défenseurs ile la place, Puis, une fois franchie la ports aujourd'hui 
détroite, cette route passait dns un véritable défilé (pl, XE, fig. 2) entre li vita 
delle vb un ouvrage fortifié, dont la présence à l'intérieur de l'enceinte ne s'ex- 
pique que si l'on a voulu gander un passage par où l'ennemi pouvait pénétrer 
au cœur de ln cité. Cet ouvrage couronne l'extrémité de la colline qui com- 
amande un ravin remontant vers l'Ouest, au point marqué sur notre plan. 
d'aprés la photographie d'avion, par des potits (raits parallèles (fig. 1), 

1 en subsiste aujourd'hui un mur de plus de 25 mètres de long at large au 
somme de 2m. 80 (pl. AIT, fig. D). Formé d'au moins quinze assises supérpo- 
sées, il ést construit duns loule son épaisseur en gros blocs équarris, sans blo- 
eage, absolument comme le mur d'enceinte extérieur. À son extrémité Ouest, 
dent l'angle s'est écroulé, il subsiste une portion d'un mur perpendiculaire à 
celui-ci et quille rattache à la déclivité de la colline, de façon que l'ensemble a di 
former une formidable redoute rectangulaire. Certes, la route qui jrasse au piod 
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dé cotté redoute d'une part, au pied du li citadelle de l'autre, n'offruit point un 
accès commode à l'assaillant qui aurait forcé la porte de l'encointo. De plus, 
au noïn Nonl-Quest di lu redoute so rattache, somble-tit, une muraille qui 
descéndit dans Jo ravin ét le barrait, de fagon à interdire à l'onnemi de se 
glisser par ce creux jusqu'aux rues du lu ville, 

Nulle purt lo parement des fortifications no s'est conservé aussi b 
gel dit grand mur dela réduute, sans douto parce que cell parc 
Le or na point été bralén pur le soleil. La faov extérieure des blocs ile chaquur 
assiso at taillé an hossage, comme on lo voit méme sur nôtru petite ropro- 
ductiün, ot les Lraces dus coups die élaoan qui out arrondi là pierre sout encor 
nellamenl dislinctss. Us bossages augmentaient la force du résistante du cr : 
les coups qui portaient près des joiuts, frappatent us surface oblique ot le choc 
péril ainsi ile sn viol La préoccupation de protéger les joints apparait 
aussi dans Philon du Byeanes ot nos trouvons éhez lui lu recommandation 


en que 
louraée vers 


d'amployer dés Uloes, on bossage muntique (éeyaultumse), ce qui répond à ln 
éme falention to, 
Fi C, 


NOTE APDITIONNE 


Pan 


Lionoe BROSSE 


Nous avons reçu de eyrouth, trop tard pour dtro insérée dans le corps de lartielo du 
commandant fieaard, ie notée Important de ML Läonce Brossé, archi{eote chu Sorvièe dos 
Autiquits, sur la construetion qui éouronné Le plateu de la villéen face de l'angle S.-0, 
dé la citadelle 

Nous venons d'exprimer l'opinion qu'elle appartenait à une redoute, Eu efteuln grande 
largeur des muraitlos, fotmbes dans tout leur épaisseur dé bluca üucris Llés pat du 
morlier, riphroelie celle farié biisse de l'enceltitn et du Castélliim, qui afrent le taên 
Lype d'arcliitécture. 


Ki Passos, p. M, #7 08; pe 8h À Échoune. 
Six — V, ‘ 
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Le bossage, sur lequel M. Hrossé nous apporte des précisions bienvenues, est destiné. 
nous l'avons dit, à empêcher les coups de frapper perpendiculairement une surface plane 
et à amortir la violence de leur choc. Les bords latéraux des pierres, qui n'étaient pas 
prolégés par leur courbure, sont rabittus en chaufrein pour qu'on ne puisse Les atteindre 
près des joints et en faire sauter des éclats. Le soin avec lequel ertie constrnction militaire 
2 été exécutée apporte un inilice nouveau de son origine hellénique 


F.C. 


Un peu au S. de l'extréroité E. de le roë principale dé la ville antique, un 
ravin se ereuse, entr deux pentes rapides, mi-rocheuses, mi-lerrousos, San 
Halweg orienté d'abord du S. au N., puis tournant brusquement vers l'E. vient 
finir dans la dépression que suit la route d'Alep à Bagdad, entre la cité et la 
citadelle, Au S. de ce ravio un plateau presque horizontal s'étend jusqu'à l'en- 
ceintée méridionale de Doura. 

Une énorme muraille découronnée, dont les ruines ont aujourd'hui l'aspect 
d'un mur de soutènement, limite le bon Nord du plateau, dominant dé près 
de 20 mätres le fond du ravin (pl. XUL, fig. 1). 

Face au Non, ls parement de eo monument est orionté de 75 grades de 
l'0.-S.-0. vers | et il en existe encore, sur environ 25 mêtres de 
long, deux tronçons séparés par une brèche étroite ot profonde que ravinent los 
vaux de ruissellement; l'extrémité Ouest de la muraille forme vers le Sud un 
angle droit. 

Sa fondation s été établie sur le son arpement vertical de roche 
gypseuse, feuilletée en lames minces, qui atteint 8 nôtres on s8 plus grande 
élévation tandis que sa base est presque partout noy isible, sous lo rapide 
talus détritique. 

Ireste ile Ja construct sseur variant 
de 0m, #3 à Om, 40, ce qui fait environ 5 im. 70 de hauteur, L'appareil du 
mur ‘entier est composé de blocs laillés dans la roche gypseuse du licu, de 
médiocre solidité, Dans chaque useisu alernent des blocs ile face Jongue de 
Sr. 43 à dom 20 n'ayant que 0 on. 60 à 0 m. 75 de profondeur et d'autres 
n'ayant que 0m. 60 à On, 65 de large, mate de Om. 00 à & mtre dé queue. 
L'épaisseur totale de la muraille, toute en picrres de tailles, liées par un mor- 
lier au plûtre, atleint 7 mètres. Mais la très remarquable particularité de cette 
construction est dans le genre de lille des blocs qui la constituent : la fice 
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vus de chaque pierre est en forme de bossage 
à Om. 08 ie sui 
Gr pl. XI, Mg. 2) 

Chaque extrémité du relief cylindrique est abattu en éhanfrein, et l'effet 
de ces angles creux, correspondant aux joints verticaux qui interrompent à des 
distancos irrégulitres les surfaces arrondies, est d'une frappante original 

Doura Europos offre le seul exemple qué j'aie roncontré en Syrie de cot 
slindrique sans refend, Le lustion pentagonal du centre de 
inté dé la ville LU est aussi, à mi connaissance, unique 
ouvrage militaire soit le 
l'aneôtre primitif du modéle répandu plus tard par 


ylindrique horizontal, de 0 m. 07 
ee qui correspond à un rayon moyen do D m.27 


plus ancien de ce typi 
notre Vauban. 


1 Ge am 1 36 1 4 8, 


LES TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES EN SYRIE EN 1999-93 l 


van 


CHARLES VIROLLEAUD 


La fin de l'annde 1022 à été marquée par les héureuses recherches de 
M Pivrre Montet à Byblos® ot par les très importants travaux dé ln Mission 
du Saliliyehi sur l'Euplitate, travnax dont l'Acarémie avait conffé lu di lion à 
L'an dé sos mémbirés, M, Franz Cumonti. 

Ainsi, culte unnèe 1022, qui avait été s 


féconde déjh, se términait do la façon 
la plus brillante, et paraissait légitime do pensor que l'année 1924 vorrait 
on souléement la continuation, muis l'épanouissement de l'auvre commencée 
s 11820, el qui n'avait pas cossé dopuis lors do 30 développer dé mois en 


mai. 


El n'en, malheurensement, rièn 616, Les 


ils archéologiques du Haut- 
Commissariat en Syrie se sont et frouvés réduits, a 14 janvier, tal point 
qu nous avons di rononcer à rgunisur pou le puintamps quelque vision 
deu pôl tre, Privés fi soncours du la « Mission aréhéologique pornanents, 
forcis de hu compter que sur nos sules ot bris maigres res 


bureus, nous avons 


eependant entrepris — où rapris — un assez gran nombre d'enquél 
quclquesunes ot produit l'intiressants résuliats. 


s, ilot 


Au village de Hanaoué, sur la route do Tyr à Kana et à doux pas du mauso- 
Je « de Mira », où à iéouviel fotluitément, on janvier 1034, unie sépulture 
d'un Eype nouveau, dont un doté seulément à pu être dégagé 0, Cétte toit 
consiste eu une construction de palilesiimensions, dans Thquellé élniont ména- 


M Rapport présenté à d'Acsiéuite dos lue 
criplions, tas 1n méauu ii 8 oëre LES 

M Comptes rénliv de l'A tnle er Lac. 
Lions, 1923. pp. KEUG, 
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gis doux Deuli, d'où l'on n retiré quelques ossements, une boucle d'oréilte et 
une bague en or, qui porte sur le clistn l'image du caduréo (lg: 1): 

Les trois dalles qui limitent ces loculi ot les séparent lun de l'autre. sont 
omées sur leur lnco nntérieure de symboles séulptés on 


ef et qué surmontént une hampe, du sorte qu'on ditait 
Lois enstignos qui se dressent 6 l'ontréé des cuvouux (7 
funéraires. Le promier de ces symboles, celui de gunche, 


este caduodes Le socond, le «signe de Tanit », ot le troi- : 
un simple oéréle (fig, # ct 4). 

Or, si le caducée so contra partout dunsle monde méditerranéen, par 
cubtre le sie isolé ou associé au caducde, n'avait pas été signulé 
jusqu'a présont ailleurs qu'a Carthage, où il est lu roste si fréquent, 11 y à 
bien, dans là série des monogrammes monétaires de Syrie, un signe qui rès- 
sumblé beaucoup à colui de Tanit; mais, comme ce monogramme no se ren- 
contre que raremont, on avait ponsé qu'il y avait là simpli analogie acciden- 
tella 4, 

La découv 
us offut du hasard 
ei où qu'il y était nssuoïd, non sautent, comme 
ui aussf ur autre symbole, qui est pout-âtre, lo disque solaire. 

Ines curtes pas impossible quelu tombe ile Hanaoué soit culle d'une 
faniille éarthaginuise, quil mortaurait aurpriso h Pyr, el, s'il en était uinsi, 
nous aurions Ji hi nouvenu témoignage des volntions de la grande colonie 
Wyricane d'Afrique avuc st métropole, Si, au contraire, cette sépulture st 
proprement tyrionne, la question du l'origine phénicienne de la Tanit panique 
s0 trouveruit, sinon résolue, du moins posée. 

Aunord de Tyrnon loin de l'embonchure du Litani, st sur la vive gauchu, 


Me À, — 1 


à de Hanaoué parait prouver que culte ressemblance n'eal point 
sole atteste que le signa de Tanit était bien connu où Phé- 


Carilinge, au vulucén, 


Gin, 


A Gt, 8, Géaus, PE de l'Afrique du Nu, D 


LL IV, p, STE, 8, Daun Hahesan OÙ A ax 
nie, Bb, Not, Gal lé Urvnsrs, de #0. 
sui lon ie + ervls aude 4 moncgrann 
gate eue nn pl trotemant dl y nn 
He pat éonnproaitre « ing da Fun ét 
autuede + # 

1 y Hot dé notür, on offet, quo d'aprés 


ro de Ki QC. LA) et jh 
Hat sé l'Afrique du Non, LAN p 885, Car- 
dhagé avall envoyé à Tÿr, qn l'an 340, des 
labwenaios d'or. Diptés M. Dussaun, Syrit, 
LS pe LAS, ‘Ahdmlikar qui érige un boau 
ip da aire à Sion en l'honnoor ju dou 
Salma, était an ru enxrihnginois, 
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Mme le Lass 


notamment, au nord-6st (tés rui 


jadis un sarcaphas 


de plomb, Las 


eur avait exploré en 1024 le site 
; us grotte dns Taqu 


aphage sst probali 


16 présenté par au antiquaire do Tyr comme provenant dl 


NV). st on d'un décor cmmprunité un yele did 


e Mabalib, et alle y avait visité 


lon avait trouvé 


ysinque « 


du début duree siècle, eiant transition entre l'art gréco-romuin classique ot 


l'art chrél 


du Syriet, 


M. René Dussaud nous u 


devant l'Aoidém 


des Insoription 


En l'hénicie, là vogue 


qui y étaient figurées et qui attestent les préoccupations dé 
apparaissent sur 

dagque, À eù eyelh so ra 

pat A. Clermont-G 


après la mort, Jusqu 
au mythe de Psyché 0! 
au musée de Boston (7 et un à 


les sujets 


1 Mira avais esatalé ln préseice de troie 
sareaphinges en plomb dé ce 1ype au ré 1e 
duntinople. Un mtre réslle éhez in par- 
Boule dé Hayroth. Un enreuell di home di 


ême genre, ponteun dlauk un xurvophage 


pierre, a d4ä découvert, nn décembre 123, dans 


du Cab 


uue grotte funéraire, à pri 
ira 


mnunique la 


ote qu'il a lue sur eu montmont 


{20 juin 1029) 


sarcôphages en ploni semble tenir aux représentations 


époque sur le sort de l'âme 
ss monuments sont emprantés 


achent un sarcophage 
wait (#) qu'il est partie 


A Troie snrcophages du Sidon signalés par 


per db. de l'art, 1, p.477: au Louvre, Le- 
Main Calat, derméñumentspihéniaiens, 2° 
LM Aréhnealog. Arseigér, L XL, 1 73, 
M Reyroiluetions dus Cuenmonr-Ganiat, 
Albin d'Anllge Orient., Bt, Li 


ment Je méme qui 
Mabalite 
parait dater 


SYRIA. 1614 PL XV 


Sancorinuk en plosit de Maalit 


|! 
(EME enorur 


fe phtolena dy Mansout. 
1h Dior vuak eÙ pas 
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siaques pluson moins adaplées aux cultes locaux et que, notamment, le grand vase d'où 
fillissent es pampres est une survivance du canthare qni servait aux mystères diony- 
siaques. à 


Les ruines de Sidon, 
ments, bien qu'aucune fouille régulière n'y ait été pratiquée depuis trois ans. 
Do ces documents, les plus remarquables paraissent avoir été trouvés, dans 
des conditions d'ailleurs mal définies, non pas & Sidon même. mais à Bostän- 
éch-cheikh, où 3e dressent encore les. murs de fondation du temple 
d'Echmoun. 

Ce sont d'abord deux statuettes en marre, di l'époque liéllénistique, mal- 
houreusoment brisées, et qui représentent des enfants nus ol assis 1, IL est 
probable, par analogie avoe les objets du mâme genre qui ont été recueillis à 
Chypre, que ces statuettes, hantés dans leur état actuel de 33 à 40 centimätres, 
étaient des x-volos offarls. au dieu guérisseur Echinoun, protecteur-né des 
enfants, Notre musée de Beyrouth possédait déjà des fragments semblables 4, 
provenant aussi de l'Asclépiéion de Sion, mais 
los deux morceaux qui viennent d’être retrou- EDDY 
vés (pl. XVIÏ) sont, de beaucoup et si mublés À. far 


qu'ils soiont, es plus importants ile ce groupue Se 
Du temple d'Echmoun également, provien- toc PT 


draitle lors de statuetié magique qua M. Dus-  WSE1 X, ? 
saui à déjà présenté à l'Académie! et que les 4 À 


% 
reproductions de ls fig. # et du la pt 


VIE, DA — 
permettront d'étudier dans les moindres dé- : = 


tails. Au sujet de l'inseription pseudo-hiéro- 
glsphique du dos dé ln statuette, it ÿ a liou de 
noter que les signés qui la composent, et qui 
Paraissonl être au nombre de vingt-ix, dil tous, à unw soule exception 
pris, les uns des autres. En outre, et ainsi qu'a bien voulu nous en aviser 
M, Franz Caumont. les deux derniers de ces signes en lus et à gauche sé ron- 
contrent fréquemment dans les manuscrits astrologiques grecs. lo premier avec 

A) Voir déjà CR, Acid. 1921, p.388. Ge Aee, VOB, pe ST, 

tu Gt, Syrdn, 1, pe 472 me 2 où 2. 


sv — V 3 


Pi. 4 — Vale plane XVI 
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signant la éolmination supérieure uersaghmyx 
me purait étre identique à un cryptogramme 


lé sens de szatss, In second d 
El j'ajoutérai que le svcond 
figurant, à l'état isolé, sur un cachet de bronze, recuoilli à Byhlos en 1921 
par AL Montet ll, et dont la forme est exactement calle-ci 4 . 

L'influence de l'Égypte n'est pas moins sensible dans un petil monument 
en pierre caléaire, long dé 25 contimtres dla base, provenantde la collection 
formée par M. Ohukri Abéla de Saïdu, et dont nous devons la communication 
à l'abligeance de M. le commandant Capdegolle, à qui cette collection appar- 
tient maintenant (pl. IX, 4). Au contre: la barque de Sokaris portée, 

emble-Lil, sur quatre pieds, ét reposant sur uné Sullélte; à droite et à 
kauche, un pylône, su milieu duquel figuré, dans un encadrement, le sÿm- 
bole funéraire hie il d'Osiris®, L'association de l'oudja à lu barque 
de Sokaris val tout à fait étrangère à lu symbolique égyptienne, mais les amal: 


connu 


games to ce genre sont. on le sait, du régle couranto en Phénicie. 


Das Je Hauran et dans l'État du Djébet-Drure, plusieurs morceaux de 
séulplure et quelques inscriptions ont été recueillis. 

Tous cos documents ont dt transportés. les uns à Damas. par les soïns 
de M. Eustache dé Lorey, lés autrés au sérail de Souvetda, sur l'ordre de 
l'otfcierinterprète principal Trenga, gouvernour du Djébel-Druze et correspon- 


dant do notre Servir des antiquités. 
1 ga lieu ile motor sphéialomen 


1 Le lion de Cheikh-Sa'd, qu avait été signalé il y à longtemps déja, 


de mettre enfin vw 


mais qui élit resté à moilié enfoui, et qu'il imporlai 
lieu sûr. 

3: Une statue de la Victoire, qui a té trouvés à Chalihn (Philippopolis) et 
qui parait bien être, suivant l'expression du capitaine Carbillet qui l'a décou- 


Fonitation Pot), A Gf, À. Démaun, Miszlon dans ler régions 
désert: de la Syrie moy » 444, Ce mou 
mont sers publié par M. G. Coxrexau dans 
rie, 1028, D sert ile vigaulté à li éoiverture 
le Syria 


L Stonuments el Mémoire 
tome XXV. p 264, fig. 20, À nt 

4 Ge ducnment n 610 sans 
MM, Hénéilite a Horeux, À qui nous sommes 
rival dé l'indisatlon rlutive à li barque 
lé Sacs. 


NE 


SYRIA, \p34. 


2: Start du hasalte. 


1 Micro die bal 


MONUMENTS DU HAURAN 


3 Pattes rés£uann ile 


PL sx 


LES TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES EN SYRIE EN 1922402 51 


actuéllement connues du 


verte, « ln plus finie de Loutes les piérres antiqu 
Djébel-Drure » (pl, XX, 11. 

Cetté statue, qui a été taillée dans Ja pierre noire et tris dure du Hawran, 
est briséo un peu nusdossus du genou, La Lo manque, ainsi que le bras droit, 
qui tit détaché du corps; lex ailes ont disparu également, mais le dus est 
creusé des deux cavités currées ilans lesquéllos elles élaiont implantées. Le 
bras gauche parait être resté innchiesé où avoir éUé Lraité sommairement 1] 
est collé au corps ut omné de doux braceluts ; les doigts de la main sont pliés 
de façon à retenir un objet asser indisliuet, el qui parait être un patit vase 
e forme ovoïde, La Victoire, prûte k prendre son val, a lé corps légfrement 
penélié en avant, et son pied druit déborde un pou le socle: lle est vêtue d'une 
ougue robe, que le vent où le mouvement rejette en wrrière, ot qui s'épaissit 
en uno masse un peu lourde, destinés visiblement à servir di contre-poids 
an corps de lu déesse, La tunique qui couvre la rübe ot descend jusqu'aux 
hanches est serrée dl taille par une ceinture dont lus deux bouts forment un 
gran nuud très symétriquemont disposé. La faco antérieure à été traitée avoue 
an soin particulier, nou sans quelque rocherché d'aillnurs, él avec le souci 
éviduatde laisser purattré travers l'étaife les seins el le vontre, Telle qu'elle 
est, la Nike de Chalibs produit dans l'ensemble uno réulle iupression do grâce. 
quo donnent ion rarement les monuments qui out dti signalés jusqu'à présent 
dans ces régions. 

Statue de Ghariyé-Shoubeïls (pl. XX, 2). Nous résumons iel là com- 
munieation faite par M. Roné Dussand à l'Acailimie des Inscriptions, le 20 oc 
lobre 123: 


A de commandant Tong a sigualé au Survice des antiquités da Syrie, qui l'a eo 
muniquiée à M, le Secrétaire perpituel, la découverte d'une eurieuse statu en basafte dus 
de bourg de Ghariyé-Shoubails, gros village druve au sud du Djébel ed-Druz (Aurani 
Ale qui a dj foueai un nombre remarquable de textes nälllens eL grèce, sème un 
nilllatré routain, Ÿ compris La base, détle statue mesure A'nètre A ot roprésante ni 
jomime debout, les pieds nus, Vbtud'üne tunique surria à la laille par une cointure ét 
d'un Hiatlon qui couvre le bas du eorps et dou Les plis rétombent sur le lus gauclis. 


A Le (péetal aue deguel ln statue m été jh do fragmpile de platine awiblables. Lt 
pote mé proviea qua de Cha ; 1 w td Nike du Chibi lu dire raprostiée V4 éalle 
roy date ii vieux mur du earaeal lu Son  Pergaune, qui el eunbide au Munia de 
xéda M Dossaub, Min HE-416-a plié 4,6. Menus, Cntaoge 
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Le pursonnage Het ina came d'ebondance dans le bras gauche, ét üne patére dans la mais 


droite. Les cheveux longs aout ruwenés derrière la nuque el surmontés du calaihoa ou 
aux statues dé Tyché, Le visage à l'expresstôn 


Plutét de la couronne murale partisutiè 
tudesau net Hégéremént busqué, s'encaire d'uno barbe abandänte. L'utilisation de 1 
Pierre basallique, Ja lourdeur de l'exécution, certaines particularités comme les seux rés 
grande qu'a rétrouve sar d'autres tôtes de Is région, Allestent un travail local, Bien que 
lu statue soil cemsrquablement canservée, on eut assez embarrassé pour Ju assigner un 
Pas dau le panthéon syrien de l'Auranitide et l'on ne peut émettre qu'une hypolhhse 

Le trail caraeléristique de .cotte figure est de voir reporter sur un personnage mes 
lin ls attributs distinctifs dé Tyehé qui est fréquemment, en Syrie, a grande déesse 
locale Astarté ou Alargatis. 11 nous faut chircher un dieu qui ait été considéré comme Je 
protectaut des 6ités et, en même temps, un dieu agricole, plus spécialement un dou de 
la Yigné puisque les grappes de raisin sont 1rès nettement mises en évidence autour de 
a corne d'abondance. 

Or le dieu mahatéen Dusarhs répond à.cus conditions. 1 est. d'une par, identifié à 
Dionysos #4, de l'autre, Al est le protecteur auitré des villes de l'Auranitide et da Ju 
atanée. 1 est notamment Le fondateur de Souweida-Sonda qui à prix de lui son nom de 
Dianssias. el M, Dusaud développe l'hypothèse que notre statue représeuterait Due 
Surês en tant que génie et fondateur dé Dionysins 


WStle funéraire le Markiu Flaonïa Mardathé, agée de 42 ans (pl. XX, 
lig. 3). 


Parmi les énseriptions, l'une, provenant de Tafas el gravée surune colonne, 
relate la construetion d'un pont, sous los invincibles emperours Constant st 
Constance IE par le gouverneur Hiéroelès, L'autre, 
au temps de Néron: il y est fait menti 
prendre possession de la Province. 


Tafas aussi, remonte 
M d'un gouverneur qui venait de 


Tafas a produit également nno très bulle patère en bronze, de 24 centi- 
Métres de diamètre, et dant Je fond est décoré d'une scène mythologique 1. 

A 6 heures au X.-0, de Déran, an village de Heïl, on à découvort une 
mosaique byzantine ile 4 m, sur 4. Elle vst dl 


corée, au centre, d'un fleuron 


triangulaire qu'entouront des ilumi-cercles noirs ol rouges, juxtaposés, «j «lé 


porte un 


nscription de onze lignes. qui nous appren que deux peux rs 
laurs, dont un soldat, l'avaient offe 
de l'églisa n'est pas mentionné. 


le à « la très sainte église v, mais le nom 


CnanLes Vnoieavn. 
CA suivre.) 


Voir El, Aont., 19 pi. 297-401 Sora publiée uitéricairémment 
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UNE FORMULE ÉPIGRAPHIQUE 
DE LA CÉRAMIQUE ARCHAÏQUE DE L'ISLAM 


pan 


S. FLURY 


La céramique musulmane des premiers siècles é 


resqué inconnue, il y 
à quelques années. C'est le grand mérite du regretté Maurice Pézard d'avoir 
wuvert, par sa publication monumentale, un champ de travail aussi nouveau 
que fécond aux études d'art et d'archéologie musulmans. Les documents si 
variés que de Céramique archaïque de l'Islam nous présente, ne forment pas seu- 
einent la base indispensable pour l'étude de la céramique en général, mais ils 
contiennent aussi les premiers essais d'un procédé décoratif, qui caractérise 
lès manifestations artistiques de tous les pays musulmaus et leur impriment 
une unité idéale. Cette unité, qui existe malgré la nature différente des pays 
et des races qui ont subi l'influence de l'Islam, se manifeste dans a décor épi- 
graphique. 

Pérard a consacré loutun chagitre à l'épigraphie de la céramique archaïque. 
Il iosiste à hon droit sur l'importance de ce genre d'études. Avee un bel enthou- 
sinsme «entrepris cette tâche aussi difficile que nouvelle. en se proposant 
modestement d'attirer l'attention des spécialistes arabisants sur ces matériaux 
nouveaux et de faire naître d'intéressantes controverses. 

S'il s'agissait de textes difficiles dont le dléchiffrement demande tout l'appa- 
ri compliqué de La Inngue arabe, on devrait en laisser l'étude aux arabisants. 
Mais il. me semble qu'au point de vue épigraphique les petits Lextes céramiques 
n'ont pas beaucoup de valeur et qu'il faut plutôt souligner l'intérét artistique 
qu'offre la graphie variée de mots identiques plus ou moins insignifants. Très 
souvent il ne s'agit que de quelques lettres ou syllabes qui n'ont aucun sens. 
Beaucoup de potiers illattrés s'en sont servis sans les comprendre pour le rem- 
plissageies espaces vides ou pour imiter destextes épigraphiques. Le meilleur 
exemple de ce genre nous est offert par le mot lisdhihihi (à son possesseur) qui. 
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pi dans li 


amiques 


mal compris, fut démombré dès <a première appari 
aréhaïque dle l'Islam. Nous en parlorons plus bas, 

On ne saurait contester la justesse de celte remarque générale que les ins 
criptions des différents types de céramique musulmane apparaissenitles mêmes 
dans l'ensemble et que, dés le début de l'ishun. certaines formules épigra- 
phiques sont déjà fixées, On n'aura huflément besoin d'en chercher l'origine 
ssanidet, Le mot qu'on rencontre lé plis souvent dans les inscriptions céra- 

ï gire ausst bien que dans celles des époques 
on), IL est bien probable que ec terme 


miques des prer 
postérieures est bineka Chéédi 
d'origine sémitique très ancienne était connu des fribus arabes avant qu'elles 
tion 


soient parties pour la conquête, el qu'avec la langue du Coran «la béni 
d'Allah » employée dans un sens religieux où magique, fut bientôt familier aux 
nouveaux convertis, Inscrite sur les armes et les usténsilesilé ménage la baruka 
musulmane fut répandue dans les provinces les plus éloignées 1. 

Auslysons maintenant quelques ty posde buraka dans la céramique archaïque, 
pôur ous rendre compte des variations que lescaraclères arabes ont subies au 
cours des siècles dans les différentes provinces. 

Nous Lrouvons la formule complète sur tin bol émaillé à lustre métallique 
de la sollection Kelékian, qui est actuellement déposé ai Victorin and Albert 
Museur à Londres (pl. XXI, XXU) I, 

Le centre du bol est occupb par un personnage assis, dont le visage, la 
coiffure et le costume correspondent exactement à ces types primitifs, presque 
barbarès que Pézard a signalés sur la céramique lustrée do premier stylelb. Le 
décor épigraphique ést réparti assez régalibroment sur le fond blanc entre le 
Le bord péinten festons dé couleur olive dlair et foncé. En haût 
à droite.un peu isolé, nous voyons Le mot principal berdka (bénédiction), en 
bas, séparé par les pieds du personnage &>L2) « son possosseut ». La méme 
formule est répétée sur lo eûté gauche, formant comme un bandeau décoratif. 
Sur l'interprétation de ca décor épigraphique il ne peut y avoir aucun doute, 


10 CL de él. p 180 la reuuèrque nur eq (M. Kéléklon a bien yuult me permatiro 

ta à ét le mat eurrespundant, Sr eonfiances, ile pallier eutte pibce ét M 1, Rackham n'eut 
Bi Xôtons ea pasauot In belle sculpture en l'ébllgranes do w'eu procurer deux photogra- 

niètre de l'an 47 do l'hégire, 8 Targome, qui les. 

porte l'inseriptièn : « la bänédiction d'Allah au 1 CH loc ef, p.438 et pl. CXIY guiy, 

Servileur de Dieu” Abd er-Raluman », 


Pa XXL 


SYIIA gai 


Mixx, 


SYRIA ren 
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Hiien que le style de ces éuractres coufiques éorits au pincéau soit asser libre. 
On notera les petites différences entre les quatre Ad Hnals il et les deux Kaf. Lo 
petit flouron qui surmouts les sad, se rencontre souvent dans la céramique ile 
cetté époque, Jetons engore un regard sur le rovers de notre bol (pl. XNA) avec 
ses cinq compartiments limités par des lignes droites. Leurs cercles concen- 


briques remplis de chevrons et contournés d'un assemblage de gros points et de 
pelites lignes plus ou nioïns incurvées ont été aussi signalés par Pérard sur 
plusieurs roprésentünts de cette espèce de véramique. Plusraressont les motifs 
lancéolés, qui semblent jelés au hasard sue doux des compartiments. Mais ce 
qui nous intéresse Lo plus c’est le mol baraka au miliou du formé par lu 
piéd du bot, lei les lettres rà et ha sont écrites d'une manière plûs cursive ; lu 
vu pas lo crochet final et Ja lampe verticale du At est incurvén. Le motif 
4 rois lobes qui surmonté Le käf nu sert qu'à rewaplir le vide do la partie supié- 
rieure. 

Los corules des piels ile vase émaillés sont souvent décorés de baraka 
jusqu'au commencement do l'époque fatimide. On y trouve parfois méme la 
formule entière que nous avons rolevée à l'avers du bol de la planche XXI, 
Sue da figure 1 10 LAS, v liénédiction à son possossaur » est écrit sur rois 
ligiios superposées, pare que lé petit cercle ne se prête pas à la graphie 
formule. Ainsi l'expression bel (lisähibihi) « h son possesseur à ust coupée en 
deux, 

Co démembrément d'un mot trés fréquemment omployé duns le décor épi 
graphique a eu des conséquences bion remarquables. Les poticrs illottrés qui 
eupiaîent des inseriplions sans en comprendra le sens trailaient les doux moi- 
1i6s d'un seul mot comme deux mots différents et lus combinaïont avec d'au- 
Was, On pout done s'utlendre à rencontrer nombrs de documents céramiques 
avec. dés inscriptions qui n'ont aucune valour épigraphique. Dos exemples 
typiques do où genre se voient, Joe. eit,, sur lns planches CXVI ot CXXIL. Le 


A Le prvraler hi Hont, qd nn pas de dou 1 Gt Pérano, lue, el, pl, CRI, 2e le 
ce formée entssez répandu ans les anciennes remaques dans ln lexte, p, 184, 
lnoriptlons, Parc qu'il ressemble à ax hi AL est ven qu los Tettres &> aveo dates 


ann à navet Le RS a eu du €, Poll ériger, 
lu sr au tien de LS, parmis, mé Le groupe La) ne peut être inter 


Ju bal try 5 qutine le fois, mue La prèté Chef, parce qu'il est tonjours égrit dé la 
plate CXXIV ’ Animé lagon : Him, pdd, alif. 


SYIUA 


de la planche CXXVIL, 3 (ef. 
graphiques: le promior groupe de létires on haut Le ne ve 
aployé de pré 


g. 2) appartiont aussi à ces documents 


rien 


pseudo 


dire par lui mistés ont « 


die. La raison pour laquelle lès ei 


férence vs lettres est claire: les deux hampus verticales de fm ét adif fo 


avec lo s&l, au milieu, un ensemble décoratif qui se prôte aisément à des em 
plois très variés 

1 semble que les artistes musulmans aient rémrarqué très tt les éléments 
riture arab lour offrait. Sous ce rapport le fi 
ioux. Le 


coratifs que À 
produit sur notre planéhe XXII, 1 est bien p 
nt souvent vu la formulé 


puromnt i 


ment céramique 
céramiste qui a créé ee décor graphique a probabl 


de bénédiction écrite à la manière de fig, Let, frappé pi 
loyé isolément, À la place du feuron sur le dus 


lu symétrie du groupe 
de lettres au milieu. il l'a 0 
un trianglo de petits points, surmonté d'une tnche plus grande, 


brun dus lettres. 


du jäd il à mi 
puis ajouté encore quatre luchüs vertes. qui coulent dans 
Quand on se demande si le groupe dé leltres sur no 


fragment à tine signi- 


je émaillée of péluté. Le yivd en. 


il. Les ettros 


AL est entré au musée de Aile, il ya ln 
jan at, avec mn collection de GO fragments éurele eut Ir bus et sun ôn 
Arouvée em Égypte, Parmi les centaines. de ates tue él Hlané-crémeux sou br 
fragments falimides exuminés à Dlle, à Lone les quatri lache sont d'un vort émerauto.Di 
et à Paris, je n'ai rleu trouvé de purvil ro: 4,G em, Ce fragment dau probe 
À la dechnique, notre pléco appartient à st de l'éprque abituli. 


pe msi 
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licalion purémént décorative. il ne faut pas oublier que l'homme primitif el 
illutiré a, de tout lemps, considéré les signes graphiques comme une éhose 
mystérieuse, douée de vortus magiques! 11 est done bien probable qué notre 
ornement graphique a gardé un sens religieux où magique en raison dé son 
urigine. 

Quant aux autres emplois de La) on les trouvera dans le chapitre épigraphique 
de Pérard sous la rubrique Le11#, La bordure composée de La répété jndéfini 
nent nous intéresse lont spécialement (ef. loc. et. LIL et CX,) parce qu'iei 
l'évolution de l'écriture vers le décor s'accuse le plus nettement. J, Karabacek 
a déjà signalé une bordure tout à fail analogue à la nôtre, mais le dément- 
brement du mot al appartient à une époque beaucoup plus récente que celui 
de «et 10, 

Revenons aux variantes de la formule baruka dans l'ouvrage de Pérard, 
pour en rapprocher quelques documents épigraphiques de ilate certaine, qui 
ont été publiés dans Syria. 

Au point de vue paléographique, l'inscription de souhaits sur la grande 
vasque de lu planche XXVIL (ef, fig. SA. B.)% mérite d'être mentionnée en 
premier lieu, On notera que Ia plupart des latires sont agrémentées de motifs 
floraux : de demi-palmettes et de fleurons à trois lobes, Les terminaisons allon- 
géos de ra ot wäu (lg. 3 À) suivent étroitementles corps des lettres étfinissent 
au bord supérieur en trois lobes dont l'un s'épanouit en demi-palmette, La 
Lrmiisison en arabesque des lettres doit être soulignée en premier livu, Les 
mêmes démi-palmettes se retrouvent dans le mot <>Ld « à son possesseur » 
(fig: 3 B). 

3 Nous sommes donc en présence d'un véritable éoufique fleuri. Et peut-être 
s'agitil du plus ancien représentant dé ce genre it été trouvé 

- jusqu'à ce jour. Un autre détail important pour l'histoire de l'écriture coufique | 
est ancure à signaler : le kä/ de baraka (fig. 3 À au milieu) ne présente pas la 


WI GIE Dourré, Magie et Héfigion dans 441 Quant à ln plaque de revêtement de la 

l'Afrique du Nond, p. L8T auiv. planche LIL. que Pésand (all remaotor au 

1 GE, loc: ft, p. 484, La bot de M. de Lorey vint siècle, je 19 crois pas qu'elle puisse tro 
antérieure au x siècle. 

Si Dessinée d'après une photographie que 
bachen Sehrifi jür Kunat and Gewerbe des Pérard m'ayall envoyée pour l'analyse paléo 
Orient, Nüraberg, 4877, pe 4 grmphique 

sr. , 
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forme commune à deux traits parallèles, mais le Lype tressé, Or, on sait que 
le coufique Aressé a pris un essor rapide et brillant dans les provinces rausul- 
manes de l'Est et l'on ne s'étonnera plus do trouver les produits étranges dev 


style d'écriture dès les x et xt sibcles au bord de li mer Caspienné ll ét durs 
l'ile de Zanzibar, quand on sait que les lettres Lresséés étaient déja employées 
areliaique de l'Islam en Pérse 

our Ju vasque Lrouyée pur M. E. 


dans la céramique 

Si dute que Pézand a propos: gnior 
à Reï était prouvée, lo coutique fleuri remonterait à la fin du vus siele 1-0, 
te de matériaux «lo comparaison qui ajypar= 
lue, cit. p 80) on n'on saurait établir 


où à la première moitié du vin 


tiennent à la même 
la élironologie exacte on se foudant sur la seule paléographie, La plus ane 
inseription datée qu'on puisse rapprocher du coufique fleuri de: la céramiqu 

archaïque n été publiée en partie dans la revue Syria (tone 1, 1021, pl XXXIV), 
La stèle du Mecquois qui date de l'an 243 de l'hégire présente des éléments 
x que nous venons d'étudier: les crochets 


ério cétami( 


décoratifs qui sont 4 
des hi se lorminont on demi-fouilles ot los lelirus Sont agrémontées ile palr 


Lnsériplion de Rad datée de 414 Avalie Sort, April 102$, pl V, p. #6 sur, 


La pl VE p. 54 aubv. el (lame 1 al trouvé un bype dt mbme genre sure 
che Sehriftbinter le NIV ha too provenant de l'Aalo Gentralo, qui 
WG, The Kufie Inscriplions of Knkasl  agparlient an Victoris ani Albert Museum 


Atosqué, Zanzibar, 500 M, Journal af the Royäd ue AE-INUN Get, fig, 4) 
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tes, un nou lun y s'épanouissent en arahésque et dos rosaces polylobées 
meublent parfois le champ épigraghique. I wst vrai que les lerminaisons des 
lettres r@ 61 roûe n'y montent pas encore au-dessus de la ligne de buse de l'écri- 
lue, sous ce rapport le coufique fleuri ile la figure 3 est beaucoup plus déve- 
loppé que celui du Mecquois. Même les inscriptions de lu mosquée d'Îln Tou- 
Joun, qui dutent de In seconde moitié du w* siécle, ne représentent qu'une 6 
ture fleurie très simple 1, Nulle: part on n°y trouve des lettres analogues aux 
4 et soie de la figure 3, Je n'osorais done pas affirmer que le coufique eur 
ait A6jà existé à la fin du vu siècle, mais le fuit n'en est pag moins certain que la 
vasque de Reï constitue un iles plus anciens documents de ce genre d'écriture. 

Quant au eoufque tressé on pourra corriger les remarques faitos dans la 
revie Syria sur lu chronologio de 
ce style d'écritura %. Le kg tressé 
dé Reï est, sans aucun doute, Lien 
aulériour à l'an 1000. Au sujet de 
lu provenance des caractères Lros- 
sés, on eonstatora que Reï est sur 


ax AT OU au 
LL AOUUE mm NOIR 


Vetoain mes 
RS ne RER 


la ligne de marche du coufique 


Lrossé, esquissée dans l'annly 
l'inscription de Rüdkän Ur 

I me semble de plus en plus 
certain qu'on trouvera le point de 
départ de ce genre d'écriture à 
l'extrême frontière orientale des 
pays de l'islam, 11 


ait répandu on Afghanistan à on juger d'après les pro- 
miers documents épigraphiques que M. Godard m'a envoyés tout récemmont 
dé Ghazna. El l'hypothèse que l'Asie Centrale a contribué, pour sa part, à lu 
variation des euractères arahes estappuyéo parplusiours fragments céramiques 
dl Samarknil 


qui soul entrés dans les musées de Londres et de Paris. La 


WI GT. Syrie, HOW, p. 243 el nole% provenant dou fouilles do là misalin 3. dt 
M. A: Crenwell a bien voulu m'envoyer plu Morgan à Suse (ef, Péard, loc. dit, pl. Li 
aleurs photgenphlen de lu scsquéa d'in ti 2) roprésente le simple stylo dela première 
lou elles confirment mes remarques sur les époi décor épigraphique deuri 


luseripiions dé sélle mo & Syria, 1924, p. 50 qu haut, 
Le mot baraba du pelit ustemsile de pierre, DITAETE 
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figure 4 10 en donne un spécimen bien remarquable. Lés deux bordures orué- 
mentales qui limitent l'inscription, de même que les caractères serrés sur là 
ligue dé base de l'écrilure, nous permettront de faire remonter ce fragment 
céramique au 1x siècle. 

La tendance décorative qui a présidé à l'évolution de l'écriture en Perse 
s'accuse encore plus nettement dans un autre document céramique attribué au 
ele l'hégire. La figure 3 en reproduit le premior etlo dernier inotif, 
Au lieu du ba trapu 
de la figuro 3 À. 


sait si 


on trouve ici une 
lampu longue, qui 
se termine én Die 
seau au bord supé 
rieur du bandeau; 


la queues du rà 
prend une allure 
Iris dégagée el las 
terminaisons dés 
iran(fg. 5 B),entre 
les mots de sou- 
lait, présentent le 
ntour de ce mo- 
tif en arc qui esl si répandu dans les inscriptions coufiques à partir du 
x siècle. Les vides entre les lettres sont méublés di rinceaux auxquels so 
ralluchent iles motifs végétaux difficiles à préciser. Où surstatéra que l'artiste 
qui a fait calle inscription, ne s'esl pas inquiété de la facture du détail, Ina. 
pos même caleulé la longueur de son petit texte, El arrivé an dernier mot 
aotal il a dû quittérla ligne d'écriture et placer la seconde partie du mot au- 
dessus de là première. Les petites lignes trucéos dans la sad indiquent encore 
son essai de faire entrer tout Je mot dans la ligne (le base (fig 
C'est en partie à cause de la négligence de facture ques l'inse 
semble plus archaïque qu'elle ne l'est en réali 


- à droite). 
iphion en question 
- Tout en reconnaissant l'avanée 


1 Calque d'un croquis fait dans le Victoria 8 CL ae ei, pl. LAS où page 486, 
aod Albert Museum. 
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Us la Perse sur los autres provinces du l'islam dans l'évolution de l'écriture, 
an ne pout pas attribuer le bol de ln collection de M. A. Kann à une époque 
antérieure au xt siècle. Son décor épigraphique fait plutôt penser aux inserip- 


tions dur sièe 
Encore un dernier spécimen de Parka (Hg 0) 19, qui appartient à la côra- 
Centrale. La figure 6 


œique urciaïqué à décor peint, provenant de T'Asi 
onu la moitié de l'inscription d'un couverele de vase, rapporté par la mission 
Dieulafoy de Suse ; les mots de souhait 4; ot eé « bénédiction #1 prospé- 
rit », Cest l'ab- 


sence do motifs 
lotaux qui eurne- 
térise le décur épi- 
graphique dé ce 


couverele de vase 


A la placo des rinr- 
ceaux on ne voit 
qu'un simple. se- 


mis de points, qui 


suit do plus où 


moins près les con- 
ours iles groupes 
de lettres. Les élé- 
mens graphiques dormant le principal décor du champ à remplir, los queues 
“id présentent une 


di lettres y jouent un rôle prépondérant. Celles des r7 ét 
forme que nous n'avons pas encore rencontrée dans lu céramique archaïque. 

Elle fait sa premiére apparition eu Caire dès le début de l'époque fati- 
inide let se lrouve fréquemment dansles inscriptions d'Amida du xit sièele (1, 


CE due el, Pt: XOUE, 18.4, pe H8T en 
haut. 

I ÉL Jes remarques le Ps mur l'école la 
du Tarquestan, le. ol, p, 148, Samarkand 
dit avoir did um ceutre dé fabrication, à en 
iuger d'après la bille série de Iragments ére- 
miques que Major W. 1, Myers a kronvês à oët 
endroit et donnés au Viotoria and Albert Mu- 
seu en 4818. Dernièrement une eulleellon du 


witmé gènre és rateèé aù innsée ds Arts 
Décuratife. 

L) Hans les inscriptions de la mosquée d'el- 
Axhar il y a que le nou final auquel se rat- 
tache un dimléerel qui esl surmonté d'une 
häro druit. 

(GE Syria, 4990, pl: XX, XXIV, XAXY, 
et XXXVI. 
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On notera le kaf archaïque dns le mot haraka (fig. 64 droite), la forme plus 
récente à col ile cygne, semblable au fà du mot suivant, se prélerait tout natu- 
rellement à meubler lu zone su are de l'inseription, Un autre fait qui carac- 
Lérise le style de éntte inseription ile souhaits mérite une observation partieu- 
lière. La ligne droite dé l'écriture, qui est de rigueur dans les anciens documents 
coufiques, n'est pas observée : le kaf et le hd de baruka sont joints par une 
mince ligne inonrvée et l'attaque du ba dans le mot ghibta nst arrondie, Peut- 
être s'agit-il ici d'uns première tentatis 
ligne dé base 


d'introduire l'arc de liaison dans le 


Il serait intéressant de suivre le développement du mot haraka dans les dif- 
férentes provinces à lravers les sit 


les. Une pareille étude démontrerait le 
grand parti que les artistes musnlmans ont tiré de ee souhuit classique. mais 
elle dépasserait de beaucoup le éadre de éet article, 

Jétons encore un coup d'ail ates de barak qui ont été 
Lrouvées en Égyple, Elles mériteul une attention particulière, parce qu'elles 
proviennent du Énire, qui, pendant des sièrles, à été un des centres d'art les 
plus importants dans lo monde musulman. 

La plus ancien représentant dé burala se trouve sur la figure 7 


sur quelques vari 


Wi. Quant 
édénte. Les 
ges incurvées etde patits tronçons ©, qui épou- 
sent plus où moïns lus contours des lettres, la queue du rà et lé col raide du 
Laf nous pérmellent d'atféiluer 6 fragment au xe siècle J.-C. Le fragment dé 
la figure 7 10, par contre, ne peut tre antérieur au milieu du ut side 
st d'orig 


au décor el à la forme dés caractères il rappelle la figure préc 
npartiments, meublés dé 


si 
ne égyplionne, Les petits motifs floraux qui agrémentent le marli du 
plate dont In figure 7 B donne lu moitié, sont Lrop insigaifiants pour on tirér 
une conclusion chronologique, il n'y a que Ja forme des lattres qui puisse servir 
à ce but. Or, on sai que les lampes hriséesion équerre etsuivant le bond supé- 
rieur du bauleau, ainsi que les petits ares placés obliquement dans les hampes 


verticales. n'apparaissent au Caire que vers la fin de l'époque fatimilo, En 


1 6, La Céramique Bgyptlenne de l'Epague VE cs cit. pi AT em haut à dite; 
murtlmane, Frobonius 8, À: ile, 193%, pl 17 Lg x A 
1 dal trouvé le même écor ur an frag- Au polat de vu épigraphique Atutt 


ment de Samarra, qui appartient au British tiôler que los simplie eouhaita s'enrichissant 
Mae de « part, élernél, ête. » an cours du temps. 
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détes 
jours tenir 


ninant la date des fra 


ents céramiques trouvés en Egypte il faut ton- 


ompte de la possibilité de l'importation on 
étrangers dans la capitale fu- 


«la présence d'ouvriers 


timide. Si. par exemple, la 


baraka de Un Migure 7 B 


était peinte pur un céramiste 
d'Amida, elle pourrait re 
monter at commencement 
du xue siecle 


métallique à laquelle appar 


la faïence à lustre 


tiennent les fragments À et 


B nous trouvons une grande 


variété de souhaits ou for 
mules pienses. Le mot ee 
goumu s le bonheur + y sem- 
ble tenir une place plus con- 
sidérable que heraka, Cest 


dite 


d'autant plus ren 


qué M, G. Marçais a di 


signalé l'importance de lu 


formule él-soumn dans la cé- 
Qur' 


ramique de la 
Hammäd du x 


des Beni 


ècle : elle « semble être « 


ue une sorte de cliché 


faïe 


ers de In Qal'a 1 ». Peut-être at-elle lé apportée par un mé 


rant oriental au Caire et à la Qal'a 
Notre planche XXHL, 
el-youmn. I peut étre attrilh 


1 donne un des types les plus élégants de la formule 


au xt si 


Quant au styl araclères el dos 


rincesux, ce fr 


gent se rapproché beaucoup d'une coup 


fatimide reproduite 
dans le Manuel d'art musulman Wet d'un tesson 


e ma collection, publié 


Mi GK. 6, Mançats, les Poleties #{ Falences de Décoralifs par M. 11. Kraff, j'ai trouvé d'an 

La Qal'a der Bent Hammad, p, 23 et pi XV cine représeatants de fa formule 
F#! Dans lu collection de frag CD. 45 SION et D. 14 9102 

ques provennat dés fouilles d'Afräsläh (Asie Ce fragment appartient au Musée de Bâle 

centrale), qui fut donnée au Musée des Ars "CL G: Mines, Ie. ét, fig, 23, 
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dans la Céramique égyptienne M. La répartition du champ épigraphique en 
deux zones, dont l'une est réservée aux lettres basses et l'autre aux rinceaux 
et aux hampes de l'article, donne à la petite inscription céramique sa rôle 
spéciale. 

La formule baraku est employée dé préférence dans un genre céramique 
moins coûleux et d'une apparance plus modeste que celui de la fatence lustrée : 
la céramique à décor gravé sous couverle vitreuse. Si ce genre était réservé 
en premier lieu à l'usage des gens illettrés du penple. on comprendra que lé 
décor épigraphique + joue ua rôle irès restreint et que la simple formule du 
raha y prédoimine #. C'est encore le mérite du rogreité Pézard d'avoir signalé. 
pour la premidre fois, le grand nombre dé déformations où de simplifications 
décoratives de baraka dans la céramique à décor gravé 1. 

Les figures 8, 0 et pl XXIIL, 3 donnent trois types de ce genre. caractéris— 
tiques de l'époque Fatimäle, qui différent considérablement l'un de l'autre quant 
à la forme des lettres et des motifs omementaux. Les hampes lisses de 4 el A& 
Gig: 8)Wet la forme précise des motifs floraus, qui entrent dans la composition 
du cercle, émoñgnent d'un goût décoratif qui apparente ce décor épigraphique 
à celui des inscriptions fatimides dun’ siècle, Le col du Küf, cependant, qui 
est agrémenté du motif en are et termine en rinceau, fait penser plutôt au 
xur siècle (9. 

La barake de la figure 9 1 aceuse une facture technique plas primitive que 
celle de fig. 8, mais la sûreté de main avec laquelleles lettres sont tracées, n'on 
est pas moins remarquable. Notons avant {out les lampes biseautées dés ca= 
ractères, celle du La esl agrémentée d'une volute tournée en haut et celle du 
AG d'une autre tournée en bas. Ces hampes à volutes aussi bien que les lignes 
incurvées qui meubleut les vides du fond sont de petits fails significatifs 


1 Gi loe. ei. pl. 44 à punch. 

A1 Ba euraposant les planches de {a Cérami 
que Égyptienne uvue M. Aly Bey Bahgat, mont 
savions à notre disposition que let cinq {re 
ments à décor épigraphique reproduits à 
planche 60. Truls de ces fmgments doumént 
Je mot barakaz. Qu'on compars À se sut les 
22 documents analogues de la céramique lus 
tré des planées 47-44. 

I CH doc. et, p. 488 anfr, On Irouers un 


xcsnple de on gr dans La Céramique gp 
Heane, pl. 60, en bas à gauche. 

Mi CI. la Céramique Égyplienne, ji. 60, 
Husut À droite, 

1 Le Victoria ad Albert Museum posséde 
un fond de bui de ce gnure {e- 1078-1424), qui 
Jatribuerais volontiers au x siècle 

1 CL 1ôe. et, pl 60. dal bcaré les careo- 
Axes de a Tigure 9 pour Les distinguer late 
ment des oraemeuts da fond 
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qui nous rappellent l'origine étrangère du genre céramique à décor 
gravé M, L'esprit conservateur qui a présidé à l'évolution de l'écriture coutique 
on Égyple à préféré les hampes simples à celles de forme compliqués jusqu'a 
la fin de l'époque fatimide, On est donc autorisé à croire & une influencx 


Fi. 


l'étranger dès qu'on rencontre des critères paléographiques Lels que la. figure 4 
nous les présente. 

Le dernier représentant de baraka (pt, XXI, 9) 1, qui appartient à la col- 
léction de M. R. Krchlin, semble avoir lé très en vogue dans la céramique 
Gkyplionne, à en juger d'après les fragments du mème genre qui sont entrés 
dans les musies europ ! celn se comprend. L'heureuse op 
lettres vigoureuses et des ormements plus fins ét touffus, qui ne laissent aucun 
vide dans le fond, prèle nu charme tout particulier à ces derniers produits ile 


ion des 


0 Déjà dans la céramique dl Samar di 
1x aléele,11 y a toute uns série qui est ea 
lécié par l'emploi iles motifs À volates. Cf 
F. Bai, die Klein fande von Samürra,lareve 
Jatam, V, pl, 2, fig, 4 Grâce à l'obligeanee de 
ji éndior phastours 
nls iésorés de volites d'ime mypurunco 
out à fait ehloise, 11 serait fort Intéressant 
de faleo une Aldo détaillée des séime 
Hécoratits quo les différents conrants vouus 
Sa = Ve 


din l'Extrôme-Qrient ont Inissés aus Jour par- 
eours à travers les proviates musulmanes, és 
les premiers sols 
époque mantouk ou pourralt suivre V'iufluonec 
mrolowlo que la Chine a exoroÿr sur la cérae 
que do l'islam 

A8 Jo dois Ja po! 
AL Ttaymunud Koeel 


permettre de travailler das sa rrnarqualilé 


colleetion ste documents éégatuiques. 
, 
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d'époque fatinide. En regardant de près lésrinévaux et lus motifs floraux, on cons 
tatera pout-êtré und certaine dégénérescence des formes classiques, mais elle 
ne fait pas tort à l'elfe esthétique de l'ensemble. Au contraire, elle nous fait 
penser à la Valeur dé la formule burak, qui réste imuable, bion que le décor 
qui l'entoure change ot dégénérelil, 

Après cella petite étude sur baraba, il ne sera pas nécessaire de souligner 
encoro une fois l'imporluiee des formules de souhaits, universelles dans la 
céramique ainsi que dans lous les autres domaines de l'art mustlnan 
document épigraphiques dont l'art el l'archéologie ont tiré si peu de 
profit huis Lo passé, prendront un iatérèt scientifique de tout premier ordrb, 
quand ils soront bion analysés el classés d'après leurs formes et leur contena, 
car n'oublions pas que c'est le décor épigraphiqne qui distingue, avant Lout, 
l'art de l'Islam des autres arts lu monde. 

Tous les travaux dé ve genre devront utiliser les matériaux que le 
regrelté Pérard a rassemblés dans ln Céramique archaïque de l'islam et sa 
mémoire restera ainsi atlachée aux études du dévor épigraphique de l'art 
musulman. 


S. Font, 


d Gt. la Céramique Égyplienne, pl. 90, 1-3. 
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British School of Archæology in Jeruss- 
lew. Supplementars Papers 1, 1029. 
Index of hittite names. Section A. Geo- 
graphical l'art [, Callated and edited 
in collaboration with the Director by 
L. A: Mayen willr hôtes by 3, Gans- 
ran6. lesued by the Connoil at  Hinde 
Strest, London, ge. #, 54 p. 


dette première partis d'un ouvrage qui 
comprendra tous les noms propres hit. 
Ailes, contient les noms géographiques 
Airis dns lextes de Boghas-Keui déjh tra 
duits, Puisqu'il s'agit de matériaux 
d'étude, les_auteuts ont indiqué toutes 
les variantes de ebaque nom, qu'elles 
proviénnént réellement du texte hittite on 
de la transcription des mducteurs {par 
exemple Hn-adeti, Ha-at-11). De nm las 
noms ont 86 reproduits à Lous los élnis 
grammatleaux bù ils ont 44 renconteés 
par ex. Ha-ad-tu-sa, Ha-ad-tu-shi). De 
cette façon il est possible do vérifier les 
lerminaisons cesuelles et Jes suffixes in- 
diqués par Hrozny, Frieurich, Forrer et 
Sommer {par ex. Ha-ad-tu-sha, Ha-ad-tu 
sbu-an, Haad-u-sha-ax, Ha-ad-1-sh 
ah, Ha-at-tu-shum-ni-ssh). 

La partie critique est die à M, Gars- 
tag, dont les travaux eur les Hittites 
font autorité. 11 a proposé une identifica- 


Lion de la plupart dés localités eitéss par 
les textes hittites, On voit ainsi que bean- 
coup de noms géographiques de l'Asie 
Minoura. ont pou changé soit à l'époque 
moderne, soit durant l'antiquité clasai- 
que. La comparaison met en lumière les 
règles qui président aux changements de 
consonnes dans ces noms passant d'una 
langue à une antre, C'est ainsi que l'Etat 
A'Armawa (d'où proviennent des lettres de 
la trouvaille d'ELAmarna) qui allait de la 
Gilicie & la Lycie inéluse, comprenait à 
'ouëst les districts dé Kawalla (doyen 
Kabalis) et de Miran (Milyas) avec les 
villes de Wiyannwanda (Oeneandos) et 
plus à l'est Les villes de Hapalla{Caballa), 
Uiln (Hyde), Tuyau (Tyann). 

L'ouvrage est conan d'uns façon très 
pratique. À côté du nom géographique se 
trouvent ses diverses transeriptions, Une 
abréviation indique s'il s'agit d'ane ville, 
d'une montagne où d'un féuve, En re 
gard se trouvent les références. en même 
temps qu'un signe conventiontel indique 
l'époque des textes qui ant allé ces noms. 
MM: Mayer et Garstang distinguent trois 
périodes : 1° pfimitive: du «ébut, e'est- 
Hire de l'époque dé Sargou l'Ancien 
(2850 environ) jusqu'à Mourshit L", le con- 
quérant de Babylone (125); 2 moyen: 
qui comprend Telibiaush ot va Jusqu' 
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avt sibele: 3 tardive, di Shubbititiuma 
environ 1400! à la ctiote de J'empire hit- 
to d'Ase Mineure vers 1200, 

Comme ôn pouvait sy attendre, core 
fais noms hiltites trouvent Leur équiv 
ent clans les tablettes sémitiqnes de Cape 
padoca qui datent die la soconce moitié 
du trofsibine millénaire. Ces tublettes pro- 
viennent de Gésarée qui répond au site de 
l'ancieuno Mazion. Les villes atxquelles 
ces tablettes font couramment allusion 
sont dûne lé cette réglon, Telles Kanlsh 
Lqui dut étre toute proche, si ce n'est la 
ville mime des tablettes cappadociennos). 
Burualihatiun (à assimiler, je ponse, à Hu 
rushhanda = Burshahandu), Durush sou 
n'existe pas: j'ai rectifié cette. mauvai 
lecture dont je suis responsable (1). 
Waahshushana, Je proposerai doux iden- 
Ufleations nouvelles, Shalatiwara qui se 
Arouve dans les textes hittites de la pire 
mile période doit tra le Shaladtuae, S 
luduwaar des tablettes de Cappadoco, 
nt Zalpn. de même période, trouve peut- 
être son équivalent (uns Zaalba de la tn 
bleue éappadoconne da British Mu 
seu, nom qui peut être géographique 
d'aprés le coutrxia, oussi bien que nom 
propré de personne 

Une: excellente carte do ln frontière do 
l'Est de l'empire Hittite À l'époque des 
ublettes de Boghaz Keui (seoouite moitié 
du froisième millénaire) termine le vo 
lume, Gette carte, qui appellera pent-être 
dés corrections dé détail, donne dans ses 
grandes lignes de Indications qu'on peut 
juger définilives. On y voit le tracé des 
soutes partant d'Hatiushash, lu capitale, 
J'uné par Le Nord, l'autre par le Sud, pour 
venir rojoindre Malitash [Malatis), trou 


U Dans La Otyptique syro-hilite, p. 40, 


çoiis de In gramle route du Noril de l'A: 
Mineurs qu'Htérodote à connue sous le 
nom de Route Royale, Les Etats frontières 
de l'empire lite de Boghaz-Keui seraient 
aiüsi identifiés en partant de Hat [Cap- 
padoce) : Kieruwadna (lontus), Harri (Are 
ménie}, Gashgs (petite Arménie), Array 
la grande Cilicie). 

Lorsque cet ouvrage sera Lerminé, F1 
constituera an précetx instrument de 
travail et une remarquable éontribution 
aux études hittites. 


G, Contrat 


Pace Duone, — L'emploi métaphorique 
dos noms de parties du corps en hé 
breu et en akkadien, Un vol. In-8 de 
A8 pages. Paris, Gabulda, 1025. 


Lo savant assyriologue qui dirige au- 
jourd'huï l'École d'études bibliques à Jé- 
risalem, poursuit dans un domaine 1i- 
mité, maisaux acceptions riches, meétude 
éomparative des mots et de leur emploi 
plu ou mains métaphôrique en Libre nt 
en akkudien — ce dernier Lerme a 
tage do comprendre l'« assyrion « et te 
# babylonlm =. Co travail minutieux 
aboutit À dos résultats intéressants que 
noûs ne pouvons exposer ici. Nombre cle 
passages bibliques s'éctairent pur là come 
paraison avec les passages similaires de Lu 
longue akkadi ombre de termés y 
{soient une précision nouvelle (/}, Cie 
tons celte concli ni ässez inattendue 
sous Lo plume d'un nésyriotogue 1e Dans 
d'état de nos connaissances, il est clair que 
la comparaison entre l'hébrou et l'akka- 
dien fait touchor du doigt jusqu'à quel 
point l'imagination hébrétque l'empor- 


1 Alusi pr, 3, l'autour établit que le trône 
de Salomon était décuré de ttes de taureau: 
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Ait sur celle des Bubylouiens et des As- 
syriens race positive ël réaliste a. 

Le travail du D. Dhorme, impoctant 
déj au point de vue lexicographique, 
pourrait ire utilisé par l'historien des re 
ligions comme le meilleur recueil de ren 
séignements sue lu animation n de la 
nature, Les expressions qu'il relève 
u'étaient pas toujours, primitivement du 
moins, des métapliores, c'était l'expres- 
sion de croyances naïves, maïs réelles. La 
lune était vraiment conçue comme Vu œil 
des oleux à; la: terre était vivante, c'est 
pourquoi elle eutt'ouvre ln bouche pour 
engloutir les hu dans son ventre, 
Le fleuve vit parelllement et la mature en 
tière, de Ia méme vie que l'homme, 


RD. 


Gusrasus À Ersus. — The Great Cha- 
ce of Antloch on which are depléted in 
seulpture the eartiest lnown portraits of 
Christ, Apostles and Evangelist. Deux 
vol. 45 em. 5 X 80 em, de x et 
104 pages l'un, de 60 planches l'autre, 
New-York, Konchalji fréres, 1923. 
Pix 


Gelte magaifique publication déerit ot 
reproduit sous toutes ses faces, en gran 
où où agrandissement, ln 
couvert à Antiocte en 4H), 
dout Syria (LU2N, p, 81) a déjà donné une 
vue avec un commentaire de M, Charles 
Diet (1). 

L'intérêt de ce monument n'est pas én 
question, non plus son authonticité, mais 


1 ML, Else a réun, p. 187-404, ne ation 
dauto Libllographie ; y manque Louis Dé: 
Min, Gaselle des BeacrArti, #94, 1, p ATS 
ei R. D, Revue de l'ait, des retlglans, 4019, 1, 
D'ETEUTR 


simpleinent la date. M. Dieht le fait des- 
cendre ou tu où iv siècle tandis que 
M. Eisen le classe au rt siècle, et 
M: Strrygowski qui a eu l'occasion d'exa- 
miner ln piéce à New-York chez MM. Kou- 
chakjf, incline, semble-t-il, dans l'Avant- 
Propos da l'ouvrage, à adopter les conclu 
sious do l'archéologue américain : + And 
now Dr G, À, Eisen comes with his 
proofs that the Great Chalice of Antioch, 
which is beyond doubt a Christian mo- 
nument, must have beeu creuted betiveen 
A: D. Hand 70 (), « 

M. Eisen nous parlé avoir démontré 
que les douxe figures assises sout rôp 
Ales en deux groupes constitués chacun 
par cinq npôtres entourant le Christ. Une 
première fois, le Christ assis tend d'une 
main le rouleau de l'Évangile, La seconde 
fois, le Christ assis, pou après la résur- 
rection, est entouré de l'agneau qui 
tourne la tte vers lui, de la colombe 
« figurant le Saint-Esprit », d'un plat 
contenant sopt plis et des poissons, 
tandis qu'au-dessons de Lui se dresse tn 
nigle aux ailes éployées « symbolisant 
l'empire romain », Enfin, tout en haut, 
apparalirait l'étoile de la Nativité. 

Cette description ne nous semble qu'en 
parti exacte, 1 n'y a d'abord pas d'étoile 
dû la Nativité, qui n'a guère sa plaée lei, 
mais uné roselte come Loutes les autres 
décorant le bord du calice. L'ensemble 
pout figurer une couronne, mais sûr les 
excellentesreproluctions auxquelles nous 
croyons, pouvoir nous fier, aucune des 


{Li On no comprend pra frès Bien, sons catto 
forme, quelle est exactement 
AL. Siraygowraki, On comprend vacore moi 
qu'il alt er desole njonter : nn Europe, 
questions le Lin present are only Loo ensily 
lampad witl te odiuun of polities, w 
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£ésettes ne se Jétachie Intentionnellement 
La colombe représentée au dessie dit 
Christ no parait pus non plus viéer le 
Saint-Faprit, dont Ia représentation serait 
plus en situation auslessis dé l'autre 
figure du Christ. 11 y à neuf eolombes ro 
présentées au milieu des pampres, 

Mais c'est l'aigle surtout dont M, 
nous. paralt avoir méconnu ln fonction, 
L'auteur rappelle l'épisode conté par 
Joskrue, Ant. Juil, XVI, 6, #4 de 
iglé doré qu'Ilérode voulut placer à 
l'entrée du Lemple de Jérusalem, L'émo- 
tion qui s'onsuirit, dut imprimer dans 
L'esprit des populations l'idée que l'aigio 
symbolisalt l'empire romain 64, qu'une 
fois au moins, un rol des Juifs le recon- 
aut comme au-dessus de tout. Le éalico 
d'Antioche souligneralt l'intention de pla- 
cer lo Christ au-dessus de l'empire romain 
ut, di mème coup, au-dessus de la roll: 
sion juive. 

Ne fuutait pas plutôt chercher uno ex 
plication plus en rapport avec le sujet 
emprefit d'une grave sérénité? Cette s0- 
cond Higure du Glirist n'ont plus dé os 
monde, alle a subi l'apothéose et c'est co 
que l'aigle ne pouvit manquer de sil 
fer pour tout Syrien, Nous ranvoyons la 
doctour à l'étude de M, Franz Gumont où 
lé rôle do l'aigle dans l'apothéose à été 
éclairé de tant d'exemples (). Onÿ verra, 
d'aptès les reliefs da Frikya (région d'Apa- 
mée.sur l'Oronte), le mort couronné put 
a Victoire et portà au ciel par un aigle (9). 
Ce sont aussi des dieux que l'aigle véhi- 
cale : Malükbel, Jupiter hétiopolitain, 


1 Fu Couonr, Pndès ayrlènnes, p, #8 01 
auf, 1 faut nus mentionner l'étude dé 
M, Games Mivir, l'Auérralon d'Alesondre, 
eu cours ile qiblicatton; el. Syrin, 1038 p. &, 

BiGewonr, Études syrlannes, p. De. 


Sarapls, ete... (‘). Les milleux juifs et 
chrétiens aeceplèrent cette fonction de 
l'aigle. M. Cumont cite Exode, x1x, 45 
Dewtér,, san, Mi et vers le début de 
noire êre, l'Assomption de Moïse, x, 8: 
Tune féli eris, Larahel, et ascendes supra 
ceroices et alar aquibr.…. et allabit te 
Dens el faeiet le harere colo stellarum 19). 
De même, les Actes d'André at de Matthien 
montrent les aigles descendant des cieux 
pour enlever les Ames des disciples des 
deux apôtres et les conduire au paradis 
célesto(". 

Cependant, IL s'agit de l'ascension du 
Ghriak, non d'une assomption (‘), 64 c'est 
pourquoi l'auteur du calice Kouchakji 
s'est contanté, par la soute présence de 
A'aigle aux ailes éployées, de murquer que 
le Christ est figuré dans le ciel, En Ocet- 
dent, on exprimait que le Christ Suait au 
élel en ln représentant au-dessus d'Ou- 
ronos, Ce soût déus langages mytholo- 
Biques différents, mais également expires- 
sis. 

L'absence do fout signe symbolique 
chrétien camme la erofx, le chrivme, alpha 
et oméga, ot— pour un monumérit pren: 
tal — le Christ imberbe, euflu, le grand 
stylo du la composition, laissent À penser 
que cette ceuvre est antérieure à la paix 
de l'Église, On n proposé de ln placor au 
su sibcln en ln comparant & là pyxis 


li Guxoxr, Jbid,, p. 80. 
bd pe 16, not À of pe hi 
Wii, 8. 
Li Tontotois, lat réallata stûs Syrions av 

répugualt pus à faire antevae Le Christ port 

aparel_ allé, eumm on lé vol eur ve ae 
atare du nu. syrinque il Rai (renrodéiie 

dans Diet. d'Areh. thrdt, et dla Uturglé, V, 8 

eat, SM), 11 eu pourrait que d'aprparell eu 

prunté aux visious d'Eséchlel ait été substl: 
né à l'aigle. 
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d'ivoire du musée de Berllu où à une 
colonie lu miusée de Latran, M. Elson 
écarté cos bbjections à'sa propre datation 
en rémôntant cès monuments oux-mêmes 
au 197 siècle de nntre bre l'). 

I no nous à pat convainou. En eltet, it 
passe sous silice les sancophages chtés 
Liens do beau style qui tent pour la plu 
part du iv siècle: un dés plus rémat- 
Auebles, celui dé Suns Dassus, mort en 
459, le cbde À peine au calleé pour la nô 
lose des attitudes du Christ et de pô 
Ares. Quant au décor végétal, nous aurais 
procliälüement l'ocension ile le cohiparor 
À celui de deux fragments d'architrave 
on marbre inôdits provenant du Sidon : 
1 aussi nous aboutirons à la même con- 
lusion, c'est-h-dire à la date du tnt stèelo. 


HD, 


Juax Enaniour, — Les arts somptnaîres 
do Byzance, Étude sur l'art iempérlal do 
Gonstantinoples Paris, Leroux, 1121, 
in, 165 pe et 07 gcov. 


M. Ebersolt, qui s'est déjà fait con 
uafiro pat de savants travaux sue l'art 
byzantin, à ostié avec raison qu'à 60tà 
dés grands manuels comme coux. do 
M. Diehl (110) et de M. Dallon (1011), 
il ya encore place pour dés Livres conan: 
rés à des Aéries spéciales de monuments 
‘où d'objets 

Cetle Vols in entrepris d'évoquer lo 
u décor tangible à de ln vie à Conatantl: 
nopte, de donner à ses leéleurs ue 1déh 


AU A1 et aiv io prés por M. Streÿ row 
Au plaon mainlanant ln pysié (te Bertin nu 
début avril sfbclo après l'avoir conalitérée 
connmé uur wuvre de l'écoli d'Antioché des 
Auivay* fées; eL. Hellenit. und Kopt, Renst 
in Alavantria, pi. 


«xeté de és que fut un Intérieur byzane 
tin. La rapproché des récits des histo- 
Tiens ou des voyageurs les œuvres sub= 
sistantes, oL il à déroulé sous nos yaux 
uu Wbluau d'une somptuosité ironie. 

Il à étudié sucosssivement les ateliers 
de Constantinople et Les trésors impé- 
x ; puis l'activité. de l'école dé Cons- 
lantinople et l'expansion de l'art impé- 
val, depuis Le 19° siêcle jusqu'au xvt; 
snlio il a essayé do dégager, dans l'art 
impérial la Aradltion antique, et dans esta 
dé Constautinopletes infiuéneesoriental 

Ga sémiéat sans doute celles-cr qui in- 
téresseraiont plus particulièrement les 
lectouts de Syria. M. Ebérsolt à indiqué 
cofiment les emperodrs byzintins ont 
reçu ds mônarques aslatiques le goût du 
luxe et de l'osténtatlon. 11 en a éhetéhé 
Ja déaéu dus ln parure et dans l'art du 
Yétement, dns le goût pour les plerres 
fnos, pour les tissus précleux, Analysant 
rapidemont certains motifs désoratits, il 
a élitrohé À déterinthèr l'orgino du den 
gou, du l'aigle à deux têtes, du griffôn 
allé, 1 a noté que Constantinople réce- 
vait des Vétoments de Syrie, des tissus 
de Sldon, des tapis de Perse. À propos 
des céramiques, 1 a relevé dans celles 
que l'on connait dos Hnitations de er 
Wales séries oriontates ; sjoutons qu'il 
3 aurait 1À matière À des recherches spé- 
eläles ten intéressantes, amoreées déjà 
par lo petit catalogue des pôtéries du 
muité da Constantinople, que M, Ébérsolt 
lul-toème à publié en 1010. 

On ne saurait d'ailleurs roproëlier À 
auteur du u'avait pas traité en détail, 
dans un ouvrage d'ensemblo et pas trés 
étndu, toutes les questions qu'il était 
amond À soulever. On doit an contraire 
lui savolt gré dé nôus avoir doiné cetté 
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vision exacte de la somptaosité byzan- 
tine. 
3: Manquer ve Vassrsor. 


G Micxox et Anmexan Br Santa, — 
Études d'art musulman. La céramique 
d'Asie Mineure ét de Constantinople, du 
X1V* siècle au AVIS dibele, A, 46 p. et 
22 fig. Paris, Geuthuer, 1923,(Extrait de 
là ftewue de l'art ancien et moderne, 
tomes XLII-XLAV.) 


La phupaët des points de repère qui por 
imettraient de délimuiter les centres de fa- 
Brlcation de ln céramique musulmane et 
la date précise des produits, font le plus 
souvent défaut, MM Migoon et Arménag 
Bey Säkisian, après de patientes rocher- 
éhes out réunl dex documents suscoptibles 
du dissiper cette olseurité. 

Jusqu'au milieu du xw aille le déve- 
loppement de ln céramique eu Asie Mi- 
neure est parallèle à celui de la céramique 
porsanv él reste sous l'influence iranienne. 
C'est ainsi qu'à Konia sous l'ocoupation 
Seldjouk (xur siècle), hSiriohali-Médrassé, 
ou relève la signature d'un architecte pet- 
san, ce qui s'explique, Histüriquament, pur 
l'exode d'artistes du Khorassan sou la 
poussée mongole ; d'ailleurs, lo mot clas- 
sique ds auteurs turcs pour désigner les 
carreaux de revêtement ut les pièces de 
forme en faïence, est dérivé du nom de la 
ville de Kiachan, en Perse, renommée 
pour ses futences, 

Au début du xt siècle l'ornementation 
eat faile on mosaïque, par application, 
dans a Hit io plâtre, de briques À tranche 
vérnissée où de morceaux découpés das 
ane plaque monochrome; le plâtre reste 
en réserve pour les fonds. Plus tard, À 
Karathy-Métiresss de Konia, la mosaique 
de faïence est continue. Les coulours sont 


cilles de la Perse: deux bleus, dont le 
leu Lurquoiso, le blune et le noir. Le dé- 
cor passe peu à peu de l'érnemeut géonté 
rique aux feuillages stylisés qu'on appelle 
roumis : le minaret de la mosquée d'lbn- 
Kahoun en Egypte (1818 ot la Gour Érmit 
de Samaremide (140%) roproduisent eus 
procédés. 

On ne connatt pour ainsi dire pas de ro- 
vêtement céramique du xrv* sièéle en Asie 
Mineure, Pour le x+°, la région de Droussi 
a conservé d'importants revêtements no- 
tamment dlans la Mosquée Verte, achevée 
eu 1410, Là encore, nous retrouvons 
l'influence iranien tant dans la si- 
gnature de l'artiste, originaire de Tébrie, 
que daus l'emploi de procédés persan: 
daus Ji lechnique, notamment. l'afpli 
cation d'or après cuisson de la fatunce. 
Où y rulbve ls couleurs de Konla 
l'adjonetion discrète du jaune et du vert 
qui sout éarietiristiques de éette be 
mique ottomane du xv° alcle, Le 1écor: 
sesle le même, mais subit en plus l'in. 
fuence chinniso duns sus lotus sty1ishs ob 
ses fleurs naturalistes. 

Les victoires dn Sultan Sélion L sur ln 
l'erse 151$) out pour conséquence ln dé 
porlation d'artistes fatenelors À Chantantl- 
nople, 1er résulle qu'au début du 
avr sibcle, ln ressrmblance ontro es céra- 
miques de l'Asie Miueure et de la Purse 
eat lolle qu'il est parfois possible de les 
confondre. Cependant, la produétion se 
ginéralise en Asio Mineure el acquiart dés 
carotères distincts ; pendint Ja première 
moitié du x féclé Le décor ext parfois À 
éléments éplgruphiques ; ce qui domine, 
des une stylisation intouso comte on 
lerse, une même gamme dé tons: deus 
bleus, Lilas et aubergine, blanc et noir. 
ave en plus le jaune et le vort pistache. 
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A partir du milieu du xvie siècle ln 
fatence d'Asie Minéure s'émancine de l'in 
fluenée servie ile la Perse. Celle de ln Ie 
naissance par suite dés échanges comemer. 

aux de l'Halio avec la Turquie conduit à 
l'adoption d'un désor oral siyliné. Fa 
même Lerips, la palette des actistes so 
modifie; Le jaune et Le vert pistache dis 
paraissent et sont remplacés par Lo rouge 
tomate et lu vert Feuille, De bons exemles 
de cette toclinique sé volent au tuché de 
Hoxelune_ morte en 4558, ol à ln mos- 
quéo de Husteun pacha (1600) à Gonstanti- 
nople, 

Où sait maintenant, et MM, Migoon ot 
Armenag Ley Sakisian nous en apportent 
les preuves, que lo grand ovntre dé fari- 
‘cation de ces faténces, autrefois attriluéés 
à Rhodes, fut Nicéo. Des documents d'a 
chives le prouvent, ain que l'expérience 
négative de la campagas de loullies d'une 
mission danoise à Nhodes ; elle n'y ren- 
contra pus le moindre fragment de cetto 
céramique. C'est de Nicée, dut la lb: 
casa, & hon apogée au xvi*aibels, durera 
jusqu'a moment où Kuta yo devient cé- 
Aôbite, que proviennent égaloment les larn- 
pes dla mosquée À flore stylisie dt poly- 
chrome, les cruches et les cho dé 
même technique. 

Gotte céramique fut d'ailleurs imitée 
dans Les ateliore de lu Corne d'Or, tandis 
qu'en Syrie lesfaienciers des aux Lileus 
et-vorts persans n'emploïont pas le rouge 
tomato.ct tracont un décor moins libre 
que calul des artistes de Nicée (faonces 
de Danias) (1). 


14 Cette influence vivane le La Por var la 
ééramique damasquine a 66 blu mise en Ju: 
mikee, pour une époque aulérieure, par los 
foaifles: récentes dé M. de Lorey à Dal ei 
Shergi. anolb quartier des potiere À Darins, 


Sraas — Y, 


Lo xvrit siècle, en Anatolie, marque L 
décadence de Nicée. La composition reati 
élégante, maix un peu donfuse ; l'artiste 
affectionno los grands cyprès, les fouilles 
do viguu et les grappes de ralsin qu'il 
colore avec nné palette plus restreinte, 
commeau Harem da Vioux Sérail de Stam- 
boul. Au xvui' siècle, Katayeh devient le 
centre prinelpal de fabrication ; alors Le 
rouge tomate passe au brique, el l'on voit 
réapparaître le jaune pâle. qu'on né cone 
naissait plos depuis le wi sibcle, 

L'étude de MM, Migeon ot Armenag Bey 
Shkisian, qui est accompagnée de nom 
breoses figures, est une importante contre 
tion À la connaissance do la céramique 
orluntale. Klls pose ls principes qui per- 
uettront maintenant le classoment sûr de 
nombreuses fatoncos dont la provenance 
ein dite restaient jusqu'iel Incortaines, 
Elle dégnge do façon salsissants les carag- 
tres distinétife de In céramique d'Asie 
Mineure en rogard de la céramique per- 
san, dont elle se différencie nettement à 
partir du milieu du xvit éiolo, 


G. Coxrenau. 


Cowre I vx Goxraur-Binox, — Com- 
ment la France s'est installée en Syrie 
(918 1948). Un vol, de 354 pages avec 
2 cartes, Paris, Plon-Nourrit (1023). 


Où conçoit, d'aprés l'énonoû du titre 
même, quel est l'objet dhr présent Hvre : 
l'auteur s'est donné pour but d'écrite 
l'histoire de l'administration française 
en Syrie depuis l'entrée À Beyrouth des 
Aroupes françaises, en 4048, jusqu'aux 
événements d'où résulla immédiatement 


Dès la Un du su stdolo, Dâsies iritait Jos 
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le combat de Khan Meïseloun. En d'autres 
tèrmes, c'est l'exposé de la manière dont 
un des artisans du pacte franco-anglais 
de 1916, M. Georges Picot, put interpréter 
en action les lentes à l'élaboration des- 
quels il avait travaillé. Le sujet Lonche À 
lu plus brillante actualité, mais, à part 
nr exception que je signalerai plus loin, 
d'ouvrage « une tenue qui défie toute polé- 
mique. Historien loyal, l'autéur a su nous 
faire oublier qu'il avait appartenu à la 
mission do M. Georges Picot, Autant que 
mes Aobeuirs personnels m'ont parmis 
do le contrôler, M. de Goutaut-Biron à 
atteint lo but qu'il s'était assigné. On 
pourra, dans l'avenir, fournir de plus 
longs développements sur celte période 
agitée de l'histoire syrienne : l'essentiel 
est 1h, dans ce livre, présenté clairement, 
et avec un réel effort d'impartiallié, exe 
ill faite de la dintribe contre Je mou- 
vement sioniste. 

Ge récit cancers de profondes décop- 
ions À tout lecteur français ; par des faits 
L'autese établit que l'armée anglaise d'oc- 
eupation nous montrait ne certaine hos. 
ulité, Je ne veux pas Insisler dans cette 
Revue, me bornant à ajouter à la narra- 
ion nitachante de. M. de Gontaut-Biron 
un épisodenonvean. Joniesouviens d'avoir 
exercé mes connaissances d'arabisant sur 
de la traduction arabe 
ion du D novembre 1948 
(Comment la France, p. 74), que distri 
bualent des officiers anglais. lourquot 
gelte truluetion diférait-elle de celle que 
In presse wrabe avait spontanément don 
née, of d'une façon lendanciense ? 

Mais ce n'est pas sans une cerlaine 
Hierié que des Français se rendront couple 
de l'effort accompli, en Syce, par nos 
compatriotes. On se précecupa, dès l'ins- 


tllation, des œuvres d'assistance el de 
ravitaillement (chap. v): Je premier éon- 
voi de vivres arriva à Beyrouth plus 1ôt 
que ne le croit M, de Gontaut-Hiron, le 
4$ novembre exactement [p, 89, n. 1]. 
Puis, nous assistons à la réorganisation 
des serviens administratif, judiciaire et 
financier (chap, vi): 6e fut un véritable 
puzile que d'adapter les lois ottomanes, 
loujours en vigueur, aux nécessités du 
moment, La situation économique resta 
peu brillante, quoique. dès le début, pour 
les besoins du ravitaillement, on ait pro= 
eldé à la réfection du réseau routier, Ce- 
pendant, les écoles françaises de tous les 
degrés rouvraient ours portes et se rem 
plissaient d'élèves (chap. vr). 

ur la question arabe, M. de Gontaut- 
Biron s'étonne justement de l'importance 
que certains voulurent attribuer À d'érair 
Fetsal, dont les contingents bédouins 
avaient joué un rôle piteux, en Arabie 
comme en Syrie, Un historien ds Campa- 
gues d'Orient a vanté sans ironie la sou- 
plesse des nomades d'Arabie : le rhcit très 
pitioresque des auteurs du Chemin de Da: 
mas (chap. x1}nous permet de porter sur 
le courage bédouia contemporain une 
appréciation aussi sévère que celle du 
Père Lammens (Berceau de d'Hlam, À, 
p. 188, seq.) pour le passé. 

J'ai fait allusion plus haut au chapitre 
Évin) traitant du sionisme: c'est un pou 
wa hore-d'œuvre, fait d'autant plus frap- 
pant que la documentation 3 est parfois 
sommaire et que le ton p'y est pas lou 
Jours Lrbs serein. On reprochers d'autant 
moins à l'auteur son attitude violemment 
hostile au sionisme qu'elle veut s'abriter 
derrière la haute autorité ile M. Sylvain 
Lévi. mais je persiste à croire que cette 
attque ést intempestive das cet ouvrage, 


BIBLIOGRAPHIE 75 


Les premières pages témoignent aussi 
de recherches un pou hätives, et IL faut 
arriver aux Hits contemporains péue voir 
M. de Gontaut-Birun donner toute sa me- 
sure, Tout le monde verra d'illours : né 
insufMisante définition des sunnites (p. 20) 
une hypothèse un peu lrop risquée sur 
l'origine des Métoualis (p. 21), L'émir 
Hakim Gp. 23) est aussi péniblo que serait 
le mairé du palais Louis XIV. Enfin, [l 
n'est guère françaix d'éceire que la race 
des Ansariehs « s'est infiodé les Lsnaii- 
liens » {p. 23), et sur le fond la pensée de 
l'auteur est diseutatlo. 

Je m'excuse de ces critiques, car Cm 
nent là France d'est installle en Syrie 
est un livre excellent, dans lequel les faits 
déjh connus sont exposés avec ordre ot 
elarié. On y trouve d'ailleurs des parties 
out à fait inédites, notamment les con 
versalions de M. Georges Picot ot de Mous- 
Lapha Kémal, qu'on ue peut Lire, en 1428, 
sans uno certaine mélancolie. 


G: Wiur. 
PÉRIODIQUES 


P: Dionwe. — Palmyre dans les textes 
assyriens, fevue biblique, 1924, p. 106: 
108. 


C'était un sujet d'étonnement qu'on 
jamais relevé Le nom de Palmyre, 
adior, dans les textes assÿrions. Le R. 
P. Dhorme vient de combler cette lacune 
eu relevant, dans deux inscriptions sinii- 
laires de Téglath-phalasar Ir, la mention 
de « la ville do Ta-ad-mar qui est an pays 
d'Amourrou », L'existence de. Palimyre 
est done attestée dès 1415-1100 avant 
3c. 


Now. Aué-Ginox. — Glanures de my- 
thologie syro-égyptienne, este. (| 
Bulletin de l'Institut français d'archho- 
logie orientale, 1 XML, Le Caire, 102 


Sous ce litre sont groupées ileux étantos 
relatives aux culles et aux monuments 
phénicieus. La première publie une sta- 
Auette. de bronze rapportée par M, Clor- 
mout-Gannenu, en 185, d'Alexandrie au 
musée du Louvre. Geite jolie pièce figa- 
rant Imhotep était rostée inédite. bien 
qu'elle portit quelques caractères hitro- 
élypliques gravés sur Le vohumen que le 

à tient sur ses gonoux et méme un 
petit texte phénicien gravé sur trois côtés 
de lu base, C'est que M. Clermont-Gan- 
d n'était pas parent À une lecture qui 
le satistit complètement ('}. Même, se po 
sait pour le texte phénicien une question 
d'authenticité. 

M Giron  éésolu los difficulté 
plus heureuse façon, en rotrouvant lo nom 
d'Apriis dans ealul du déidicant, sous lu 
forme Wahphere, et on montrant que lé 
texte phénicion fait suite où téxte té 
ælyphique pour lire : « Imhotop, fils do 
Ph, donne vis À Apriès, Js d'Edh- 
mounyatün «. Nous mellons en italiques 
lu partie qui correspond au texte phéni- 
cie. Du coup aussi l'authenticité du texte 
phénicion est mis hors de doute, puisque 
la graphie sémitique rendant le n 
d'Apriés n'a été connue que postériours 
rement à l'entrée au Louvre de la sta. 
tete d'Ihotep. 

Ce point réglé, M. Giron développe des 
considérations sur l'assimilation possible 
d'imhotep avec Eshmoun, si bien 
qu'x Apeiès, en dédiant sn statuette à 


Li Anntaire du Collège de France, 1013, 
. 495 of Syria, 1929, pe 14, note 4 
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Hmhotop, croyait done s'adresser à un 
dieu du pays de ses ancôtres n. La men- 
tion, dans Un texte démotique, d'une 
chäpelle: conssérée daus le Seraprumn de 
Meunptls au (fico lmhotep ot à u la grande 
déesse Astarté nest tout à fait euriouse. 11 
st possible. comme essaie de le montrer 
M. Giron, que le rapprochement d'in. 
holeg avec Adonfs-Eshimonn nit été faci- 
lité par certaines analogies de leurs my- 
iles respectifs, 

La secoide flude porte sur «es épis du 
diadièine de La Dame de Hyblow » et tend 
à accorder une importance excoplion- 
nelle À la cofffure-nom que le décret de 
Canope consacra à Bérénice, (lle de 
Pialénée 111, morte on bus âge. En oifet, 
cutts coiffure faite de deux épis séparés 
par un urièus et munie d'un sceptre de 
papyrus autour duquel s'enroule l'uraeus, 
aurait été adoptée par les Giblites, pour 
complaire à leur suxerain lgide. comme 
coïure de leur déesse national 
Ba'alat-Gebal, dès 240-9DaY. 1,0, D' 
part, se Lÿpe serait devenu en Égypte 
celui d'une nouvelle 1sls. plastique. La 
coiffure de Bérénieo divintse aurait aarvi 
de modéle À collé de la statue d'Ists a 
Joïnte à Sarapfs « et cela d'autant plus far 
cilement que les épis du dindème faisaïent 
pendant à ceux dn modius ». Enfin, la 
diffusion di culte Hstaque répandit cette 
coiffure dans tout le monde romain et 
nous la retrouvons dans la représenta 
tion d'isis-Tyché. 

Tout eela parait. s’enchaner logique: 
ment et, cependant, certains rapproche 
ments n'emportent pss lu conviction, No 
tamment si, même en Jul ndjoignant les 
eornes de vache et Je disque, on compare 
la figure 2 donnant {a coiffure originale 
de Bérénice à la Mgure 6 reproduisant la 


coiffure do la Dome dé Byblos, on ne 
pout, À notre avis, em conclare que la 
seconde dérive de la première, IL n'y a 
pas identité, ni même ressemblance 
réelle; les éléments de l'une et de l'autre 
saut simplement empruntés au même 
répertoire, 


LU 


Louis Poixesor et Rarmonn Lavritn. — 
Un sanctuaire de Tanit à Carthage. 
Hevue de l'Histaire des Religions, \U23, 
1, p. 32:68. 


Les auteurs décrivent les divers étages 
d'un lieu de cuite punique, le plus curieux 
nu ait encore £té découvert à Carthage, 
où chaque autel ou stèle. chaque objet se 
trouvait in situ. La découverte, due à 
MM. ler et Gielly, fut exploitée par La 
Direction des Antiquités avec le concours 
des inventeurs. Le sanctuaire a longtemps 
servi, Aussi, quand les ex-vote avaient 
rempli la place, on boutrait de Lerre et de 
bierres ot on recommençait à dresser fes 
ex-volo sur celte nouvelle plate-fornie, On 
a rcomnu quatre éloges, Le fidéle qui 
avait offert son sacrifice recueillait les 
sssements calcinés dans nn vase en lorre 
cuite qu'il déposait dans la sanctuaire, 
Au-liseus du vase 1 dressait un autel ou 
une stèle sur laquelle 1 gravait parfois 
sa dédicacs. 

Sur uno stôle, « un personnage debout 
Louruë vers la gauclie, le bras droit lavé 
et replié, la main portée en avant dans un 
geste d'aduration. De l'antre maln, fl tisnt 
contre sa poitrine ün petit enfant run. 
Catte représentation prend un intérét par- 
Muller du fait qué, au rapport de M. Pal- 
lury ét du docteur Ilenry— qui ont for- 
mulé leurs ouolusions de façon laut à 
fait indépenaate — dans toutes les urnes 
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qui ont &t& examinées « on trouve lou 
jours des débris. osseux, dents, on er 
niens, vertèbres, os longs qui appartien- 
nent à une espèce z00logique qui ne peut 
être que l'espèes humaine ». Les cendres 
déterminées sont telles d'enfants depuis 
le nonveauenë jusqu'à l'enfant atteignant 
deux ans et demi ou trois ans. Dans les 
urnes les plus Volumineuses, celles des 
trois premiers étages, où « rencontré par- 
fois des restes d'oiseaux et de uadrupèdes 
généralement mêlés aux ossements hu- 
mains. IL n'est guère douteux que nous 
soyons en présence de sacrifices d'en 
fants, non pas de ces sucrificés publiés à 
grand lapage qu'on pratiquait en grande 
poinpe Jots d'ane cülamité publique et 
dont les auteurs anciens font mention ; 
mais de sacrifices particuliers qui ne 
s'opéraient, à «n juger par le rapport des 
spécialistes, que sur dles enfants en bas 
Age. 11 ÿ a là wh rite analogue à celui 
qu'on a constaté à Gérer. On a soulevé 
des objections dans l'un et l'autre cas, 
mais, à Carthage Lout au moins, oi de 
nombreuses stèles spécifiont qu'il s'agit 
de l'accomplissement d'un va, on ne 
peut éntester le sacrifice bumhin. Même 
Wous pensons que deux lexies puniques, 
dont l'un relevé précisément dans le nou- 
venu sanctuaire punique, mentionnent eu 
termes très nets le sacrifice ile l'enfant (® 
L'hade de MM, Poinssot et Lautiar décrit 
minutieusement les cippes ét stèles d- 
couverts, avec les symbales qui y sont 
gravés, RD. 


1} None renvoyous aus wxpilcotions. que 
nous avois donnfes Mans Bulletin archéot. a 
Comité des lradue hat, 4922. Nous dovans 
probablement cette mention eséapliounélle à 
ù que, dnns 16 ens de los deux Lilas, le sa 
crilloe était offert uniquement à Taull. Or, 


G: ue Jenrmaxox. — Le rûle de la Syrie 
ét de l'Asie Mineure dans la formation 
de l'iconographie chrétienne. Mélanges 
de l'Université Saint-oseph, Beyrouth 
(Syrie), L VIE, fase: 5 
Cat article est fondé en partie sur les 

résultats nequis par les remarquables 
Recherches sur l'iconographie de l'Évangile 
aus avt, x et av süêcles (HDI. des 
fcôles fr. d'Athènes et de Rome. fase. 10), 
que M, Gabriel Millet à publiées en 1015, 
un partie sur les fructieuses explorations 
de l'auteur dans les églises de Cappudoce 
qui donneront lieu À une publication 
légrale dans la Bibliothèque archéolo- 
gique et historique du Service des Anti- 
quitès do Syrie. 

Au point de vue lcanographique, les 
vestiges remontant aux v* et vi" siècles 
pou nombreux, ét, chose À 
peine croyable. plusieurs et des plus im- 
portants n'ont pas &l6 publiés intégrale: 
nient de façon satisfaisante. Le P. de 
Jerpluniun cite notamment l'évangéliaire 
syraque de la Laurentienne à Florence, 
wuvre du moine Rabala achevés en 580 — 
éLtanve sous le boisseau, — les ampoules 
de Monza, les colonnes deSaint-Maro à 
niso, l chaire dé avenue. Lescalices et pa- 
lènes Lrouvés das Là région d'Antioche 
ont été plus exactement reproduits (. 

Le P. do 3. expose li méthode suivie 
par M. G, Millet, développement de la 
méthode comparative inaugurée par Kon- 
dakov. » Le mérite de M. Millet a été de 
préciser les thëses de sos devanciers. Pour 


nous avouë des ralsous ie créire qué de same 
fuaire n'était pas vonsnéré à Tant, mais 
Ba 'a-lammons 

10 Voir Cu: Derue, l'École artistique d'An= 
Hoche at les trésors d'argenterie syrienne, dans 
Syria, A9, p. 88 et sai 
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chacune des étapes que l'on # évutume de 
rocunnaitre danse développement de l'art 


cidental, ses ieuses four- 


prochements d'où il ressort que, presque 
toujours los thèmes traités par l'Occident 
se ratlachent à ln réduetion d'Antioche et 
à l'iconograpliie eappadosienne, _platôt 
qu'à ln rédaction de Constantinople ». 
Ex il n'est pas douteux qu'il s'agit d'en 
prunts proprement dits. 

L'importance de la Cappaduce apparall 
surtout lorsque la Syrie, la Palestine et la 
Mésopotamie, sous la dominâtion musut. 
mane, seront À peu près perdues pour l'art 
elirétien, » Au x° siècle, ditle V. do).,c'est 
la Cappadoce qui vous apparait l'héri- 
tire des vivilles traditions orientales. Elle 
a d'ailleurs son originalité, et quelques 
uns des moufs qu'elle figure et qu'elle 
léguera à d'autres, lai sont propres, Néan- 
moins, dans l'ensemble, elle se rattache 
Btroltement, par sou fonnographie, à la 
Syrie et À la Palestine. » 


Hanato Ixamour. — Bibliographie de 
Charles Clarmont-Ganneau, dans fente 
archéologique, 4023, A1, p. 131-158. 

Le jeune savant danois avait déjà douné 
dans le tome précédent de la Herue ar- 
chébloyique une notice sur la vie de 
M. Clermout-Ganneau. 11 mous offre au 
Jourd'hui ln bibliographie du regrelté 
ialtre rangée par années. présentée sous 
une fonne abrégée, mais suffisamment 
claire, La difticulté de ce travail, qui dé- 
bute par l'année 1866 pour se terminer 
avec l'année 1122, résidait non seulement 
dans la multiplication des périodiques 
utilisés par M. Clermont-Gannean, ms 
aussi dans lu répétition d'un mêmeartiele 
dans différentes revues où journaux. 11 


faut remercier M. lugholt de celte utile 
pnblication. 


NOUVELLES ANCIHEOLOGIQUES 


Les fouilles en Palestine. — De bonnes 
nouvelles parviennent des fouilles que 
Me Rarwoxs Warur a reprises à Jérusa- 
leur sur le site d'Ophel. Le savant pro- 
fesseur à l'École des Hautes-Études est 
assisté de M. Duff, un hébratsant qui a 
iravailé à Paris, et de Mlle Zelwer, an 
cienue élève de l'École du Louvre, Lek 
travaux ont dégagé l'extrémité sud de 
l'enceinte jébusite el ont permis de fixer 
exactement son tracé Un grand tom 
beau, appartenant certainement à la 
vécropale royale antérieure à Exichias, a 
dé découvert, en meilleur dtat que les 
Lroïs tombes reconnues en 1014 et que les 
carrières de l'époque romaine avaient com 
plétement éventrés. Malheureusement 
cette tombe, avec puits d'accès, fut com 
plétement vidée de son contenu dès l'an 
iquité et transformée en citerne, 

MR. Weill n, d'autre part, entrepris 
des fouilles à Gézee et In découverte de 
tombes d'époques diverses, au mobilier 
intact, permettra do vérifier le classement 
établi jadis par M. Macalister. 

Les chjets ainsiexhumés prennent place 
À Jérusalem dans le musée Edmond de 
Rothschild, On sait, en elfet, que les frais 
de la mission Weill sont entièrement sup. 
portés por le distingué membre de l'Acas 
démie des Beaux-Arts, 

Également sur là colline d'Ophel. mais 
ouvert un 
de nombrenx 
vestiges céramiques et architecturaux, Ce 
qui fouille pour le compte du Pa 

Exploration Fund, aurait atteint 
la couche de l'âge du bronze, 
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“Toujours à Jérusalem M. Navuu 
Suovscn, pour le compte de la Jowish 
Palestine Exploration Saciety, a dégagé 
le soubassement du monument funéraire, 
connu sous le nom de lombeau d'Absalon 
et a retrouvé les chambres funéraires cor- 
respondant à la tombe dite de Josaphat. 
Enfin, M, Fisuen est rentré d'Amé- 
rique pour reprendre au printemps, avec 
des moyens puissants, l'exploration pro 
fonde du site de Beisan (Seythopolis) 


La Syrie à travers les âges. — Sous ce 
litre, six conférences ant été données 
dans la salle de la Société de géographio 
pour exposer au grand public les résul. 
lat des principaux travaux archfolo 
giques entrepris en Syrie depuis le man 
dat français sous l'active impolsion de 
M. le général Gouraud et de son succes: 
soeur M. le général Weygand. Ces confé- 
rences, qui ont été Lrès suivies, ont qu 
être organisées grâce au patronage du 
Uaut-Commissaire, M. le général Way- 
gand, et au concours du Comité de l'Asie 
française, de la Société fra des 
fouilles archéologiques et de la Société 
nest-Henan, Voici la listedes sujots traités. 

f® Conférence. — Lai 11 février, 
5 heures. Les Phéniciens : Fouilles de 
Sidon {avec projections) par M. Le doctour 
G. Coxrasau, docteur ês letires, chargé 
ile mission, sous ln présidence de M. le 
général Gounsun, gouverneur militaire 
de Paris, muembro de l'Institut, 


liaut-Commissaire en Syrie et au Liban. 

% Conférence. — Lundi IS février, 
à heures, Les Égyptiens en Phénicie : 
Fouilles de Byblos (asc projections}, par 
M. 


ere Moxrur, professeur à V'Univec- 
de Strasbourg. chargé de mission, 
sous la présidence de M. René Cacxar, 


secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 

3° Conférence, — Lundi 95 février, 
3 heures. Grecs et Palmyréniens : Fouilles 
de Doura dans le désert de Syrie [avec 
projections). par M. Fraus Cumont, 
imembre de l'Hnstitut, chargé de missions, 
sous la présidence de M. Théophile Ho: 
oise, membre de l'Institut. 

4 Conférence. — Lundi {0 mars3 heures. 
L'Époque byzantine : Les étudiants en 
droit de l'Université de Beyrouth au 
V siècle, par M. Paul Couusre, profes- 
sœur à la Faculté de droit de Paris, sous 
la présidence de M. Charles Diem: mertie 
bre de l'institut. 

Conférence, — Lundi 13 murs Gheures 
Les Croisades : L'Art franc du moyen âge 
en Syrie (avec projections), par M, Car 
mille Envanr, Directeur du Musée de 
sculpture comparée, chargé de: mission, 
sous la présidence de M, Emile Sexaur, 
membre de l'Institut, 

8 Conférence, — Lundi 2 mars,5 heures. 
La Société musulmane - La Propriété {on- 
cière en Syrie au temps des Arabes, par 
M. Louis 08 fiavx, avocat à la Gonr d'ap. 
pel de Paris, sous là présifencn de M. Au- 
guste Tennurn, délégué du Haut-Conumis- 
saire de Syrie. M. Louis de Brun, étant 
tombé malade, a été romplack par M. René 
Dussaud qui a exposé les découvertes «lu 
regretté Maurice Pérant, de Me D. le 
Lasseur, de M. Pupil et de M, do Lores, 


Le jour même où se tenait la dernière 
conférence, les représentants du Ministre 
de l'instruction publique ot du irectoue 
des Deaux-Aris, assistés de M le général 
Charpy, représentant le général Gouraud, 
du comte François Delaborde, président 
de l'Académie des Inscriptions et de 
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M. Ronë Cagnat, secrétaire parpétual, ont 
inauguré l'exposition lemporaire des 
Fouilles françaises de Syrio, autôrisén par 
M. le général Weygand et sur laquelle 
nous reviendeons dans le prochain fnsci 
eule, 


Ernest Babelon. — Né dans lu Hauio- 
Marne en 1854, le savant ennsorvatour du 
Cabinet des médailles, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions depuis 1807, pro 
fesseur au Collège de France, est mort le 
3 janvier 1024 après une courte maladie, 
L'histoire et l'archéologie orientales lai 
sout rodovables de travaux importants, 
Peu après sa sortie de l'École des Clsartes, 
il fut chargé d'achever l'Histoire ancienne 
de l'Orient qu'avait entreprise François 
Lenormunt. 11 êc: 
d'archéologie ortentaté de lecture agréable. 

Mais son véritable titre à La reconnais 
sance des orientalistes est l'établissement 
de ses deux estalogues de la Bibliathèquo 
Nationale, l'un intitulé les Rois de Syri 
d'Arménie et de Commagène, l'autre les 
Perses Achéménides (1803). Sous ce der- 
nier titre, l'auteur embrasse nôn seule- 
ment la numismatique des rois achéme 
aides, mais aussi celle des sairapes et des 
üjnastes de Cilicie, d'Asie Miueure, de 
Liycis, de Chypre ot de Phénicie Les ques- 
tions complexes que soulivent ces mon 
nayages m'ont cessé, par ln suite, d'être 
envisagées par lui notamment dans do 
nombreux articles, et son monumental 
Traité des monnaies grecques ét romaines, 
malheureusement inachevé, en offre dans 
le tome 11 (1940) dé La deuxième partie 
une howvelle mise au point. Rien de co 
qui touchait la numismatique et même la 
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gravure sur pierre ne lui était Btrangér. 
Unn rüre puissance de travail ut uné eurio- 
sé toujour an éveil l'ont porté à abor- 
der les sujets les plus divers. 

Ernest Habelon n consacré une part im 
portsnté de sa sarprannate activité à en- 
cournger les fouilles archéologiques 8t, 
soit dans les commissions de l'Académie 
des Inscriptions, soit à la Société française 
des fouilles arehéologiques qu'il préstdait 
depuis l'origine, il n'a cessé d'envisager 
out spécialement Jes echerches à entré 
prenire daus les régions syriennes, C'ost 
ainsi qué les P. P. Jaussen ot Savignac 
ont pu mener à bien leur exploration de 
V'Arobie septentrionaln et qu'ils ont pu 
publier leurs découvertes. 


Howard Crosby Butler (18721022). — 
La publication par les sains de M, Howard 
Séavoÿ Leuch dé lu bibliographie du sa 
val archéologue américain {Princeton 
124; ext du volume cousaeré À la 
wdinoire de 11. G. Butler par les soins de 
lu Princetan University Press, 1023) nous 
fournit l'aecasion de déplorer celte mort 
prématurée qui constitue une pertu dou 
loureuse pour nos éturdus, S'il s'était inté- 
ressi À ln Gebce propre, s'il n participé 
aux fouilles de Sardes, c'est on Syrie qu'il 
a dépensé le plus de sa remarqunble ae 
VIE, comme l'atteste lu jrart qu'il à prise 
aux grandes publications qui sont le leuit 
des deux expéditions américaines en Syrie: 
American archacologieul  Esprdition to 
Syria in 1899-4000. Publications. New- 
York, The Century Go, 1003-1014, et Pr 
céion University Archaeulogicat Expedition 
to Syria in 19044005 and 1009, Publieu- 
tions, Leyde, Britl, 1907-1122, 
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LA PEINTURE CÉRAMIQUE PALESTINIENNE 
pan 


LH, VINCENT, 0. 


1. — Era ves kecmenen 


Le titre méme de este note en limité netlément le but. 1 ne s'agit pus, 
on effet, d'étudier ln « céramique points » dé Palestine — ce qui comuporte- 
fait l'examen détaillé de lu technique ot des formes — mais uniquement 
collé variété spécifique du décor obtenu par Le jeu dé eunleurs appliqué 
sur lu surface des vases ët par les “ses que leurs contlinaisons 
produisent. Encore se propose-t-on beaucoup moïns dé sératér co qu'ellé st 
inséquement, quels en sont les éléments constiluants, les procédés, Je 
répertoire urnomental ot l'évolution, que dle rechercher ses sources probuliles 
d'inspiration, c'ésä-lire, en pratique, les iniluoncos qui ont qui régie son 
développement, Aussi bien este le point fondamental de tonte classification 
vraiment séientilique, Le soul qui donne à da céramique Ja valeur d'un docu- 
ment histoire ut autorise quelque précision ferme dûns la chrouologie de 
son évolution (le. 

Dans l'état présent de notre à assez vile fait d'indiquer à 
quoi se résume ls peinture céramique palestinieone dans les diverses phuses 
détérminées par l'archéologie générale dé la contre. 

axistaute à l'époque paléolithique — dont nôus iguorons pratiquement 
onéore la poterié elle-même — élle apparait sous une forme naïve et timide 
sur les lessons ou les vases frustes de l'ère tu $ taches de 


ares di: 


formation il 


ques: sin 


Ws 


My a, on mme, que La Jorme el ail, d'alllqurs, que M Francet se montre 
Le dtécur pvant exustliner des Liwes les plus Lhéorignemnmt un peu sovpilique sur es olus- 
séthmses ue lesquelles It posais d'échs  aificatiome rérmmbques trop rigoureuses, 
auder une chronôlozin… » L Fermer, Cd ® Sur cvtto_ponvelle classificalion géné- 
romique privlller. Iutruticllan à lue dé le rale, voir fee. Hill. aveil 198, p. A7 sa. 
technologie LH), pe 155: et. p. 446, Un 

Sim — v. nu 
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eoulèut souvent « flée », où lignes épaisses Iraeées avec gaucherie à même 
Värgile, Bien rares sout les ussais d'ordonner ces lignes en figure quelconque: 
où en réseau géométrique appréciahle. 

Dès le début de l'age du bronze — puisque nous n'avons e 
attestation positive Jûmant contrôlés d'une phase trausitionelle énéolithique 
ou chaleolithique — <e révale un porfretionnement qui consiste; 1° à donner 
plus de mont au dessin coloré en le dégageant sur un fond ; 2° à gévmée 
Wisor l'omementation pente suivant des combinaisons linéaires. Le premier 
résulint est obtenu au moyen dé lavnges avec des argilos colorantes qui dôn- 
nent aux vases une tonalité superficielle Lrés franche. mieux dé nature à 
faire saillie las Tigoés pefntes ensuite es, Le second n'est 
qu'in suocédané, plus rapide ut pl ms primitives dans l'ar- 
gilé fraiche, Les lavages colorants, ou si l'on veut les engotes 0! ximplistes de 
ces débuts sont à peu prés invariablement éluirs 0! dans la lonalité méme dos 
argiles: seulement les argiles qu'on y smploie sont plus épurdes, largement 
délayées: quelque chose comme les « barbotines » modernes, Les couloirs 


core aucune 


ue 


clair, dés inei 


mises en œuvre par le pointes sur ce champ clair sont toujours males el ilanx 
iles tons variant du brun au noir; mais quelle qu'en soit la lonalitf, le dessin 
demeure exclusivement monochrome @, On peint en noir sur des eugobos 
Lane, rouge brique lâger, parfois jauaâtre; en brun où oere sur des fonds 
gris lee au rouge chir. Lo gfomébrique rediligne est peu près exclusive 
ment employé, bien que les éléments curvilignes apparaissent à 

Dans In seconde phase du bros, la frratique des engabies se généralise! 
La peinture, déjà beancoup plus fréquenté, Sassouplit ébenriehil son répor- 
toire, Ellé et Loujours mate, sur des fonds gonéralement élire, Toutofois, 
curviligue aux motifs roctilignes fouruit 


l'assosialion plus courante du si 
ds combinaisons mallipliées : et surtout la polychroni 
de quelques tons rouges — plus rammont blentés — 
noires agmonte l'elfel dé ln peinture, qui réste fatime 


sjoutant la ressource 


nes bruns 


x 1 
üs toute linéaire. 


On proc ici le lvraie an ses générique ralément sur un engohe alor ot peut, en 
de couverte colorante appliquée sur louté la certains ess, produire des nuanres de. lou: 
suren d'un vase: Pour We valeur trcbnique, Ge probdlé no rrprésonté afaumolus pus tu 
voir Faasemet, op. L, p.80 a. décor peint} il n'es sers té pus Hat Etat eu 

It Le polissage oo lustre obdetn par frale 60 moment 
dement (anal, : barnishing) se pradlque éôné- 
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Un progrès sensible marque I Lroisième phase du bronze. Il ne consiste 
pas Loulémeut en une tsélnique plus fermé et fans nue meilleure exécution 
As engoies sur lesquels doit s'énlever le dessin: en dessin est Lranstormé par 
ane istribution plus esthétique st l'introduction de motits empruntés plas où 
e ln nature; arbres où plantes stylisés, 
La stÿle 


moins directement à l'obsorvation 
poissons, quadrupôles el oisouux preanent uns pl 
demeure essantiollemont géométrique: mais les éléments linéaires, mieux 
répürtis pour souligner les formes essentielles dés vases, s'ordunnent de 
manière à focmér le cadre uctiments distribnés un frises continues 
sue La panso où l'épaule, un mutif figuré, végétal où animé. occupant éhuque 
compartiment où mélope. Le vase présente ainsi comme une série de petits 
pement symétrique. Un grand nombre de 
étriques: dumiers, trianglés 


és prépondérante 


on 


tableaux coordonnés ilans 1 


ces tableaux n'étalont que des variations g 
üppsés par leur soitimat, fuséaix, lasanges quatrillés, cerelés 
spitales el autres fantaisies dérivées do lu ligne, où résultant d'une stslisation 
à outrance, Dans l'ordre unimul, des cervidés souvent fabuleux, des poissons 
el quelques variétés d'oiseaux de basse-cour at d'oiséanx d'eau sont les élé- 
sentition humaine n'a pas encore été 
sig ee n'est en quélque essai out à fait timide, Pour lé reste, c'est 
toujours de procddé traditionnel de décor an peinture müte — claire ou foncée 
— Sur nt fond élue et térne, Quand apparait, çà dt à, quelque pico peinte 
on couleurs lustréus. il ost Facile da se renilre sompts qu'il s'agit de vaisselle 
Hmportés, où D'un polissage pratiqué après la peinture. 

Avec l'âge du fer tout progrès parait s'ils 


nésntriques, 


monts favoris du réportoire. Li rep 


. La technique se fig 
ot s'inauigune ae 


dns une routine d'utélier ot le réportuire s'étiole, Bi 
dément les motifs animés en caricatures ot 


e Bualement dans une convention 


déginérescance qui lransformo k 
és sos, pour Jés atinih 


linéaire ininteligible. La poltéhronie doviont bâtante ot disparait. Dès la 
suconde plse, éest-halies vers le miliqu du ve siécle avant 
constate plus qu'un style uxclust 


bre êre, on né 
ament linéaire, biriaro ot fuexpersif. La 
r, C'est lu 


TER 
déunps où les légants vases grres font leur premièr 
la vaisselle comme. 


peinture céramique palestit pratiquement d'exist 


appurition tLilésormais 


les ateliors locaux ne produisent plus gaëre que 
Si pauvre qu'elle se révèle, celte peinture ééramique locale avait pourtant 


#% SYRIA 


son intérêt. Do tous points en harmonie avec le reste des arts palestiniens, 
chiétifs, essenlielloment synerétistes et saus gran caractère, cllo devait 
refléter à su mani nécessaire 


0 les influences du duhors, Pour autant, it la 
égager Jour rôle: à quai ne s0 


de chercher h pénétrer ces influences 61 à d 
dérobèrent point les spécislistés. 


puisque 


On peut dire que la céramographie palestinienne. est néc d'hic 
les prémiôres recherches tochniques furent inaugurées en 1400 pur M, Flin- 
dérs Petrie, à l'occasion de ses sondages à Toit el-Hisy Lâchis. Le schéma 
inionne s'inaugurail 


Sail entégorique et simple: lu peinture 


nique pales 
vers lu xt on xvnt sièele avant nôtre ëre ot se groupait en trois. phases: 
d amorite » — influe 


és surtout par l'Égyplé at, sur le tard, pur lé monde 
égéon: — « phénicieane a — qui roprésentait la prédominance égéeuns par 


lintérmédinire de Chypre et sous le Mciès chyprioté curael 
décadence égéenné ; — « 


tique do la 


juive ». où d'iotervenait plus aucun art. 
Au fuir ét 4 mesure du développement des séries céramiques dans los 


fouilles plus approfondins, l'ationtion des spéciali 


Su porta sur lo dk 
peint, Dis Panne 1000, un lechnicien non moindre que M. F. 8, Wolch lui 
nsacrail une enquête dense anôler L'apport 
précis dos infliences Égéennes M, Cule orientation devait peser dune 


r. 


alé où s'attache surtout à 1 


manière À pou près fatidique sur la suite dés Eravats ontropris dans vu 
ds el Lrop maigres do 
js dans les divorses fouilles ultérieures, on peut allée 
droit aux deux seules monographies séientiliques sur le sujul: calle de 
M, Mucalister sur lu à 


dornnins. Sans S'atlandér aux comptes rendus suportic 
documentation eéran 


ramiquo de Géror, ot colle de M: Watringer sur ln 
céramique de dévieho?, Das ln premiére, plus minuticussment descriptive 


et stratigraphique, il d'est asondi qu'une placé à pou près 


oitiante a 
fort généraux 
iotos iniliquées on 
bloë. Dans la séconde, notablement plus approfondie au point ile vue esthié 


oumentaire archéologique. À peine dégage-ton eu ler 


quelques vagues iniluences gypliennes, égéennes et y 
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tique oÙ nourrie de rapprochements lé 
ment encore médtitérranéun, non sans ua éxeollent effort pour suhelituer aux 
allégations par Arop sommaires d'influence « égéenne » 
justifiée et plus précise de vourants artistiques dérivés en effet du la mor 
cladtes, dé 


ériulits, l'horizon él plus oxelisivi- 


indication mieux 


Égée, mais spécifiquement anssi de la Grèce eoulinentale, des À 
Chypre el de la ronde, Pas ua regant n'est jeté vers l'Orient chaldéo-mésoe 
potamion, alors qu'on suit fort bien et qu'on souligne du resté judicieusement 
les influences babyloniennes en d'autres domaines: le gléptique par exemple 
où l'architéeture M, Ë plus néfaste encore, el sensible surtout dans la 
monographie de M. Watangor: c'est In durèe même de lu poiture 
ilée d'une manière un peu parcino- 


Éta= 


mique dans sou ensumble qui est déti 
nivuse, puisqu'elle prendrait corps seulement à ne époque aussi bussa que Le 
sw siècle environ, quoi qu'il en sûit des origines rléguiées dans ne obscu- 


sité on répute iipénéteant 
Phénomène étrange, en vérité: eur à la date 
de ces monographies très éruiid 


parut uu moins la seconile 
, le mémoire révélateur de M: E: Poltier 
» avait fait counaitre son rôle dans » l'his- 
loire générale dr lu céramique nntiquo ». on esquissant un magistral + 


sur Ja à Céramique peinte lé 


‘Sumné 
sur lu pointure des vases en Oriont # ». Bion avant evlle publication, au sur- 
plus. M. Potier s'était efforeé de préciser l'apport dé l'Orient mésopotamien 
ét élamite, non sans se gurilor avec circonspeétion contre l'outrance iles Hhèsos 


lu L'iée vle quélque ifinenen médapt- 
ie où Ohatérem ur La céraliie ne s 
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exemple la possible jn mo vale 
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tale Hesse 1e éner: mai ee bal te 
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ervhent fus das sn mio 
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monogeanhlée 1 Eine der rélichen 
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enthousiastes présentant par exemple la poeri 


susiennt comme « la source 


unique el primordiale de toute la céramique répandue dans le bassin de ln 


Méditerranée M +. 


Or, non soulément de prustent rappal à une énquété asser compréhansive 


pour ne plus faire abs 


d'éého dans In céramographie palestinionne, inais ln rocher 


étion dé l'Orient m 


sopotamien n'a pas ençure eu 
ie parait aiguille 


de plus on plus exclusivement vars Chypre — substitue d'emblée uu monde 


éghon — vers les côtes d'Asie Minoure ot par li vers l'Europe, non sans 


1 Porrirn, Cérum. pelnte. p.E EN, Pur- 
mur, Hebie de Paris, 15 ve ADS, pi B- 
R0E Le mars, pe AUO-19N } LA pété ui ba 
Minor. Ou nolera surtout (j. 130 ax) Ju dis 
enasiou que » La liflusuees avieutites » ut 
teurs à lulemnGlires », qui rénedsall jh 
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ramélire à Phonneur des influonces hittites depuis longtemps nlléguées sur 


des fondements surtout imagi 
perce 


tits (0: influv 
ptibles aujourd'hui, qu'il sun certainement fécond de serutur, 


es qui commencent à devenir 


sorait imprullent d'exagérer, surtout pour en faire lo canal de je ne suis quelle 


pénétration d'un art céremique original el c 
où dé la Haaté Asie. On viont méme de voir $ 
raique le Syrie-Palestine sous le dépen- 
2, cesta-dire à l'antipodo des influe 
nil, alléguées si armement au point 


dique métira à peu près en lue lue 
dan du « eyele 1 É 


roie-Clhypro-Égéu: 


da tpart des élites céramographiques palestinienne 


qui priconise ectte Thiorie. raba 


nues», pur conséquent dr 


stôur, issr lu la T'ranscaspienne 


ces 


Encore M. Wooll 


Hi avec conviction au xt où at 


x sièèle l'époque de ces influences, d'où serait né pourtant à pou prés tout 


ilécor péint appréciable, 


Un mémoire Urès substantielle M. le détour Albtight, qui ne parait pas 


avoit connu l'énergique résclion an 
point vigoureusement In Hide chronologie dans laquelle tons 
érumique paléstinianns el son décor point (, 1 ne s'inpos 
nancipur dé Phorizon Lrop unilatéral dans 


prisouner la 


Avec une ôïnilro urgence dl les 
lequel on lus à ji 


ieure de M. Fr 


tiers, a déja remis au 


ent à s'um 
pas 


dupuis quelques années, el de rouvrir la perspective 


uriantlé challés-mésopotawienne sar Ia céramique Lout aussi en que sur Je 


rest de l'archéologie de Palestine, 


Qu'on veuïile bien no so point méprendre à ce propos. La question n'est 


pas de 
lschtiique où tols éliments du rép 


le trarex, daus D: Uinacoon, Te etait 
Ligne Hlble Le (ADAN, 1e 27 200 À 
Apres de drauatles ds Gérant, 
Läéhis et à Gérer. À d'époque oi Fa phbliés ta 
rive synthlsn 1te Cana {pe S97 8, — 1007), 
lu cérmmique sushuné oncueu À péito révélée, 
ins ji om cours d'expositiin (lun les gate: 
vies in Louvre pormettall. soon d'ou 
indiquer du porté pou luistitro du co at 
Gel. on. dits pe 324 6). Dbs les premières 
publications uns los Môme. de le Déléy., 1 
parut évideit qu'il ÿ aval 1à benueoty jus 
Que des à shullitudis supertislelles » uÿee la 


boisé dus l'ornementation céramique pointe dé eu pays tel prorédé 
éxtoïro décoratif pour lee méttri sous la 


oébaumique dé Palestlüe — pour me ibn dire 
ds autres; — lu RD, s'allarlin done À lu faire 
presortirluglitemment (ur, mur D, 1014, 
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lus prb La prohlème dus Ifienees positives. 
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de Ninivs 
canique sort manifestement une Eli 
mère. Si l'on Songe que la péintune telle que 
nous la connaissons à co jour, classe d'emblée sus ailniraliles productions nu 
a nina avant d0,, I est lors de doute qu'on ne saurait réver uno sure 
vivance asser prolonghe pour que certuins éléments do son rportoine abouti 
sont direuti and millénutrr. 
chovélur, plutôt que de bien rares 
emprunts dirvets, Da Hinion qui part dé rotravr L'éveluti 
a des Lrnsfommalions d'un mobil jusqu'à Le 
ile retrouvent Leur sons initial el Tour exacte portée, On n 


mouvance directe du lact céramique de Suse, de Babylone 


cette dérivation an quelque sorte sé 


émninique Ausienne par sxempl 


o vases dans la Palestin di sur 
La méthode est autre, Élu consiste 
( 


taux pointeus 


n d'un procéd 
K véritable patrie artistique, où 
a pus Deaucoup, je 
hypriuls au 


suppose. éolrei la valour d'un motif quand on l'a déclaré « 


« gien ». aussi longtemps du moins qu'on n ve sous quelle nunnicit 


amioux détermine on emplois eus lorues, daypréoté surtout, qui est jar op 


éistique 8Ù couvre une aussi mie onigimatité M, À notés qu'on tue se paid 
ie mots el qu'on ie spéctlé dans le vide, ses délieuts problèmes d'histoire 
dun art n'admeteat plus givre les aucie 


vs ealigories rigides qui pouvaient 
la Cr 
V'Orient mésopolumten. A ne suffit plus d'in lou 
avt interprété d'autie sorte pour 


upposei Chypre à Mycènes. Mycènes à la Un de à l'Asie Mineur où à 
général nnaneé, ou d'in 
sitiur Fautanomie artistique: pas plus, 
iellé sinilitue ne sait aujourdhui fonder ane 
dépondanée quéleonque on ui contact que ln spontanéité de l'ésprit luumain 
surtt largement expliquer, 

Le nuit du La diftiuntté est en 


d'ailleurs, qu'ine stp 


iste-lil où n'oxisté-t-il pas, duus la 
its ou plotôt d'éléments décoratifs 
dont l'origine doive ôtre cherché on Oéient : Mésopotamie, Challée, où 
Susianet Voici du longues années que D que 


poititure e 


ainsi posée fut rébolne par 


2 en val à aneuu inoait aveugle léouvers pésnnte J'éplnouse mnallén du 
malité Lulère sù Mfgoe de ans prit et, né at Var pur éontael ll 
cost ln Syele, de |Glypre macende de LT hs orntu prt 
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la solution franchement afrmative quo paraissaiont bion justifior les Hrillantes 
découvertes cérainiues dis là Délégation en Perse. I se peut que, duns lo légi- 


lite enthgusiasme do ces premitres révélations attostunt lé merveilleux épu- 
nouissemunt d'un foyer artistique chatdio-dluniite déja très évalué dès le 


xxxt sibele avant notre éru, les snvants oxploratours aient exagéré son rayon 
nomment sur l'Asie Antévioure, lu Syrie-Palestine ot la Méditorrande occiden- 
nl L. Düs 1007, les preuves groupéus pur M, do Morgan simplement par 
quelques nspécts de technique décorative éb duix on trois motifs Favoris du 
répertoire piétuesl auraiont dû forcer là éonviclion, Adingtla la simultandité 
d'un « foyer 
des temps historiques, il (nisait constater quo l'expansion plus active du 
sucond avait de bonau boure marqué soi smprointe sur le peinture céramique 
des régions éanandonnes el it probablement sontir sou influence jusqué dôns 
les platonux d'Asie Minaure ét les iles de Ja Méditerranée orientale. I n'avait 
garde, nssuténont, de présenter celle expansion arlistique h la manière d'une 
enquête qui absorbe ot asservil, substituant sos lois ou son caprice aux lan- 


Lo » à l'aurore lointaine 


plie eut d'un» Foyor ehuhléu-ila 


dances spontandes du géniu vain 


Loin d'imaginer rien qui ressemble à une 
conquête, à quoi s'opposent manifestement les sonilitious dé l'espace et du 
turps, M de Morgan fisait toucher du doigt vetlo lente, mais irrésistible 
pénétration, que mnintés-cuuses Uès pacifiques nude plus efficacement 
aëtive que toute révolition politique at lyate volonté dominatties, La modo, 
lu goût, In curiosité, l'exotiame urnt toujours, à travers le manie, les agents 


les plus féconds du diffusion esthétique, EL ln diffusion est d'autant plus rapide 
que l'objet d'art offi uno supériu 
dans Loiol HL pénétro est jus apte à se lassiniler, Si ju no me trotipu. ainsi 
d'entandait M, ae Morgan lorsqu'il faisait rauÿouner la céramique peints chal- 
déc-élamite à Lravors l'Asie Antérienre jusqu'au monile égéon dès le x siècle 
avant nôtre dre. Dans son judicieux point du vue, ec rayonnement était si pou 


té plus marquée ot qe le milieu nouveau 


A Qu pute monvnt coté exagération. 
M4 de Moryon, sans souligner poudre 
asso lon Judicioues natces de ba théario. 


due hufirouoes aussi déticntos, M de Morgnu 
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dusqus aus An synthèse Mes pute Qu'il 

présenté lan Les Dreutlères Gnilisations 
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Snérétise par uu table synoptique (4 207) 
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comparable h ans donation. qu'il ugissail plutot à la manière d'un stitnu- 
ant, associé parfois à dés infillations de out autre ovigine, pour fécondér 
di Tusonait vas élémonts disparates dans ue pen 


une spiration nil 
ture céramique dont la physionomie deve 
bon souligner aujourd'hui qu'en asstgnant à là 
constante vars lex rgions 
pout-ôtre l'in 
rnédinire, 


ait franehoment auto 


plus vouirs 
chaldio-élamite vue 
méditerrandunnns. 
portanes of la role du fugue « caanéen » constituant tu init 
aurait par Ja suite rayonné dans ls mur Égho « soit directe 


orte d'expansion régulière 
de Morgan se trouvait conduit à vxugäre 


remise des Phénicienx 0» 


dite qu'ime perspoëtive aussi nouvelle en o tomps-là introduisait 


de bouleversements dans les Huforios accréditéus alors parmi les spécialistes 
longtemps umiliurisés avée ln doctrine du La pré 
poniérancë amistique 1e, ahsorbés surtout par les problèmes capli- 
wants que souloyaient jour à jour les découvertes igéo-mycäniannes ul oré- 
Loisus %, comment eussuit-ils cpté d'emblée la suggestion d'un tout autre 
coursnt d'infinences lointaines ut profondes? Aussi n'est-il pas Lrop dtrango 
que celle premibre voix discordanle ail paru sè perdre dans le désert, Métis 
après que l'enquête approfondie du meilleur watine français, M Ed. Polti 
eut mis au point le caractère et les medhlités do css archaïques infuone 


en céraniographié, Depuis 
lies 


orientales, il né faut, en somme, pas beaeuufr s 
uns de la & 


ounur. qu'ulles: 9 


ont 
nique pilestinientie : 


emeurées insoupeoustes (les lecl 
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MM Macalister, Watringer et Thiorseh. 1 serait 
plus Tongtémps, si l'on a quelque souci de 
d'interpréter sainament ln peiature céramique de ce pays. 

Un très petit choix d'exerayles empruntés aux séries déj publiées méttra, 
ju l'espère, en évidence ln Hiution qui vatiache à l'Orient chalilévedtamite non 
pis seulement quantité de motifs ormememtaux qui pourraiont — considérés 
if, mais certains laliloaux de préditec- 


plorahte qu'élfes le fussent 
comprendre avoc exuetitiute et 


isolément — n'offrir rien de Dion de 
tion uns In peinture céramique palestinienne (1. 


AL — Exemis D'NPLUENGR CAALDÉO-ÉLAMTE, 


1. Le groupe aatithétique bomquetins et arbre sacré. 


vel üborit lo thème très familier des bouquelins, cerfs ou chèvres, 
isulis. gronpés eu filé 
sup 
ralonent un pahnier — vontre loquel its se dtessent connue pour so nourrir 
de sou fonillage où dir sus fruils. À pau près ous les clintiers du fouilles en 
Palestine en ont déja Fourni 1 nles inégalement esthétiques suivant le 
ui époque stunt rélévaient vos pointures %, Cervidés où capridés on 
outés les allitudes ob on laute sorte 
abondance à Gérer qu'on à par émettre l'hypothèse de quelque très Vioux totem 


à d'autres animaux — des oiseaux surtout — 


, SOC lé 


mais souvent affronte 


devant nn arhre styIis — géné 


ionnoat avec une toile 


contoxte 


e qui entratorail aisément l'opinion d'un form commun 


de la Lib primitive 
à Ja plupart dlus premiers lus palestiniens, pour nè rien dire dé beaucoup 
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ralistes do bouquuliis associés à dés végétaux, a pout-êbre n'est plus com- 
mitnique ce méme sujet sus la formo très détarminée d'un groupement hérali 
dique où nous allons spérialenint l'eusisagertu, 3 
Chaoun-sait qu'on désigne comme groupement aérablique où antithétiqué Ta 
sipétition on sens inverse d'un mama motif so0morphique de manière à 
senter avéc symétrie sous les doux faces opposées et en affrontement direct ou ' 


fudiroct, La nature même en fourait d'innombrables modèles : ot suivant là 
fine remarqué de M. Héuroy, dés qu'il s'agissait d'une tells composition-artis- 
Lique, Fhomume en trouvait spontanément « dans la symétrie de son 


propre corps ». Iles pou de thèmes vsthétiques sur l'origine desquels _ 


soient produits autant de fluctuations avant que s'accrédite une opinion 
asser molivéo pour canaliser pou à qu les discordances. Tour k lour snggérée, 
abandonnée, roprise an considération, l'hypothèse d'une arigine orientale ot 
spécifiquement mésopétatmienne parait conquérir aujourd'hui les adhésions 
les plus qualitiées comme les plus indépriutantes, grâce à la documentation 
uccumulée par los méherehes on Hahylonie, Chaldéo, Susiane 1. 11 n'est plus 
téméraire de substituer au vague: indice d'origine « mésopolumienne » là 
déténnination plûs précise d'origine « éhaldéo-élumite » ; 6 peut-être lex 
décauvértes do domain justifieront-elles uno origine « élamite », tout court Hi, 


U1 Anaai ban serait-il parfaitement stéria 


esp tit lever qur in ropmésontation du 
bauquetin ent « rsiée un dos motifs favoris & 
de l'art oriental » |Décour. an Ghaldée, pi 263; 

61. 27). Male entre des rprésantatious nomme. 


santinieat esthétique les ro 
en loué Ve lions o8 à auto Jos pcq où 
P'hacsiue a pa avoirs los yoax des anbmaux 
te rtfe famille. On les evncontre duwe dans 
Le ripertoire den démos céraistes de la 


Nuble préhistoriyno (et. Annals af Archasali 
Liverpuol. aù du Égypte 
prive {Cxexir, Les Débuté de l'Art rà 


Épyple LDH), fig. TS, 8 SE 0 43, dns), 
Gin eber aix de d'Étam {Mém, OL — 
Sionalan — VII. (lg. 207-239). CE, Los re 
marques dde M. Perrin, DulL eur. hell, 
4907, p. 197 ed du M, Possnn, Mém. Pt 
PAU, 96 o., 199 de. M Hay n déprols long 


lu Crunguo do Mérkonpolis où la fat susté. 
à rolefe (notre pl. KXLV, 5 dupe Cara 
Lou Débais.… Hi VAR et Téguuer, Mb, LA, 
Le Te 856) un lieu n'est pas ohéhqu, 

A'Mwuex, es origines ortent de Lake 

IMG. V. K, Méta, Athena. Miltelt,, KE, PE 
JOUR, D 156 a 

1°) À tanllleter element Les planches à 
Sécent volume que M 1, Légruin ronsmont à 
œut Ewyrvinire de cuchels élamiles Mém. de 
la Mic. arch de Perse, L. XV1 3 Ag, 
Susiane (#31) pli VI, AE, 073 MITA 
164 4: XL 12 Ipar nfosamment); XL 190 
302: XVI, 265, #70; XXL, BUG 8. ; XXII, 30), 


‘e 
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Les exemplss du groupé héraldique né sont point rares en Égypte, au 
moins dans J'urt de Ta XVII ynnstie, si nous ne voulons pas faies intervenir 
los gravures iles « puluttes ile achist » iles premières dynasties 19. Ces exem- 
plus foisonnent dans l'art syrion, nsianique, égéo-myééaion et crétois ; on on 
connaissait depuis longtemps la fréquence dans Les écolos mésopotainiennes ln, 
ol est méme catte fréquénes, télé aussi l'opparonte banalité du sujet. 
qu'au li du méllre l'origine de co groupomut au compte dé quelque 
smprant d'une civilisation à l'autre, M. Jollas a tusisté nngudre sur la nûces- 
sit d'y voir un phénomène très simple de polygénisme en chacune des 
régions où on by constuto Pl, 11 y aurait 8té engendré par quelque préocoupa- 
tion de magie prophylaxique ou de zoolltie: à moins qu'il ne résulla tout 
bonnement dé linoxpérience naive d'artistes primitifs ilésireux à ilé montrèr 
À I Fa dés eur Gti due md animal», coturne duns le as, analogue muis plus 
biaurre, des bôtus monstrueuses, « monocéphalus avae doux corps », quand 
co n'est pus rois ou quatre M, Encore fullaitit, pour que le polygénisme ait 
pu légilimoment intorvonir comm explication satisfaisante du sujet. on rés 


Leotautre la mi 


ia Mimpesos d'un Léo Eve qui nvaIt 
au inaniteabimant ut évututhon dj Dogue 
tan art élue pli, ayant d'aboutir À 
da Mylihtion qu'athestent eus cneots grvês 
Ana ddl it Le salle. Le so an 
Lériure h Sagan Ana et « nr priorité 
mur lou euchoté ot prete cours jusqu Toi 
ssl hors du doute» mamans, up. Li pe À 
par conséquent, lonr luifuence ont dx plu 
svraemliltitex sur Ha glyptique et lu soupe 
balises dé l'üpoque den patésis. Ci Vois 
soie Li prablie à eugé dé Fa opus 
es lruyaiux do Jules, au 1004. ed ul, 
eu ADR, au hr aujut el. À, Hé, Zur un 
Alelisthen Grue, dans Aemsan, 1, 4908, 
pe KID). 

Ai {Cxekur des Déuts 8:39, nn eeitre : 
Aftruntement immédiat same mehr lnterponé, 
exastument comm diné Les omitiets éumitez 
An ex lèclo  Lasenarn, og Le XL, 408 ; 
AVI, 270: ef Parano, Sém. Dlllg, XL. 
1 140) nn 429: p LA au, n°487 


ifestation aux contrées où bouquetins ot paliniors sont des été 


C0 biographie antfisaite dank Porn 
A, 64, AO, p 487 wi 

Li Gitd d'après W Dxonxa, Quelques von 
wénllont prinitlies ia l'art gréez av dt, ur, 
AVI, A0, p. BE ef. Povrinn, AG, 1007, 
p.254. 

D Dunsnas pe Hp. 6e. Liexpllention, qil 
parait nvoïr 616 fournie d'abord par M, Mur- 
ray, n'est valable, matirrallement, qu'aux ori- 
gives. Le modif un fois ed but tro sonvarvé 
pour Time, ul sans douto nee un 00, 
par ile aeliktés qui easant été coupables du 
Art là porspotive d'un animal saûs ro 
sourde à eo procélé sioptléte ot primitifs, 
S'ils ont eoutim éotts duplicallün, apphraie 
mu mflhne, eat évidemment prroe uit 
3 ovaleut ie restaron, au ver du prise 
elpe Jude qui en Libre par M Civemonte 
Ganwan + répéter les-nelurs pour ekprinier. 
la muriété des autes | L'imagarle phéniclenné 4 


lu mylhaloyie leonologiqure «éhés les. Grec 
URS0) pu x 
+ 
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ments acelimalés, Que s'il se présente par ailleurs, dans la composition du 
tablonu et duns son exéention lochnique, des traits communs d'une expliention 
beaucoup moins spontanée, Farve est bi 
de dtéñyation ot d'influences, Tel est certainement lo eus dans notre sujet: In 
juxtaposition de quelques exemples typiques parmi les plus anciens connus 
dans l'art égyption, erélois, gén, chypriote, syrien, hittité, mésopotamient. 


du so rurettre en face lu problème 


chaldéo-élamile persottra de serrer la discussion de plus près qu'on ne parall 


l'avoir fait jusqu'ici quand on n cherché lu patrie primordiale de ce mel 
Aussi bien, l'at-on fait tour à tour déviver de L'Égypto, de l'Égée, de Phänicie 
ou dé quelque autre provines du monde oriental tn, 

Los partisans déturninés de l'origine égyptienne s'accordent à citer comme 
attestation La plus anconne une représentation « datant dé la Vie dynastie, oût 


l'on voit dus « 


veus se lessant symériquamient iles deux côtés un avbré 


pour on router lés fouilles, ce qui est une seine prise sur lu if en 


1 a) Origine égyptlunme à 3: 7 Mon, Ben 
archdol, 4904, 1, 208 ot fig 4; Frouras, 
Jahrbuhs XVI, 10, pe 28 ef Der 
Cvlent, AE 10f Panne. alta de 
Dal A Ve AO pi 22 ak propos di 
mn groupe de a patèren À reflets de style 
ütleulat à depuis al tonton dirative oi 
qu'il rathacte, ont fn de à harpe 
Voir aus Lans, Morin Une al ill 
eulle Jen. of hell, Sd, XXL 10 
pe 158. — 0) Grigina riypdomyoëntenne 
Thiagau, lee Celle préhell 2 du IA, 
De 308 ex, 913 —4fu mains \mptioite 
6) Origin eÿrhonun vom Nu 

xxvs 1010, pe 1 0: — 1 M'orlgine phdni- 
civmne, qui cosortirut aturelloent d 
Taie Ehérie générale de Mel qui rè 
anthaeh moal ue. pd br dr 
M Cl-Gunvenu aur L'/muyerés jhdaitiqnne, 
n'ù cnpendant pas d'attestationr expllelie, du 
comobuen dl den minvrnigen qui m'ont dé mere 
Sibles, — 62 La prédumninnnen di motif dune 
L'art nssyelien — siitgitinn oÙ glyptiiqué mes 
dant — devait movement autre qui 
# tait bérigtne, juauu’h on quo des Lrau- 
vaillos plus arofialques on un Tout autre (lo. 


malo an nd on uit it paru spécifier 
amour an véritable patrie, vf, Dr Sara 
Murs, Dérabiden en nié, 1 00 oh 
Lroihément 1 a ayndlrie ma mine cn 
smétériähguns sn l'art allée prinltif, par 
sut à vehut dla l'Égypta, Bain, pu 
M lille (om, plate. qu. #8 SU) 00 
mots fes Bétiun atérontis de claque 
2élà dune jinatu « pooerait ion ave prié 
ttesanne dar art oué était af ie Ua 
vob d'Air Minouré hi pénale dan à fe 


moule éxéen ». Je vomprends tua jpourqiot 
M Sohwollanr A, Mel, LR, 1 440 
“5 émet eu péage pur rer 
4 M Pattinr une mtbhutiou: primoëdite ui 


Mol À l'Aâle Mineura à vorderulatélhe bte 
mat. dont M Péund, li groupe eapridts- 
Air sien nv ja vu 
Lan quand lus Sdunite À Vtt 
tal ane modification osent à {Ai 
Dal, XU, 4, 

M4. un Mots fev. anche, 1904, 1, 908 — 
citant Lursins, Denkmater., À 1, pl, 10R 
AE MG Live, que Ju nuls lvareux da 
remarele 1rès ourdtalemint 1, nent d'afmatite 
übllgésien le mu prouver d'oxeullenté entques 


Pi XAY 


Le groupe antithétigne 


SYHLA, 102 
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Décompte fait do.cot oxomple demeuré sans répondant jusqu'ici, saut erreur, 
dans lès monographies consacntes à ce home décoratif. on le voit surtout 
tipo à ne époque boancoug flus Lardive et sous ane forme où la stylisn- 
Loi auante profonément le naturalisme énopre cépéndant plain de + 
s'en convainere, il suffit de jeter Les yours sut ln joliu corhcille (pt. X 
poitilo dans une usque du tonbau de Hamsès HET, mieux nc 


: Pour 
VV, 4}, 
nu sut l'a 
mimblé coupe on argent du trésor de Tell Hasta 1 pl. XXV, 2), près die Zagneig, 
que MC, Edgar atteibue t la XIXe ynastio #, De part et d'autre éclate, dans le 
draitoment des animaux — éurvités où capridis, it n'importe pas de lo déter- 
minur — un réalisme saisissant, plis souple 
vorait dans les raprésentutions préhistoriques ou prétodyne- 
tiquus 0. Un souffle nouveau parait vivier l'antique tedition égyptienne el y 


où plus nié qu'on né l'obser- 


Atos dons de Laphtrs aje avale pus mou 
An nain La Su at rares eux foin, ave 
aus varlanfes mluimns, eur: les parole d'une po do Gilgamiéé, Quant aux groupes antithés 
Ame À Zanañel eye 1 est ont Mgue aur leu paluttue du meteo, nt quo 
qu'on Fan ut Pautre eus Fartiste da Ancien Me Pontaon eo alligua Chr. 


uno euros réplique don Him familier 
dans l'imagerie dhatitéoun suggéré pur 0 


Empire tradisalt du mins au virtual 
Ai sont astra tout Lo pitlaemque l'avlt 
été; ef nôtre pl. KXIV, 2 Si l'arbre — 

ii — at dat gnuvontunol, où 
Aout au bare C3, 1 7 à de lat 
“ln geo hi late Hliute di eblen, 
ns és ation lee on nunélinlnttes dos 
ahhieres, dame los got dl Dr qui Vic 
du rendre tn jure lv ur son run 
Al ntmoneaty des ehüvres Yrop audacivass, 
M- Evans (our. Det, Sud, AX: 400, 
Ai 162) ajoate, 1 est vrai, ane Hrexque pride 
tique dé Iéracoupalis, old Hgarant (loux 
daurmaux #4 sunlilonne sÿisétriqueinmnt 
ar par lu porsouuiage liruuie. À: s0 als 
wùt guidor qu ou élément laut Vale, dus 
Ja iutun Hresqué Let, Carat, dre ddl 
Me. 14). où Je plaire met huis frise nt 
Jun nie dou ant dd purs 
MAL agi nico du Cuiloau maturalltes, 
Aümpirè punteôtre. par un sentiment nuntoge 
à cui A'oÿ proédèrmt Les, printnres sim 
aires dans  cnvernes d'Ocohht, L'homme 
aux Mureaux de Miéraconpulis est d'alileurs 


AU, ju #24, mn, 3), elles ma lus de case, 
Péilaut ui affroutnant Airust, 
aire autre démout intro, Ou 
Slide pas vote el de préfére, 
ur Ge ire bre, de rene va 
vrdedathqun 'Abyitan, ad Von voit 
Lroiter dencx NOV à {re Lonarnok narnos, 
né an sons te qu groupe dbirvro, vue, ue 
maux prenant ours Al sur nn nrbro, 
d'autres éléments anvore mois farlles à ro 
ennatir nolgré Va physionomin parte. 
de T'esembte el, pl, XXIV, 
pa Met Ados, UOZ, pe Lt pH: 
Caire buts. pe LE fig. 82 

AU AE de At, Mai, rh 408, 11 Ms 
1. 20û 

M6, Koh, The Proaure af Tail Hasti, 
ans Msn, de Me dat, LT 
a te XLVII (NOT). GE von His Jahe 
bn 110, p LD 

1 rene Hrrakomnté, À, AO, pt, Xi, 
18 8; AU, #3 XIV: KVIÿ AXVL Voir auval 
dos figores gruuphos dans Exvanr, les bd 
fe: 88, 90, BV, 70, KB: 148. 
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manquer une ompreinté égév-critoise indiscutable: mul ue fait difficulté d'en 
eonvenir!Ml, Car il serait certainement erroné de metro ca réalisme apparert au 
conte d'un sentiment plus profond de la nature obsurvée avec plus ie goût 
et plus de pénétration, Si vivantes qu'elles soient, les chèvres sauvages, 
gavelles, antilopes où ée qu'on vouctra, dont an ailmiro Lo gracieux élan sur la 
coupe de Tell Basta, ne traduisent qus plus une espèce zoûlogique diroctoment 
étudiée par le graveur égyptien du sv sitele que leurs susies dns lu pointe 
auré Rumesside postérionre d'un sibole et demi sinon deux et différant tout au 
plus par l'allure de loues bois ou du leurs cornes, Ge mtiralisinu tout suprti- 
gel Gent ans le our de main qui exploite an ponrif entré dans li cireulh- 
tion sous une influonce à déterminer, eL qui Wouve faveur dans le goût dit 
tensps 1, Qui partagerait encore lu robuste confiance du M: loulsan, je sup 
pose M, dans lus spécifications que l'histoire mulurell peut déduire des repré 

sontations arehédlogiques et qui serviraient à fonder une gévgraphie artis- 
dique auatoguo celle des ospces animales, dés métaux où dos ravi 
humaines? Cette ghographie n'as pas un mythe-absoli, sans doute, Aux origines 
d'une civilisation. quant l'art simple dt apoutäné inspire exclusivement ile 
son ambiance matérielle, on conçoit que ses images lriduisent où que Jui 
présentent la More et In faune locale, Dès lors, quand on ronvontrara. dans 
dus roprfsentations franchement « primitives », ds imagos de rounes, d'él 


A M do Mot Gap pe 208) oxprian 1h 
désaus come M Vollor Hull. eurremp. 


di tre. Tale ot partait lanalogle 
Araratormation dla natore que l'un a l'aire 


hallèn 1907, pe VAT 4 

LM Gatto une nager eux Fat dy 
Alam dus XVI XXE ilyuates dsl mue 
foubiunt mutant égéo-erétatse: mais aucun 
eouraut whätique n'aurallel qu arriver 
AA? Qu d'ou rapprocu par exemple du 
Adi ramesslle qui nous secuye lo group 
similaire drmvé dans on frise Sent 
dpi. XXY, À d'aprée von Luseas, Augrh, 
1, fige HAT), ou sur mn oyllmdre  yrorcnppe” 
docion « Luavonru, Cala, des ay. von 
de lu Hbtioth Nat. AND pe 209: pl, KXXL, 
u® 46). Hay à js oniro eux fa rolation ie 
dopé à miotélo. D part ut d'autro on sont la 
murisn d'éspression que pauvait sous eu- 
Boire aué dbaervalion inilale Lrès atluative 


lat a dû eu gré muñp sue ton flat 
pur dés bonguolins vivante que me un por 
ba modo, La nature n'est ef qu'auo jump 
lice lointaine à qui Von n'empeuaté plus de 
furses vrales aa Lg ane 1 prés du 
Aérien ft, dus net ensetille 
M Dans: Der Cri A tré 
Séagraplle svologique il ohèvré sauvage, 
et roprochu à 
M Ilsuey de l'avoir intorprilée cn munie 
abotaemeit arronée cure n js seras s 
sur lu vase d'Entéône, D'ausst finon délar= 
mlations sous Le sylet d'u graveur vu le 
Pinceau d'un poiutre, doléeux lu 0 Vitre 
de dévorer un vasg, nou d'latrer tk té 
d'uistoire wat | 
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plants, de girafes, d'hippopotames où de chameaux, il est clair qu'elles dof- 
vent refléter des milioux conerets fort différents les uns des nutrés. En pré 
Sénen dé sujots dont lu diffusion géograpl 
spécifiques plus ténues, le probléme est 4h 
dovant une gravure friste de pri 


est plus vaste, les variétés 


librement compliqué + 
quelque silhouette peinte sur un Le 
sou il som manifuslement très ardu de discérner par exemple entre un bou- 
quétin et ue autilope, e£ plus encore de diagnostiquer ra 
V'iber siberincus 61 Va sinaitiens, Dès que l'artiste ajd l'obsérva 
directe plus où moins juste où natve de la nature Le caprice at les rssourers 
de sûtt imagination, La (lors et la fau 
plus radicalement st plus vite de leur 
artiste est mieux ion 


ablenent ii 


qu'il exprime se déponillent d'autant 


caractère fique local que ut 


léalisir Ja 


plus capable dl are ot d'un adapter les 
motifs à ses compénitions, Et quand enfin est créée, dans une évolution plus 
prolongée, la routine des ataliurs: quant surtout interviennent les ronts 
nütions inévitables 
common sé persundér encore quo les composit 
ave une fidélité consci 


esthié 


jues traduisent 
dents locaux sprcitiques lorsqu'elles 


wament les spécialistes de l'his- 
toire nalurelle pour déterminer, dans le genre cerf on di 
l'ospüen ruprésentée dans nos petits talileaux, sur la coupé d 
fresque de l'hypogée Urbain, en vue d'affirmer que cés gra 
où né sont pus nborigônes en Egypte 0. Dans l'hypothése 
malique à la nature, voit-on quelque moyen d'u 

ï-disant a nüturaliste » des 


du végütal, urbr 


s le gonré chêvre, 
Tell Bastia ou la 
uses Dèles sont 
un rolour syshé- 


er, avec la traduction 
aprés, ln stylisation à outrance 
our düquul ils sont alfrontés (fans nue si char- 
mante allure? Ce végélal est, sans contredit, la ré 
plutôt qu'une simple palmette où un arbuste indétermin 
selles rayées de stries allernées, les longues fe 


iscenge (l'un palinier, 
le pannche de tiges 
abantes comme si 


es Lo 


A propos de la » coupe phéaicirune de durofle aclealifique sur des doeuents ar 
Palnestrina. »; M. Clermont-Gañpeau à discuté ques + ji 48 EL les rotirques dla 
naguère l'époque d'introduetion du cet en M Legralu, À proqus des eapridés où cerviés 
Alrique (l'imagerie phénicienne, p. 83m; dans la glyplique éaite (Us, Suvianr, 
88 a.) La rogrettô imaliré était du rsht XVI, p.22) 
Emalsbmument seabeeux « de falre de V'histotre 

Srata. — Ÿ, W 


98 SYRIA 


elles Méchissaient sous les pattés ds honquetins, les spatlios ou Jos régimes de 
dates assez corréctemont acéroohés: tout caractérise Le genre palinior ; mais 
dans auguu olimat ul sous aucune lutiluilé, jo pense, se so roncontrera l'espère 
prissément choisio, à doux siècles d'intervalle, pur deux artistes égyptions 
décorsnt dans Lo mbma goût l'un uno coupe d'argent, l'autro une paroi dé 
tombe. Co palinior ost done en poneif; tout autant les botiquatins qui l'accos- 
tent, En d'autres termes, ln petit tableau spirituel at animé, qui Lrunchio visi- 
blemont sur de naturalisme sinéére ot sur les convontions do l'art égyplion 
antéciour de ln XVI dynastie, implique à tout lo moins unie renaissance dgyp- 
qui spi ju, si tant est qu'ollo no soit pas 


ulion du gé 


déni au sonfilo à 
venue de l'étrang 

Quittons l'Égypto pour aller à la ruchercho do nodr motif à travers la 
Nous l'y trouvorans sans peine, car il ya bonus tom 


monde égéo-cré 
qu'un va a colligé de multiples sxemplis aus la seulpture, la glyptique, Ja 
peinture ot l'orfévrorie. Choisissons, dns li peintre céramique, un exemple 
assea Lopique pour dispensar d'en nésuinulée d'autres. 1 ne saurait en étro 
produit dé meilleur que lo cratire du Louvre publié par M l'otlier avec un 
commentaire archéulogique ne laissant rien à désirer LU. La vase provient 
d'un mobilier fanôraire técouvert à Ligortyne, dans ln région de Phagstes, sur 
lu côte méridionale dé la Crète. Sa daté est fixée aux « anvirans du xve qi 
svt sideles ( », c'ésta-iire ilans lux promièras phuses due minnen récent », 


pit cousdquent dans un synchronisme très satisfaisant avoc la XVII: dynastie 


égyptienne 
Par le fuit soul quo nous sonumnes en présence d'un objut d'art crétois, il 


est naturel d'allendre uno compusition originale, savante, esthétique et dlo 
s lin 
M. Pottier on montrera l'évidence à qui n'on sorait point frappé nû soul vu ado 
la pièce, eu ln 0 ei porspeotit du vasé. Si quelque 
pardon pouvailse croire on droit de spévifier scientifiquement ane représens 
ation archéologiqu te peinture crétois si puissent 
aulonome, vivitiée pur an sontiment si iutonse dé la nature 0 si aitroile à la 
iruuire, Au pays des agrini el du la chèvre Amatihiée, l'hésitation pouvait: 


grande allure, Tel est lien notre petit tabloau : la description à 


élorait mul dis Le rad 


est hien dans 


{1 Dotnienta eéruniques du... Louvre: Ball, AU bat tiré notre emquis, pt XX, 0: 
par hell, KAXI, 1007, pe HT as Mg: À 0 Borcrins, ve ds pi 1 
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elle subsister sur la nature conordlo des jolies créatures saisies dans l'impé- 
Losité do L'élan qui los drasse jusqu'à ln ramuro do l'arbre? M, Potier, qui 
astenpendant un juge nverti, nous pré 


no nvoe résorti « doux houquotins 
Fil elan définies dis cotta roologie jéc- 


ou chèvres sauvages » 2 ent dons 
lurale apparemment si 
du pulimier que dos commontatours pas assez irconspocts auraient ronde 
mént diagnostiqué dans éoltu image — sans envisager si la Crôto on est dotén 
— il parlé 6 d'une longue plante. dont le sommet s'épanouit en un honquet 
dé deux grandes volutes » (notre pl XXV, 0). 

Co qué saute aux veux, d'est laffinité qui apparente ce talloau erétois à 
£eux que nous venons d'exniner on Égyple. Sous tn naluradisiie plus rédl et 
plus expressif, c’est la même composition, le mêms sentiment décoratif — 
pour ne pus füiro intervenir une signification symbolique dont eu nus pas le 
moment dé s'oouper; — il n'est pas jusqu'à corlains éléments a 
qui né soient idéntiques< tels ces disqués raiiés ot cercles p 
dans le éhamp supérieur apparemment comme délérminatifs du ciel, tandis 
que des plantés inférieures déterminent le sol, Après coufroutation alténtive 
du thiéme crétois et dos thômos Sgypliens, où se gardera de conclure impru- 
deriment que 
analogie trop intime pour étro explicable par coïncidence pure ot simple. Et 
d'admettre un céninct esthétique, il se présente 
théoriquement sous un double nspost: où bit, 1 le thomo égyplien, plux sé, 
+ auva lourni soulement La donnée 


xplicilé ; non moÿas de a botanique, paisqu'an lieu 


cessoires 
lis somés 


pci est lu copie de cela; on ne veut que mettra un relief une 


puisqu'il parait inétuetibte 


moins animé, l'inspiration plus fac 
qu'un artist crétois mioux Joué devait Eransformer av 
ire. a pu révéler aux artistes 


où bien % l'œuvre crétoise, neltoment su 
Ggyptions Le traitement rajouni an vioux motif dés dour propre ipertoire. Le 
chassoinont élirouologique dos monuments férait pôncher ln bilanco an faveur 
pus hésité tout à Love à partir d'in 
el il lu XX ynns- 


de la priorité erétaise. Attal n'a 
tableaux égyptiens de la XI 


Hluencaégéo-crétoise sur 
tivs. 
Lethüme crétois du xvexive sidele n'est pourtant pas lui-même assez direc- 


tement dérivé de la nature, ni d'une inspiration tellement spontanée en tous 
ses éléments pour qu'on de puise d'umblée proclamer indemne de Loute 


fnlluenen étrangèr s'il se rencontrait quelque purt un (hème analogue. 
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M Poltiur conélwaät (loné à bon droit qu'il pouvait y'avoie lieu d'envisager ici 
quelque ion el fnfineno artistique des Lypes orientaux (ls elite 
indiquai tation, dent it faut maïntennnt 
aborder l'examen. Aussi bien sorait-it à pou prés suporilu dé s'attardor aux 
analogies faciles à moueillir dans les civilisations méditérrandennes posté 
sicures au déclin de l'art enélo-myéénion. Puisque le probléme su posé de li 
mde manière pour Los Les exemples intoemédiaires qu'on pouvrail grouper, 


sioux vaut aller droit désormais aux {pes orientaux qui sont incontestable 
ment les promiers on date. S'ils présentent de notre thème un traitemont 


pale d'expliquer les Glrangotés et les anomalies des représentations ullé- 


+ leur iufiuenes cessera d'étre un postulat 


rieures dans né aire très élargi 
hypothétique el Une rester qu'à en exaniner los modalités. 

L'exempletype auquel se référait M. lottier os fourni par une ‘stèle 
tonvéo à Suse ét décrite avoe sofa par AL Jéquierte, qui ln élnsse à 


1 Époque des paris », correspoudant en gros au He millénaire, Dans un 


petit rogiatre au bas d'une face latérale de ln stèle, deux chièvros sauvages sont 
afféoitéés, ave tr mouvement plein de natural et de vie devant un végétal 
extremement atylisé (pl XNV, De M déquiur le prisente comme un long 


scoplre terminé para pomia qui se dresse entre deux potitus nilés rétoun- 
hautes ». Au-lessus de ce lablouu une zonç horizontale crn 


parallèles a du potits ûré 


s concontriques… roprésento pout-itra lo ciel 


etéoffet, dans lé registro supérieur, beaucoup plus important, voici paraitre 
probable «la déesse Hétnr, qui appuie ln jambe guucho:sur ln tôto d'un 
tu à ses pieds of ont dune main » nn « soeplre » identique à colui 


lion 6 
devant lequel s'affroutont las chèvres sauvages dlans ln zon6 inf 
netire religieux at symbolique de tout le eyelé des reliefs dévelop 


dois faces de Ja stèle ne ppermt pas de doutor que notre sujet, sû anal eu lité 
même, nait ici quelque valur nalogue. LE n'y à plus besoin de faire La 
prouve, que dns la primitive religion de Chaltée 


d'Eau, le cerf el sus con 
génère lirent étroiluimont associés aux ro 


oilations divines, tantôt com 
attribut symbolique où comme emblème, tantôt comme ÿ 
A côté ile l'image dir 


ne dé choix pour 
explicite du diou, l'artiste plaguit 


le sacri 


1 Dpt pe 188. 1 té Délég en Pèrse, VIT, AUOS, pet plL TI. 
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volontiers son symbole iconographique on aniconique, ee symbole interve- 


nant seul dans d'autres représentations, moins elaires aujourd'hui pour nous, 


mais tout aussi limpides aux regards et à la pans 
dans tous 1 


dés anciens que le straient. 


s milieux chirétions, le chrisue, l'agneau nimbé, le poisson, substi- 


tués à l'image du eruoifix ou de la simple et 


ras 


Même sous sa furmo dite de « suaptre », l'oll 


L qui sépare les el 
concrétiser mieux. Sa relation ave une divi- 


dressées n'est pas très dirfeste 
nité s'éclaire par le Fait que ce mümo scoptre, insigne d'ISlar, ligure deux fois 


ncorp sur nor séle 


ici aux mains d'un homme on pivd, complètement nu : 


». La 


le dans eullés d'un « génio à corps Haies et à pattes ile taureau 
nudité et toute Lottituié due premier personnage suggèrent un ddlorent qui 
éteint le symbole de son dieu pour en méovoir l'efflave salutaire, où po 
entuer sa supplication, Un 
se nous rend le même thôme on composition héraldique: los suppliants 
alfrontés dans uno nudité identique ont un genou on terre, L'objet sur loquel 
se portent lours-maîns londues présente avaë ln « sceptre » dit Das-relief 


alt ruligioux susien d'époque lion postié- 


ris 


Lu fois on suggère judicie 
ment la « figuration d'un palinier » symbolique 2. L'autre personnage hybride 
a fabuleux nest évidemment qu'une variante dans l'immense famille dos 


arehuique ne très frappante aratogiu sm sb 


monstres que l'imagination oriontale primitive eréa pour en faire ls nssus- 


soeurs des dieux, au besoin leurs roprésontants, el surtout les gardiens de Tours 


symboles. Un qutro bas-reliof arohaïque de Siso reproduit un de ens génies 
où fusioonent des éléments humains ét animaux très dispurates®® : torse 
visage d'homme non sans une physionomie fantastique improssionnante, 
orcilledé cerf plantée sure front, eorue déululée ropliée on large volute, pattes 


at arriére-train do lion. Devant cn monstre dressé — que ses cornes apparun- 
ent à nos honquolins ou chèvres sauvages — « nn fût vortical duquel sortent 
de palits rijotaus rocourhis » jou manifestement un éôle analôgué, sinon 
tra les doux chèvres 


exaétement identique, à velui du « soeptre » panuclié à 


4 Jéguren, op La pe 25. d'agiréa Wu, Cyét aaud Séals.. Col. Morgne, 
Hi GE PIAXVE, 4, d'apirde 1 ve Mueavrn, ut 20). 
Olfrandes de Jane, lu temple de Chouehiquk } dt GE PA XXV 2, daprèe Jhquuh, Mém. 
M, VA, pe 79% Bi, A9. Cf te thème Déligs, VAL pe 22 80h À 
aualogue dur un besan aseyelen (pl, XXV1, 2, 
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Lonilissautes. Le génie, qui saisit à pleines mains les rejotons piqués sur le 
à fut vertical», concentre visiblement touts l'acuité de son regard sur la 
raureot Les fruits doutes fit ost couronné. Malgré l'extrème stylisation ne 
reconnaltra-t-on jus un palmioe? Palmier ou ce que la botanique définira : pou 
importe: l'essentiel est que le éaractére raligieux de cet arbre upocalyptique 
né saurail être mis en doute, Or, pour compléter lé rapprochement on notera 
que le busralief en son état primitif réprésontidt deux monstres similaires 
affrontés 

A nue époque aussi 
des Louquotins héraldiquement affrontés devant un 


smétriquement devant l'arbre sacré, 
lointine poul-être que l'aurore du Ir millénaire, ta 


thrèn 


onogra pihique 

nbolique était done éonmr dans le répertoire artistique d'Élun et de 
La viluosité de traitément qu'atteste le bas-reliof snsiän supposé uno 
pralique raisannte, par conséquent une tradition déjà longue ile l'art mis au 
service dus idées et juspiré pur ln religion. Sos compositions, pour étranges 


arbre si 


Chalitée. 


qu'elles nous semblent aujourd'hui, sont eahérantos ut expressives, chaque 
délail ayant un sens direct ou emblématique. 


Ua fait depuis longtemps acquis dans ce domaine de la mythologie orien- 
lalé primitive, e'ast que le diou, ses attributs al ses symboles sont interchan- 
gealilés ; groupés parfois uns ane représentation très explicite, ils sont le plus 
souvont dissoiés el réduits à unesorte d'idéograinmeconventionnel dus lequel 
la fantaisie do l'artiste puutcondenser l'axpressiun dé plustours fonclions divines 
où résumer plusieurs symboles: un disque radi traduira par exemple finale 
ment Bel ou Samas, un étoiteon nn croissant Hitar st Sin. À suivre dans le 
détail les degrés do culte simplification graphique du concopl religioux, on 
trouverail probablement la elef dé maint détailinintelligitile au terme de l'évo- 
dution, quand le syrabule de plus eu plus abstrait ét amorplie aboutit à une 
Sorme vidé, finalement nuuneés par le goût ét le caprice do l'artiste, jusqu'au 


{A ne sufisté plus du second que La Mmes 1, 100, pe AG: 6€ pl, Xi on l'asso 
main droits eu entier el dinde do la mal léa dés dieux ur les koudourrous {ef Du 
gauche, débris némumolis, suffisants pour Moraws, op, La pi 130, m1; L VII, pi LÉ, 


rentre évideaio la compocllion de ce groupe u® 2. 0le-, où supjumers, durord avec 
antithôtique. Si le « tota moucheté a dont il M Jéquier, quil na à faire parlée d'u 


resto un vestige ne représente pas lé sorpant ant forsonnags… fantastique + (LD. 
iru, dont la aûrps, symbole ds l'ogénit sat L'arhre sacré an passé aujanrd'hni d'une do 
Hapaua), rmeere fréquemment des objols cul cummtatiun justifieative qui est thine fontes 


tuels (y. 8. lu Table de bronce : 1 Moïeas, le mémoires, 
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jour où il osera franchoment éliminor cet accessoire encombrant, où le traiter 


comme an pur motif linéaire l, 


Qu'on veuille bien se reporter ax divorsus interprétations palestinienne, 


Égyplienne, créloise, tuye 
devant l'arbre sacré, pas 
même trail anormal, diff 


o-chypsiote dir time 
éus en ravue out à l'heure: 
ilement intel 


(gi 


aifrontés 
era partout le 
il, de ces longs appendices retome 


Bantavoc symétrie comme pour envelepper le lroue, Le peintre céramiste de 
Magiddo n'a euro do les éelairuir, car il se horno à lrainer son pinceau dans 


ung dub ligne ve 


prit 
dit l'a 


culs régutiérement ondalée, dont left décoratif n'est 
pes plus appréciable que n'est d'abord perceptiblo un sens qu 
Plus astucieux où filus svhéméristes, le peintre etle grave 


nique ét, 
Fe égyhiéns inter 


ces appendices à ln manière dl feuilles démosirémient agrandies, qui 
de tléchir sous le poids les bouquétins à qui allesserviratent d'appuis: 


L'imaginalion du péintre erétois les exngère en les traitant cominu simple 


motif de remplissage: ot déjà, sur la patèro de Curitrm (pl. XX: 5 
perlurbatour se pord ans la Lransformiation de plis en plis stylisé 


sacré primordial. 


11 On trouvera ln modité An cétlo enquête 
nur l'évolution gragilique d'au essblére rot: 
Mieux dans les wuogtaylies di M. Asvur, 
Li masse d'armes et La dhaplteni assyrleu Lies 
Org. urient., p. 1ES aa.) Li qe 'tranes le 
Goutéa (Ib, pe. SU «x.), M Toxeanui ven 
ab Hit cum nn spéintitéz y. g: + Étodes 
aur le serpant, figure el symbole dune Cantie 
Gbté élaumtte (Mèm. Déléy,, XH, p. 158 
La lion corn al Le palmier à Save (Ra 
d'assyr. et d'arhi-or.. NU, 1010, p, 6h89, 
Les vases à la élgugne das La ébram. vx 
bis pu 16-208); Sur li Jiguralion al Le sy 
dote di acorplan (lb, XIV, OT. p, AM- 
#03, Le péril éventuel de êes dérivallimns 
Aro Hgflamunt auchäluées suggère uni 
rade elreuapeæellan. mais me snurait on 
aire réenser l'intéressante réalité. 

(Ge sont apparemment des spattion 
pahaier mâle, ou des nügimes de dalles qu'il 
Vraduisalt au contraire avec one cortains 


imagerie mythologique 
pas encure ce détail méme de nus compos 


cetélément 
de l'arbre 


tait-elle 
uns décoratives ultérieures 


Eli pur los deux motifs eurviliges munis 
d'u plat ira a attachés ms In sécu 
douilles. CL pl. XXI, £. 

42 AU est, par male, diffieite de Fixer la 
date de oëlte patéro. Bou que publiée d'abord 
pur Col, Goceahti, tn ibss oppartient au 
emoux 1 résor n de d'imaginatif arnatoar 
Lalgi di Cesnoln, ont les imprudencès ne 
sont plus un mystère pour pursouue; voir 
Vexewllout exposé de M. Dcsaauu, fes Civil. 
prélôll. %, pe A7 es. Ella pourrait remonter 
as evutins due élus du brome at du for + 
aurxit siècles, male plu vralseblubicinent 
W'estlle pus antérieure aus 19e sjbeles, 
MM J'érrpt el Ghiples la éhaïstesent d'ailleurs 
à bon dirait + cute spécimen de lu prdumi. 
aanc des faraies Vide » nssonläes par An far 
inisle d'artistes qui puïsaïent à fous les ré- 
pertoïres (Hft,. IL, TD Dank leur convie. 
liuu, ces arlistos étalont « Ppäaieinas on, tauitis 
mue ponr M Dussauil Us aüralent Gé notée 
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Para les sujets faniliers dans lu soulplure ea glyplique srchaïques, celui 


l'action divine 


ui ex pri 


ni le mans enrioux, ni lu moins fréquent Pantôt sois les 
pourtour d'in vase mununent 


symboliques aitossis 4 


sant en personne, | 
(Ta 
sue 'abun 
ïce alé a inaâit divin 


source ini 
contrastant 
sance eréal 


léconde sous for 


6 dim none ln terre 
su biontisanté 
& des Mots qu'on eu voit sourdre, nécentue Le puis 
qui le Ciel Mais le 


d'un enissollement d'en n'est 
trails din génies 
il, tantôt npparais- 
ant dou fl wst ln 
sut, 


L'eau vi 
fit parfois d'un vise dont l'ex 


se pont être onits ot 


L'on voit alors joillie l'eau du sein méme du dieu ll: out come W'antres 


images leimontreronl en quelque ti 


fruits des végétaux dont il est également le principe 


at Glyprloton » Lles Cul. *. p, 3083 Sans 
prémtre parlé aus 1 débit. où übscrvera quo 
arbre est lol roprésant par vou pamotto 
pyrmidile Du de fautes Iéchissantes, et 
ll au ontralrg les vol relèvées di a 
almetie Inférlaure atphrtant La patte dec 
bouquolins rpesés. Maïs nie autre jules 
remit sun paint d'appul sur den Liges aumir- 
os au po mm dé La palimelte nt alovées 
«une courbe symtique un mimvement 
général des rameaux supirivurs, Sur 1 

coupes nesyriunmes de Numroud (el. 
Dur Orient. p 0. fig: D, es fige basse requ- 
sert ana uu végétal qui éroquerait mienx 


rigine ésyptirmme, on fra blonde noter que 
aus pelle rates (pl. KXV, 
même mali terVient vue une mien plis 
réallato. il s'accrouthn à tn tail Th, 
igueo pas lune Da gravure au po mére 
de Tell Hasta (XX, dant ul n un équl- 
valent tout à tait stylisé our le eeatire de 
Lisortyao (KXV, 4)» flux el reflux d'infiueuées 
sursssives qui cougliquout singullèrodient 
Ju détecualion d'ariélue pour nu anjet ont 
le vogun, permanente dus les civilisations 
nymerbtlals di Chypre ot  Méele, ua 
val lat de répliques. 

14) On a out de suite en mudiotre ln » Tahlo 


ère incuepar sans le Fouillao ol tés 


Symbole et image 


dla bronze usine lt ps ant: eur ls 
euvités ménages sue les côtés, fe, son are 
loquoï la pruta vers ces cavités. eat exleuta 
amount à qu'elle tait prépare pour quelque 
2 au destin a Latines on aux sncelfices 
ve Mas, Afêi, Dl,, 1, AB), CG Je buse 
Ain de Tolloh = Dé Sanre-evzny, ét, en 
Late, pl AOL 8. be XXL 5, 

48 Vie à es sujet PL. NAN, 8, ie Dick 
vor, Gta. eye ble Nb, M TA où À a. 
Wan, Gul, Morgan, 0% 00): Hevev, Le 
bassin sealplé et le symbole di vase juitisant 
po pe MMBATE) et les éttestatlons 
fournies qur à Lu glyptique syrienne 0 ({bid., 
178182). La late des éxbmples a'atlougeralt 
sn grand prit foullant ln rer 
de éylinires, lütädiles et enhets oentaux 
Cave 8, Dsapouce, mp1, ou les rot 
à voue Janet a, het earaetériné pur ut 
Ha. par un vave fallllesnut 6, ele, dns 
Ve niphaétiqne ou L, Srenus Cat 
den nil. du Éinauantenaire (WT). dont fes 
lailes nnalognes. fncititant la recherche 1 
sümble que M. Logra, en traitant des Ee 
pralntes. élandtes (tie: Sade, XVL, pe 53 
Alisliigue pag assez hé à vase aux Hole Juil 
Puits à du ane contenant au nrbunt 
pat de leurs — nues embllmes sis 

14 Gt. dibsroure, up, L jous le mibrique 
« Hiviuité agricole» Un des plus remur. 
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explicite état inturchangoubles D, l'arbre sacré peut néturelloment prondre 


la place dé l'image anthropomerphique de lu di 


Aiablns acbmplen est fadrut par e eylindre 
Archatque du Tell, Al souvent dtulié bb 
liogrophie duus L. Dévsenvre, Outil des 
ess du Louvre (1090). p- 41, T- 408. On y 
vof fai La diva cation 
eutilématique, où son hui, Lane at Faire 
Gmergeant le Liges vigltalus qui plongent 
ours roninex dune lu corp divin. Maison 
raie temps ln déceso — spéelfie ue lo mont 
Ao Nisäb — lent Gun aa dal doll de va 
Jallissant + doté symbole dl la fév 
Mépudue uns lanivers. Autre exemple 1y- 
xilque de «ou de La vogélation s dans Là 
Aghandlde cylluttre it da pollution de, Glero 
CMisast, Gil, pe AY 140. 

A Vale par ex aur un dite eytiniten 
OM ps du ruls d'Agnié : Dargure, Gti 
ah oauer, pe V4 2408. UK, 3 un ièu 
Abébt, eu marre pont Frame un col me 
Layneux bien caraclürial per doux. cônes ln 
Brijuôe figurant Ier deux Dies aymétriquoe do 
ln montague. Un atbre aueré be diréibe au 
ane ua le gontemala mme iii ti 
Adieu aiquél ue diviuilé aubaltore peéseuté 
Au aiturant pure d'ünt ébevra desilué au 
atexitien. lat dus ed Sven mitabie, 
Atoquio le volt éiactlre des false da 


yon dé un réplique ia anal 
rome, De en Chalidés, pi 986 mi. Hj, 
Sur ab nutre Halle, à pu prèx vonlenmpo 


saine sembhe-tit{branonti 0p ls DV: LAIV, 
Gala scène est simplifiée + l'arbre emblémn: 
Alque paraitement rocounélééable n prié la 
ace dir du antre Los deux plès da la moe 
Val; alex quustripédhs tautustiguiés se ré 
sut contre lui das une pose antillétique 
ahaqliment souiblathe k salle du no bout 
La, es plus iopitagumux ronpllssaut exact: 
Aie mn rôle d'appui que les Uges vé- 
gélales éldiées dont à Lhenre. Ga saut 
d'aillenrs de grandes hâvees sauvages qui 
sont affroutéos dun un attltue analoguo et 
devant lo même arbre — confère carsetéris- 
Sin. — V. 


 jaillssante — sil est per- 
Liu — ur le wylintre te Sie (pl, XVI, 3, 
d'aprés Pégani, Min, Délége, XL La. n° 486 
sl, Hi publi ave nn bon. commentaire. 
Calle fois ponslant 1 n°ÿ a plus qu'imne seule 
msg maligne servant d'apgul uex 
max symboles dressés vore lutbro sacré 
planté an sommet do fa montague. D'apris 
M Légeitn, qui qublie des varlautes du même 
aujot Cp a pe VU HAL «4 XXL, ne 916 x), 
= la coute ar an matitugtut ot, La symbls 
je dè l'Élans-a {12 475 ut pe 40ÿ) Qui do 
songe alt à Lx vélétre empreinte de 
Chümos 00 1x ddunst à apparait ar in rocher, 
Manque de aus Tous We CLacnani, li Grèta 
nnoléne. in, Lg 27, d'après V'Anaul of 
Hell, Rohan! ut Athens, NU, fig. 0)? Au pour 
Aôûr lu mme tylinutrÿ td sé accossaire 
présente, Justénwut doux antilopes vu. doux 
honquutine on grwape antllhétique autonr 
dun arbre analogue, ngrémeuté de. deux 
Piles floue, Slguulous où passant Le ru 
prochmont euridu que fournit ave. eutté 
Velo. Jatallochabléc-élaunits, là réplique 
müdalée aur unie Lu « imfgrtlenue #, de date 
An pou oué, mal pustérlnure paut-bire 
2.000 aus 'énumavr, Poules de Delphes 
3. V, AU, p. 170, fs. T4) à la oroulaguo 
rocalllonee est romplacés par un aumoncille. 
sut du » filles imbriquées o, max cunserve 
dieux pales, autru lnallen n ue tte. de 
Mau, de ne »,auemoutG do dus élaies, a rit 
Wa ploco du din mésopotamion on de son arbre 
embléatique. Et pur us autre contamination 
probable, au eovrean Dauilit aus Le el 
auilesauis d'un iles bottetine AlrOutÉs 
Aail plllôrenque uuu sans aaogie avec lé era 
Aire éréois a Ligortyuiu, qui avait aussi des 
roses jhintillées du maine d'aniren : vo: 
caliou du gruupe « capridé-arbresslre n sur 
Jsçuel a Intl ML, Péri en Lraitant des In. 
tailles élites. Le cachét euslens pl. XXV, À 
Atap, Lana, op Lu 84) me seuil pas 
AGjà une stylisatlon rad 
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mis de Lranspi 


r ainsi l'oxprossion heureuse par laqu 


M Hourey 


race 


térisail Je vas symbolique d'où s'échappent ordinairement los flots mystt- 


rieux. — Tout 
iutüilles d'époque archatp 


Mérallique, abrmvor quelque anal ou fi eu 
nage analogue, plus gracieuse à la fois el plus rôu- 


an pou conésvoir une 


Histo, où l'arbre sucré Lopant In placo du diou ent 


liques assoc 


, de héros divin Gilgaméé, 


umo on aperçoit, où de nombroux eslimtres, cachets ét 


dans to composition 


€ eau sur Le monde it, 


jbl 


mb 


doux Louquelins s 


wait à sn rumure otû sos fruits un jaillissement d'euu salutaire 1, 


J'avouu n'avoir pas su découvrir colle image procise dans la documentation 


chuldéo-élunite primitive dont jo dispose M, ELA supposer qu'elle n° 


pas e 


core at ne dloivo jamais so rnwontrer, ont conviond 


axiale 
“lle 


à du moins qu 


né surait pas étrangère à l'asprit de celle très vieille ivonographie mylhiolo- 


gique. 


Une telle image dhatdéo-élamits ne différ 


rail sans doute que par uno 


eséention plus esthétique du petit tableau que présenté le esson palestinien 


Qu. AXIV, D 


A Le En chaque hu Gilgamès abrenvant 
Anuréan saerë ent loent jar hé cylindre der 
du Collection de Clareg plis en 1NKS par 
A Mixasr, Gal, mlthadique. 1h À 
pl. Va u 46, La pilee est estimbs nu 
À jun prés contemporaine do Sarauu d'Agadé, 
Pour lo lime de Gihnmts rrnplaemot là 
dut dé dure, avue lu vase Julllssant on 
mi nt Gal eye D À 
nes 44, A, 414; Srécraus, Cl. Chquiv 
denubre, 6 78 Up, AD a) Ubu, den De 
ar qe A6 à Le tnt au Vie dt st 
dalle ame dès var à pur, Haine 
nd Amudnieron emsihe Cdi OM, 1. 
At vo) An, na Koinewe, Das soder 
ereh, tubyloe, Mg 248), ot 

1 Exactement comm leu vas Jatlhit 
contient souvent on même mp un végétal: 
voir Heorx, Héron, pe 201 

UV soralt séinisant ie roconnattre justement 
tte hnage sur wub lnsion Aus du aocod 
siÿli {ph XXV, #), où M Poliier luilique à te 
Héliot » grossler élentuutih de Lou les 
nie primitifs. entouré de rayons + (Cr. 


le la promibre moitié du Hemillénaire, Ce 


ts homble document 


étre 48 Me: AT), A dt Mean qu 
do dâerit plus miluitlengument (Cat. ou ; 
Mau, KA F4»), alien dgrition. +y= 
Autre lite du sel à als ques 
aftemtée evo nn prrmaige À ll do 
sean, dont les flancs sont orné lo Va 
smmse descendant ohliquement vers lu sol 
2 rayons ? serpwite à 80 demaui A lu Mie- 
des Jia er 


la raprtenththons 21 pl À Sat ont a 
Sallatrult plus oruiatument, eu ce es, À 
ane Vorlonilté plus aoeuntuée du dx vid 
Ptaultes. Mals ie exam attentit ie În 
somposltiqn alrie be Aus nel lie 
Jul + la jam du hat aualstit 
montre que lurlsto en prouait à son alu ave 
Vaplonde normal des Mauress on desatunnt at 
bsceaux do Liplon ondes avec un curini 
olliquité,i trouvait 1 resaouree du Les dater 
anioux ét dl is ronitre plu soie. Dès 
nerpéutn sé couçulvent au contraire usa MiAÏ, 
À un royont neralent plus Hutelitites Auë let 
paies. 
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piclüral duviundrait done intelligiblo ot nous romottrait sur la boune voie 
pour intorpritor. dans les autres compositions similaires, un détail graduelle- 
ment éstompé, voir ainès 
de êe éme fconograpihique, 

d'ailleurs, pour Jo moment, ni définir Le sons que le 
a composition, ni conclure tout de 
menant d'un 


mème défiguré, an cours des migrations plus lo 


Par où l'on n 


céramiste 
go à qu 
allte progrossi 


bis où palestinien allachait à 


10 transmission dirocto et comme automatique qu 
0 eù curieux petit sujet depuis Jes très vieux aléliors de 
Jüsqu'h ceux de Pilestinn at du mondié 


ditorranéon, plus 


Laguë ou du S 
Séunus d'un à deux millénatrs. 


La seule conclusion 


qu'on veuille acluelloment dégager se 


le thème omamental dus houquutins hérallique 
Sucrt sû roncontri on Syrie-Palostino. en Égypte, dans les divers centres 
dgéo-crilois ot ceux qui on dépendent. À partir de li soconda période du 
Dranve mais surtout dans lu troisième, où, jiour emplo: chronisine 
moins flou, énilre le svt ul Le x sièeles avant notre dre, le {railument du sujet 
ux présente certaines affinités, d'autant moins explicables 
pur Flypothi élails peu spoutaués ot 
presque inintoligibles. D'autre part, co mème sujét apparait dès le milieu au 
moins du 1e millénaire dans Part de Chaldée et d'Élam. 1 y à manifestement 
jou d'un très grande faveur, et il trouve duns les concepts religionx de ces 
contrées un sens Tinpido pour tous ses éléments, Par ln maitrise esthétique 


Fit sy 


dans vus div 


5 ni 


ce polygimiste qu'ellas partout sur des 


aussi bien que par l'antériorité de dute, l'art challév-élamite sorait doue, à ce 
vins 


jour, la plus vraisemblable souree du catle composition, À lout le 
avaitil su lu 
silions analogues duns los contes artistiques méditerranéens, par une trans- 
nt ions aurons à examinor les modnlités. 


mpimér un cachet capable d'influencer par lu suite lus compo 


mission ( 


LH Vins, 0. P. 
CA aire.) 


INSCRIPTIONS LATINES DE SYRIE 
van 


M. RENÉ CAGNAT 


M, Virélleaul a envoyé à l'Académie des Inscriptions lu cople ou l'éstam- 
page ile quelques inscriptions latines, relevées par les soïns (lé son Sorvice, 
soit au Musée de Boyrouth, soit ilans des lovalités diverses ile ln Syrie. 


fe Inscription de provenance inconnue, Haut. des lettres : 0 m. 07 à ln 
première ligne, 0 m. 045 à la seconde. Estumpage. 


GENIO SACRAMENTI 
VETERANI 


On sait l'importance qu'avait, pour les soldats, le serment au drapeau ; 
rien de plus naturel quo de voir des vétérans élavér une statue au Génie du 
saoramention. On n'avait pas encore rencontré la mention ile cé Génie militaire ; 
il proud place à cou de lous les autres, dout où avait déjà trouvé la meu- 
tion 1, 


Les trois textes suivants sont dus dédicaces aux divinités qui constituaient 
ln trinde bién connue dos dif Héhopalitan M, Jupiter, Vénus et Meroure, 


9 Inscription gravés sur un socle de calonirs gris découvert dans les 
ruines de Mar-Giurgins-Quand, à l'est de Hayuk. Lettres de 0 m, 076, très soi- 
gnées, Lo curlouche k queues d'aronde où elles sont gravées mesure 0 mm. 34 
sur Om. 278, Copie dessinée de M. Brossé. 


10MH 
Tour) O(ptiné) M(aximo) H{eliopolitino). 


6, ne Riuoiend, Dislanarie pla. ve 1006, p.07 et autv.; Mélanges da la Pitié 
fendin, pe AT et env, le Saint-Joüeph, AU pe TE 6Ù muive 
Wet A Comptes rende à Ac. 
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3 Inscription découverte h Beyrouth en 4919 et signalée par M. Virolleaud 
à l'Académie, en 122, Lettres de 0 m. 09. Estampage. 


VENERI- DOM” 

CANINIA-FR:S"S 

ET QET FIL MAX 
V'LeA°S 


Waneri domlinue). Caninia gro) salt) aqua) et Quint) 61 A) Ma(imi) 
u(otim) Litens) açnime) sçoluit). 


A2 Dédicace gravée sur un cippo quadrangulnire recueilli au Musée de 
Beyrouthen 1949. Haut. des léttres : Oum. 04, Edtampage. 


MERCVRIO 
DOMINO 
Q: ANTONIVS 
EVTYCHES 
SACERDOTIA 
NVS PRO SALu 
TE SVA ET VXO 
RIS ET FILIOr 
VILA S 


5° Bloc de énleaire Dlanchatre employé dans un mur dé soubassement à 
Monséli où Maazi, devant la porté d'un petit temple, transformé d'abord en 


église puis en mosquée. Haut. des leltres 0 m- 08. Copie dessinée de 


M. Brossé. 
\OSAS/RA RAIN 
MLONCINVS 
ALCIDIANVS 
ATVANOARDSF 


Gotle inscription n'est pas inédito ; Ronan 1n connaissait déja. Elle à été 
pithliéé au tome EH du Corpus, n° 138, d'après la copie d'un Arabe, de la façon 
suivante : 

LE CA 
AOSAAÏBGAIAR 
N. .. NTFRA 


M LONGINVS 
ÉALGIDIANVS 
ATVRNOARDISF 


A Gumpes rendue de l'An, 404, pe #4, 


siû SYRIA 


Plus Lave P. Jullien on a envoyé une auteu copie à M. Héron dé Vitle- 
fosse, qui là communiqués au Corus (u® 12002) après en avoir fait mention 
dans n0$ Comptes rendus 1, Le P. Jullien avait lu : 

RO SAM CAISAR 
MLONGINVS 

TALCIDIANVS 

BATVRNOARDSI 

La nouvelle lrcture dû M. Brossû permet dés précisions : 
quu us lotires incompréhensibles qui figurant, dans ln copie 
n'ont jamais existé sur la pierre, L'inseription 


est certa 
dé l'Arabie, aus fignos Let 2 


ne se cémpose que do qiatré lignes. 

A la denxitine, il semble ion qué lo graveur a fer LONGINVS non 
LONGINVS, comme il est-suppasé mu Cor; i faut ailuetire que le dernior 
jambage du N doit dtro regardé en même lemps comme un 1. 

Guunt à la première ligne, Lt loclure pRO SA (nt) parait très probable : 


fonte pout-dtre stivie do Cuesertis), 
Où ira + [Pro salue). A. Campus CFleidianus [Sur rem) de 
Au) f{érit). 
Biou 
Urois inscriptions gr 


lu il s'agit ei de Sul Saturnus, c'estialire de Del; il figuré sur 
ques du Syrie 0. Aucune autre inseriplion latins du 


pays, hors ln présenté, na le mentionne. 


Ge Dans VAnnut LH of dinarienn 
vaslés, M, Jamos A, Montgomery à publié une édion 
dans Le Liban: il eu a imprimé Le Lexle ainsi qu'il suil : 


ion! in Jerisilen, pages 110 et su 
à Ain-Ksour 


Lou 


OMRIVS 
MAXIMVS 
—IRAI FILIVS 
1OVI MO-A 
DE SVO.FECIT 


ajoutant : « 1 cannot divine that the epitliet after 1OVI is, nor coul my éol- 
loaguos holp me... Ts donors name îs Lo be identified with he Hebrew 
royal name Oruri », cté. 


Li Comptes trad da PAcnd,, A890, p. US, 
18 sé gr, ares rom pertinentes, VU. ANTE. 106, ARS, 
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Uno copie de lu pierre à . La hauteur des lottrès 
varie dl Dan 07 CL ligne) à Om. 045 (4 ligne) « Cale inseriplion est eu- 
Aièro, at-il noté. De nombreux trous ot 
lecture très difficile, » Son dessin porte : 


h prise pue M, Bros 


aillements de la pierre rendent la 


BalMIFILIVS 
IOVIAR\NA 
DE SVO | Eaiñ 


Ce qui donne la lecture : 
C2 Marius [Akecimus [Mami félins 1 
A la prumière ligne M el À étaient liés, à la seconile 
du M initial, 
Le dti 


arulutm) de suo feleltt) 
manque le début 


“lue porté dune que des noms purement romains 01 lé mot 
Joui n'est suivi d'aucune épilhète. 
7 lus récermi 


1 
mité 
le hegrande mosquée. La pierre mesure À mt. 05 de longueur, sur 0 nt. 58 de 
latgour et 0 mn. 44 d'épnissenr, Les lettres sont hautes dé Dm 10 à la pre- 
mière Big, do 0m, 6 à ln sucunite, dé Om, 07 À lab 
aueune hésitation passible : 


ent, M. Virollenud nous à fait parvenir 1 


stp 


ul 


belle inscription découverte à Boyroulh, ras du Mare oeb, à pros 


isième, On lit sans 


imp tueS ES PA STA À + ang 
MMET: COL: TABER. rm [ou mar) 
SIGNVM + LIBERI © PATRIS «|. 


it 
de Cyr 
« neque a suspi 


Ce text noi plus n'éat pas à 1 figure au troisième volume du Corps 
mis on Juin attaché 


s qu'on a encore aggravée 


sous lo nt 160, 
collé noteinfa 


l'après une copi 


que d'Ancane 


ane one allann est 


mpaguant dns les Pndiees Le n° 160 d'un usb 


isque. I est ainsi ropro- 


CAES-VESPASIANI 
SIGNVM LIBERI-FA 
TRIS 


L'envoi de M. Virolleaud est done une réhabilitation. 1 est d'ailleurs im- 
ible de compléter lo texts d'une façon certaine, 
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M: Virolleaud jouto dans sa lettre d'envoi + 
ce J'ai rupporté récemment ie Sonsids, capitale du Djebel-Druze, les copies 
de deux autres inscriptions : 
a) Sur un bloc de caléaire 


87 x 37 x 20), 


FRO SALVT 
IVLIAEN Ge 
PENRACCG 
FMRKAST 


Aucun estampage n'accompagnait malheureusement la copié). 
6) Sur la partie inférieure d'un cippe qui parait Avoir 616 sci en déux 1: 


LEG lit 
GALL 
CAE 


La partie supérioure de la pierre n disparu. » 

AL est supoellie do rappeler que la légion Le Gallicu a ten constamment 
garnison uns Le pays depuis Vespasien jusqu'aux dériers temps de l'E 
pire, 
René Cacvar, 


Ui Une photograghie que M. Virolleaud pointé sa lecture, Les lottres soul de mauvaise 
nos à ndressés récuitimout eantirmo do tous épuque. 


LES TRAVAUX ARCHÉOLOGIQU 
EN 1992-1993 


ÈS EN SYRIE 


Pau 
CHARLES VIROLLEAUD 


(Seconi article.) 


A Baahee, M. Michel Alouf, conservuteur des ruine: 
notre correspondant — a recueilli, duns ln Musée Toul dont il a la 


— qui est aussi 


sl, pli 
sieurs documents des époques grecque at romaine, él notamment une statu 


— qui aurait 


— image d'Hrmès protecteur d nou d'Al 
Gé trouvée pendant la guerre par In miss ique allemande, près 
de la Sourée dés Quarante Martyrs à Vamouni (PL NXVIL, 2). 

Dans la région du Badlbeë, au village lé Û 
d'un édifice du l'épo 
lé relevés par nos soins, ainsi que la nécropole rupestre qui est située à pour 


vain, | 
un temple sans doute [P- X 


La rot 


de distance de ees ruin 


Dans le Lilar-Nond, nous avons » : Rent 
avait dé slief qui 
décoré l'un des euveanx (PI, XXVIL, D), permet de corriger sur plusiours points 
le dessin qui s été publié chituete Thobois dans la Mission de Phénicie. 
Au pied 
dans le petite ville de Hormel, dos ni $ die maison en 
déinot à autel dédié à Jui 2. Antunius 
[Abies Ce nom qui est nétlement d'origine sémitique est conau déjà, 
solatmmient par l'inse 
günili(: Alimmeous 
La face antérieure de l'autel de Hermel, lequel nè mesure que 35 em, de 


6 la nécropole dé Btirss, 


déérite, et la photagraplte que nous avons prise du lus 


contreforts du Liban septentrional, près des sources de l'Oronte, 


ons ont trouvé 
politain! 


par nn ont 


pliun de Tummärah, où il se rouve sous la forme du 


ich En, Ae,, 4982, p-30, el 4933, p, 220: 
4 Voir. si étalée Vieu, Re Moëreane, Méfanpas Lai, Sdaéph, 1. FH, pp, AOL 


Sr = V 5 


[LL 


REA 


haut, raprésonte le dieu lui-même, Jupiter Héliopolitain, coiTé du éalnihôs eL 
detiout, eumis d'ordinaire, entre deux lagroaux. La main roite, luvée, tient 
le fout qui est l'atiribut ordinaire du dieu da Banlbec; la ligue méme a Sté 
iarteléo, ainsi que la cuirusso qui protége sou corps et qui était sans doute 
décorée du symboles divers (PL XVI, 2). 

Sur la le latérale droite, so drosso l'image d'une autre divinité, sans doutes 
la déesse paréifre du Jupiter local; le Lt st surmontée d'in culathio rs 
haut of ln corps, moulé étroitement dans uno sorte do guine. Aux piods de la 
déesse, so tionnent debout toux Hans (PL, XXII, 3. 

A gatiéh, est figuré La A'ych die ln Vi 
est posé sur sa tte al couvre sos épaules. Déla main droite, ollé tient son seoptro 


et du bras gauche, elle soulève son voila; su run est serrée à la lille par à 


uné large ecinture, Au pod dit tre, soul éumtus duux güniés, portant à Jar 
main, l'un une lance et loutre ane rame, et dont lo corps se trié en queue 
il somble qu'ils personniliont deux fauves, sans doute Le fleuve 
jecture de M Cle 


de poisson 
Oronte et l'un de ses afllnents, conformément à ln « 
mont-Gañnéau, qui sé proposait de consacrer to étude sy 
mnt (PA, XVII, 4) 

L'autel da Hermel, qui ajoute à ua série ja longue de représentations 
du Jupiter hôtiopalibain®e, nous a 6 sigaalé par M. Michel Alont : il a été 
off au Musée de Beyroutli pur lo gouvorneur du district ile Muret M, Sud 
pacs Hamndé. 

La digue du lee Homs, qu M, Dussaud a ilotifide avec lo cour égyptien 
dot parle Strabou , a Fait, dé la part ile M. 1 Brossé, l'objot d'ans étude 
allentive qui a 616 publiée dans Syrie, 2 IV pe 234-240 


‘oialu à ce monu 


{0 JO se dhumundera A et TG est ps 
VAtinlo Véuérée dans ll a tag tt 
dnteltion avec aille d'Aduuis. Elo et enr» 
Lin, ou at, que lé vol, entre Da és 
ds moines d'A qu, 4 moral À hjouitor à a 
Histo de Myris, 1029, p 808 ter à. ND] 

A Noir où duralue Leu AL: Duvaaone Ayrl 
CNT 

{01 Les os anis he Hal partant 
pui nombreux. Horde aie grand vilagr, 
Sompasé de Hapl agatarérationn rasentilées 


we d'u th Mropule, Au ut 
sophie ee im tongue do 
chlienux. ob au 
érlun grroque, mugonndu dune tr. 
près lestumpoge que Jr prix do ent Use 
À ef on dort mauve dat, la 
le Monter à proposé dl la Lo ail 
“Oeapif aus à fra À JE 2 ve Euh 
(TE 
1 Monuments et Mémoires (Pondation Pot), 
LAKY, p tai 


assixe sur un trône, Un vale 


+ tr 


MAXS nt ÉTTENTIS 


CETTE] 


MAXX 


À'Alop l'autoniis NE lama, pur desmoifs stratégiques. à fre 
débiloyer les galeries de la puissante citadelle qui domine la ville ot toute ln 
région aluntont; au cours de ces Lravaux, où à démnsqué l'antrée d'un éseae 
lier de deux cents marétios qui descond jusqu'au niveau de la plaine ot aboutit 
Ain granilé éitérne, composée de Leois salles voilées qui forment comme les 
trois braneliés d'une erdix : la quatrième branche de cotte eroix étant consti- 
tués par une galerie fort Lion conservée. large de À m., haute de 1 m. 75, et 
quiest, en somme, le canal par lequel la, citerne était autrefois alimentée 
d'eau, 

La citadelle d'Alep, occupée julis par une garnison {urque, était alors 
complètement inaccessible aux arohüolugnes, Los travaux qui y ont été entre- 
qiris pr Aria di Levant pouvant aboutir à de vêritables découvertes ; car il 
est Dieu vraisemlitable que lus antiques cités do Kluluupon etde Bérée tenaient 
tout entières sur estlo colline, haute lo 60 môtres environ, el que couronnait, 
d'après l'empereur Julien, le temple do Zeits, c'ost-alir le Lemple de Bal, 

M. Monri Marcopoli, lo distingoi collectionneur d'Alép bio connu de tous 
les amateurs. nous à communiqué un searabéutide dont nous reproduisous 
l'empreinte ti-voutre, à lu granduur naturelle: La lecture matérielle 
a'olfre de dfouti que sur une léltro jen où bn, mais l'interpri- 
tation du nom prapre-reste focortaine, plusieurs combinaisons lat 
possitilas en téfachiant 213. M, Dussaud incline phitôt à lire 00m 
ot roconnaltre ui mou propre théoyhians céustitué svae le nom du dieu Baitil 
{Bath}. La Corne vérbaln je serait le momie que celle qu'on trouve en pal- 
myrénion à l'apl 

Sur L'Euphratn, le lieutenunt P Torrier, chef du Service désrenseignemunts 
Hans lo souteur d'Abou-Kemal, à ln frontière de l'Erq, à bien voulu, sur ma 
domande, visiter lo Toll-Achnrah, où s'élevait, au troisième millénaire, la ville 
de Tirqa, capitale du ronde dla Hana, I ÿ à recueilli, entra udres iloeu- 
inonts, una tablotte éunélforine À pou près complète, dt plusieurs fragments. 
Comme les tabletts de Tirqu sont sncore trés peu nombreuses, tout lexté qui 


A Vobr sur cet travaux cha ML Li Sue eu nou diviti, vole Zieuenx, dut 
Taunaix, dons Kellinaulr md dus allé Tesb.. 9° A. pd 
Aaveil 048. d 488, at R, Dussson, Les Origines danandennes 

Bi Cf Fuaxe Cosowr. Études ayriennes:pAt. dit anerÿfles léraëlilé, pe 2 et sui. 


D 
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vients'ajouter à cutla série nous est prévioux, Dé tous les sites archéologiques 
da la Syrie, telle qu'ello est aujourd'hui délimitée, celui de Tai-Acharal est 
d'ailleurs celui où L'on a le plus de certilnde ile trouver, et sans grands frais 
lo Service iles 


pout-ètre, des inseriptions ennéiformes. Ul est à souhaiter qu 
Antiquités puisse, dès l'an prochain, va éntreprendre l'explorationtii. 

De la haute vallée du Khabour, à lextrème limite soptentrionate des ter- 
ritoires « de Mandat », iles officiers méhuristes ônt transporté jusqu'à Dôr-er- 
Ar quatre petits bus-raliéfs, qui proviennent sans doute ds fouilles pratiquéas, 
avant la guorre, pur lo baron Von Opponhéim à Rus-ol-ain (ane, Resaina), au 
di chemin do Bagdad. Ces bas-reliofs sont d'un style barbare, mi 
assyrion milite; deux d'entre eux (PL XXIX, 34 et D, À! sont en 
pierre voleanique ul les doux autres (PL XNIX, {ét 2) en ealcaire. Ils portent 
tous les quatre une courli inscription assyrienn, malülroitement gravée, du 
nom d'un rof où d'on prince appelé Kuprra, fils de Hu-di-n-nfi?}. Los deux 
preniors, conservés an Musio de Hoyrouth, ont respectivement 68 cm, el 
50.em, du hantôur, La palinatte (Pl, XAIX, ptéesur la tranche gauche. 
dut relief à l'ürcher. Le génie ailé (PL XXX, 3) indique par sa pose qu'il ser- 
vait de soubussament à un décor senlpté peut-étré à L'image d'une divinité. 


antiquité méme n'a pas, cette agnéa non plus que los précédentes, al 
sort louts notre attoution. Nous avons fait aussi un Largo part au moyun fige, 
je voux dire aux mondiaux franes de l'époque dus Croisailus. 

La plan détillé du châteun de Gibalot (Byblos) qui nait 616 commencé L'an 
dérnier par M Roger Jusserand à été achevé, ol un Éravail analogue a été en 
trépris par AL Brossé pour Lo éhhtenir du Saint-Louis à Satin 
ie épitapho du su siècle, en Fran 
gais, at nom de Jorge (ou Joffre, au Jose) ron, fils do Siro Angorrant, 
un autra fragment du mème guure est conservés à l'École anglaise 


Nous avons rocinilli, & Sata encor 


chova 
do Tyrol, 


A Tadnné-Maneyn #ù LP. Dawn imt — Syrde vo lot nouveaux taxtos provient do on 
ratiqué on sundnge À Matte on soye — olte, 
dümlive 1988, Le réattat on sur publié sta #1 On no santaissnit guère Jusqu'à préset 


NET 


SIA, Le 


Wu AXIX 


SYIUIA, 1024, 
Pr ANA 
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An Nord de Byblôs, entre Butroun, Tripoli «4 Beherré, s'étend une contrée 
d'accès difficilé, él qui n'avait pas été jusqu'iet explorio complétement. Nous 
ÿavons trouvé, dns tn espace restreint, quatre églises ou chapelles du moyen 
Age que porsonn avait signalées. Doux de ces églises sont situés 
près du village de Koubbn, un pou au nord de Batroun: l'une, an ruines el 
très potith, était placée sous le vocable de Saint-Jacques (Mar-Yakou), l'autre, 
Arès simple, mais & pou près inlncte, s'appelle l'église du Saint-Sauveur, Mais 
cest surtout dé l'église de Saint-Phocis à Amnioun et de la chapelle rupestre 
de Déddé que je vontrais parler. 

L'église d'Auoun s'élève à 20 kil. au Sud de Tripoli, près de la route qui 
eomiuit aux Chlres, Elle a été gravement endommagée par le tanblement de 
Lerre d'octobre 1918: l'abside surtout a boancotp souifért, el l'événement est 
d'autant plus rogréttable quo Paso do Suiut-Plocas, comme d'ailleurs Les 
peintures 


, somble. 


parois ls collatéruux et tés piliers ile ln nof, étaient recouverts 
encore très fraiches, Dion qu'elles n'apparaissent qu'an travers d'una couche 
assez épiisse de ludigeun. L'ahistdiétait décorée d'une scdno dé Ta Résirrection, 


mais il n'en subisiäte plus que Le group do droite, où l'on voit figurvis David ot 
Salomon, ot une partie du groupe de gauche, qui représentait Adam, Éve ot 
Abel, Tous ces noms sont écrits en gree, ainsi que le nom du saint à qui 
l'église était vansaërée (0 AL1OG DukAG) et dont l'image figuro sur Tun 
des piliors du la nuf, 

À proximité de l'Abbaye cist 
Dedilé, su la route ile Djébnil h 
dont la partie supérieure ust érersé ement, on Corne de grotte. Le 
fond do cétle grotln, que ls indigünes appellent Morinn, est décoré de pein- 
parties an hnittableaux, de dimousions variées et dont chacun 


enne de Bolmontii, près du village de 
rpée, 


poli, se dessu une falaise Lrès axe 


tures qui sont n 
réprésonte une sen de l'Évangilu. La longueur totale do eos peintures est de 
Sam, 40, leur Hautont duvait ail 
autel partie inférieuro s malheureusoment disparu, la roc 
Willo, à une époque assez récente, on vue sans dlouté d'une ui 
velle de la groite. 


dre, à l'origine, environ 


Lion noue 


qu'une Vingioine de omente dervtucre, res Law, dans sun ouveuge sur l'Aréhliteture der 
gudliiétnten Palistine qu'en Sy L'épltahn Cali, qui est actuellement sous press, 
do Jorge Thnrron se palili par M. CE. A Gt. G: Exranr, dant Syria, 1V. pe 12. 
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Ces péinturos ont, par ailleurs, beaucoup souffert des inlempéries. En 
entre, le visage du Éhirist et des Sainls ontété intontionnellement offacés. T'elles 
qu'elles sont, ces fresques ressemblent bonnoonp à celles d'Amioun ; elles sont 
sans doute de La même époque, #t peit-dtre sônt-allos Lamivre du mémo urtisto, 
Les peintures d'Amioun et de Doddé sont, juéqu'h présent, des documents 
uniques en Syrie, ol il Faut aller à Abou-Gosh, en Palestine, pour rencontrer 
ds peintures du mme gonva, 

Au reste, los fresques de Morin portent dos traves très visibles de rema- 
niements, On dirait qu'elles recouvrant, on partie du moins, des peinturas plus 
anciennes, lesquelles ranisparaissont par endraits. Dopliré. los itsoriplions qui 
accamipagnent eus tableaux at lee as pliquentsontles uns tn gré, otlestntrés, 
plus nombrouses, en latin. Toitos sont pointes bn nait, trais le plus lisible 
ost colle qui sû détache sur le fond des tableuux VI ot VIT et qui ust dérite on 
caractères de # em. © AT10C AUMITIIOG. 


Dos raisons d'ordre adminisuatif ont rendu nécussaire la réorganisation 
complète de notre musée de Bayrouth, qui a Gé définitivement ouvert le 0 juin, 
en présuneo dé M. lu général Woygaut. 

Où trouve ajourd'hni révnis dans co Musée — réunis ot classés, dans la 
mosire du mains où ln disposition des tocaux Le poriet — te produit total dos 
fouills qui ont &l exéoutéus ins ces Inois annbts, à Kadiahi, à Tyr, à Sion 
ot à Byblos, pour ne citer, parmi les nilas explorés, que lue plus célébrus. 

Nous avons ausst recueilli dans notre Musée de Beyrouth le produit des 
fouillos de Suihyoh, muis seulement à Litre du dépot. Ces vbjets, trouvés dans 
V'État d'Alep, lui appartiennent, ot nous lus lui romettrons dès que ln Villa 
d'Alep aura ét dotée, salon son von, d'un Musfo archéologique. 

Lo Musée lle Réyroutl contient en autre ni certain nombre de documents 
Louvés à Deyroulh méme, plusieurs hequisilions et quelques dons, Nous 
signalerons l'obôlisque de Roux, offert par le commandant Trabaud, gouver- 


Mlle sûrnt publiés ultérieurement par M: du Mesnil du Huisson. 


YA, 19 du NANI 


8, Auturé nselr, Pierre 
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éür An Grand-Liban, monme 
nicienau type du dieu guerrier (PL, XXI, L. Haut, © 1 
{PL  figuraut Astarté ussise de profil droite sut nr 
lions. Cet ex-volo (haut. : Om. 23), de provenance inconnue est de style phé- 
nicien. Une lerre cuile (PI XL 2. Haut. : 0 m, 10) qui provient du Saïda 
offre an pe {ris particulier dont on poul rapprocher certaines pi 
naires du Mésopotamie. Nous ropi 


dit temps de Thoutmès HI, un bronzé phé- 


5 nun,), un bus-rélief 
de 


origi- 
uisons (PL. XXXIL, 3) une anse d'amiplioro 
pruvenent dl Eyblos ol estampillée au nom dé & qui porte 
à trois le nombre des jurres estampillées à écriture phénicionne jusqu'ici 
sorties du sol de Phénicie. Les deux autres out âté découvertes à Tyr pur 
Mme D. le Lisseur. 

Un trône d'Astarté (PL. XXXIL, 4-5) est dé provenance inconone. La base 
réctangulnire olfie 46 centimètres de long sur 44 ventimôtres dé large: hauteur 
aetuéllé, 45 centimatres. Sur le Siège, éntre Les deux 
Soseriplon grecque qui sera publie par M, Bornard Haussoullic 

Nous ne forons que mentionner uno Lite de fau (PL. XXX, 1, hatleur 
0m, 23), uno tête romaine (PL XXX, 2: hautour : dm. 41), un petit Eros 
inéraire en marbre (PL XXX. €: longüonr : 0 rm 
cûté, Pavé do lattre, voi Fraggtent dé misque sn piéere pré 
(PL. XXXU, 1; hauteur : 0m, 32), l'autil ile Byblos publié par le L. Mou- 
terde (Pl. XXXI, 2; huutour : 0m. 77), tn enfant sur an dauphin (PL XXI, 
13 hauténr : Om, 27), un torse dé Banias (Valénie) (PI, XXI, 2). 

Un important bos-reliof funératre eu murhre [PI XXXII, 3) inarque l'ins- 
piration oscidantalé M, tant pour le détail du mobilier que pour l'ordonnance 
Ali sujut. Lo seulptour s'est attaché à rendre be lit avec précision el ila ton, 
en rabattant la (able du guéridon, à montré lés objets qu'éllé portait: une 
coupé, doux œufs ut une éuiller. La éfuute, élavantin canthare avec la min 
droits, semble représentée sur son véritable lit, avant lt mort. Une servante 
s'est empressée vers ulle, tuant une nach 


(uilstquet 


ns, est gravité une 


3, la torche abaissée d'un 


sant dé Lataquié 


élue palère; maïs l'artiste 


Ul Cal obétiäqué qui messe A9eiue dé haut, Pi Püur eotle fücmé de IL, uvoe vu males, 
seen qublié gréghälnameut dans Syria, pur voir un relief du Louvre, $Riexatu, Cla= 
Ad Mowree. pes de pod, p_ 48, qui figure le conilamu- 


0 Mourenne, Manger Faeullé orlentale de to, 
Byron, Re VA, p.890 et suis, 


figuré de côlé pour ne pas masquer lo sujet prine 


1. Le chien qui mani: 


feste son ullachement, les deux eapsae et Le gnéridon remplissent bien l'espace 


vide sous Le lit, 


Au sujot du bas-relief découvert à Hauns (PL. 


nous écrit : 


, 4), M. René Dussaud 


Le bas-elier de Hama — ant vu suit siècle de notre dre — est ile future grossière, 


ort intéressai 
exemples ei Sy 


ll nous montre le dieu solaire cavalier dont on connait pilusteirs 
Li ex it se rattache très étroitement au relief possidé pur le Louvre 


qu'a publié M. Lion Hourey avec des développements qui n'ont rien perdu de lune 


valeur (9. C'est la même le de face, le mème vétement orient 
pantalon serrd à la chovitln, les chaussures pleines, le mime haraachoment 4 


notamment l'arnple 


eheval. La 


mode occidentale ne se manifeste que dans la tôte de Gorgone nt le paludamentum. 


Comme sur le relief di Loov 


lesbien dla Ha: 


ioit Le fouet et portes attaché à In nelle, 


Le cnrquois of l'arc derrière le cscquois (rigeng parallèle à celui dû fouet attaché autour dur 
poignetl. Ces particularités s'éctairent par comparaison avec le monument du Louvre, 


D'autres détails ne figurent pas sur ce dornior 


le Soleil et ln Lune dans los angles 


supérioues du cadre, le serpent figurant ln lerre (7) sous Je cheval, le pyrée devant In 


cavalier, Le pyrée remplace joi l'arbre du bas-roliaf d'al-Farrol, là meta d'autres mot 
marque que le dieu solaire atteint te point culminant de sa course, Toutefoi 


ments 


À ces accsssoires piès, nous soitimes an présene de La mlme représentation divine quo. 
sur le roliet du Lousre, desbhalire di dieu Gnnnéaa, pout-dtee Le mêtuo que Génsias, 
Le djin pur excellence {*}, particulièrement connu à Fine at à Iliopulis (3. 

M. Clermvut-Gannean ineliait à rapporter la rellof du Louvre à Palme ; la décou- 
verte de Hama prouve que l'hypothèse est iuutile. IL est plus simple d'udimottro que la 


M Rellot_ rupestee d'el-Ferrol, vole nue 
Autre ile Mythologie axrienne, pe 82 eh uv. 
Pour le bassrotiot d'es-Ssweide, corriger ee 
que nome nn disons, düblem, p.57 et auiv. 
d'après Syria, 10%, p. 110, note 2. 

Mi L Hevaur, Un dieu énvaller 
Ge Re. Aond., 1902, p. 490-200. Date : 
ap. 2 Nous avons déjà dit [Noter de 
Ayih. ar pe 57, oûti 4) que les objoctious 
de M. Glermont-Gaunona, He. d'orch arlent., 
LV, pe 154468, à La lecture de M, Houzey 2 
+ Au lieu Gannëns, dieu national, Mazabl- 
mas el Mareué son (lis, ele. #, ne mans pos 
raissulent pas funds. Dé mème Livrsansas, 
phem. für semit. Bpigr.s M, D SA-82, qui 
ceponant fait trop bon marché de l'influenre 
palmyrénieune, et le P. Ronvevalle eu divers 


écrits Toot récemment, le P, Moureank, Afét: 
de l'tiveraité Saint-Sasrph, LH, p.416. 

M Voir Ps, Gomowr, Pertes 41 monument 
Jiaurés relaflfs au mystères de Ah, Le 
pot. 

1 Notes de myth. ayres bi 85-86. 

Mit Hnus, 6. Ne, Acud,, 1902, ps 4% 0 
suis. Le le Mourovollo, Gt, Aéud, 100$, 
p #,n publié un votre relief du di eavall 
mous étrullemeut apparenté an roller dt 
Mama et de provenance iurertaine (région dé 
Damas) Le context différent, pas de 
tarquols: per conkre le dieu tienitrait ds da 
ænuehe, nôu ré rênes, male Mu are Ce 
Aernier paiut st douteux ; en tont ons, cût 
objet est planté à in place de Parhre du relief 
d'el-Fersol où eu fait fonction. 
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le nom pt le costume témoignent d'une infuonés palmyré 
no, provient de la valtée de l'Oronte. 


Grâce au concours de ladélégation à Paris du Haut-Cominissariat io Syrie, 
et grce aussi au bionvoillant appui de la direction dé Syrie, nous avons pultié 
sous co Uitro ss Travaux archéologiques en Syrie de 1020 à 1022 » un fascicule 
dé RO jugés, qui présente lo tableau de l'activité du Sorvicu des Autiquités et 
do Ja Mission depuis leur fondation ct qui est destiné à faire connuitro au grand 
public les résaltits aequis ins cos Lrois prémières annéus. 

D'autre part, las Billiothäque archéologique othistorique », que nousavions 
fondée on 1944, s'ost enrichie de deux nouveaux volumes : le Glyptique Syro= 
hüttite de M: G. Gontanau, ot la Syrie à l'époque des Mamelonks, d'après les auteurs 
ardés, par M, Ganfroy-Demombynos. 

Nous avons également mis sous presse, dans colle même volléetion, doux 
importinls ouvrages, dont les promicrs fasviculés parditrant au cours de 1026, 
otqui sont intitulés, Van es Églises rupeures de Guppatoee, par la P, dé Jerpha- 
wion, l'autre l'Arehiteerure religieuse ei domestique dix Croisés dans le Hoyaue ile 
déruailènts par Me Camille Enlart, Dans cu dernier volume, on trouvers réunis 
tous les documnts roétoillis pur l'auteur dans sa fructuvuse mission de l'hï- 
vor, 1021-22. 

En vuo de ramédier à l'insuffisanço numérique — {ro évidente — di per- 
sonnel ile notre Service dés Antiquilis, nous avons créé un corps dé corros 
pondants dé en Service, correspondants syrions, grand-lilunais et franénis, 
La plüpart do nos corrospontants françnis sont des aff L'Armée du 
Lüvaul Cat grâce à eux, surtout, que note aétion, qui n sil guére au 
début les Tiites de la Mhénicie, à pu s'éténtre progressivement à travurs la 
Syrie lout outière, de Latlaquié à la routière de lag, ét de Menbidj au 
Haurun. 

Rappellerai-je, à collt occasion, que les fouilles de Houra-Salihiyoh ont été 
exévilées, en 4022, par tr détachement que M, le général Gourauif avait mis, 
nur la emandu le l'Académie, à La disposition de M. Grant, &l que, si ces 
tuémes fouilles ont pu étre roprises, cette aundé-ci, d'est que M. le général 
Waeygaod a bien voulu envoyer spécialement à Salihyel un détachement parait 
à celui de l'an dernier. ê 

Sn —Y w 
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Da son côté, la division navale de Syrie. alors commandés par l'amiral 
Grandelément, nous a prété l'aide la plus obligeante et la plus utile pour le 
redressement de ln colonnade de l'époque romaine que M, Muntet vait dévou- 
verte à Byblos, à égale distinée du château des Croisés ot du Temple d'Asi 

J'ajouterai que lus États Syriens ont manifesté, à différentes reprises, 
rement, à nos travaux ot que, en particulier, la 
sun concours pour les fouifles d'Antioche, qui 
etion: 


tention de s'associer, pécuni 
Fédération nous a promis déj 
doivent commencer à l'automne 
à M. Paul Pond 

1 y a lieu de noter également qu'un assez grand nombeo de particuliers, 
dans V'Étut du Grand-Liban du moins, out entropris à leurs frais, ét sous notre 
contrôle, diverses fouilles qui, surdeux points nôlamment, ont fort bien réussi: 
sd-Nt, aoû l'on a retrouve les restes d'une Villa romains de l'époque de 
asie tout un groupé (lé grollus 


cet dont l'Académie a conliné lu dire 


Constantin, ét à Safdi, où l'on vient dd 
dremeut nouveau, dont l'exploration se poursuit st cé 


fiméraires d'un style v 
moment mine. 
Qu'il me soil permis, en Lorminant, de rappeler que le Huit-Commissariat 
Lhommage qui a été rendu on France à Ernest Renan 
. C'estle dimanche 48 mars 
n doit le Byblos. prûs 


des 
à l'occasion du centième anniversaire de: 


ss 


que celte cérémonie, Lout intime, a où livu, à Amehit, 1 
du tombeau d'Hénrietie Renan, dièns la maison de La Famille Zakhin-Lahoud, 
dont Renan et sa ser avaient été les hôtes, ot chez qui s'est cons , vivant, 
le souvenir de lillustre eréatour de l'archéologie phénicienne. 


Cuames Vioueavn 


pubtié par M Caar lun les 
92, p.14 


1 On à retrouve ie ces rales mo harue de exe à 
ailliaire plate dé époque di GouMantin, dont €. M, de l'Anut 
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DEUXIÈME MISSION ARCHÉOLOGIQU 
fan 
LE D' G. CONTENAU 


(Troistème article) 


ut 


LES NÉGROPOLES 


Eulmän. 


Lors de li campagne dé 1014, nous avions été amenés à faire, an village 


d'Eulauna (ÈS), des sondages qui firent découvrir, dans un cave qui n'était 
iservie au Musée de 


pas l sien, une stèle da mosaique, actuellanent € 


ans : olle a 


Beyrouth, aux noms claux portraits des dé 6 publiée U. Le nom 
de la défunte était Aluphata, celle, disait Fi 
lorrain et constrüit » le mausolée, 

Colle inseriplion se retrouvait, augmentée d'une 
plaque dé murbes achetée alors pur l'agent consulaire anglais ile Saïda et qui 
doit étre maintenant au Musée de Constantinople, Un nouveau sondage 
effectué en 1920 auprès de ln gratte où avait eu lieu la trouvaille, a révélé la 
prése le puits en rotation 


eriplion. « qui avait acheté le 


iprécation, 


d'un potit puits (on a déja signalé l'exist 
contenait une plaquette de murbre 


aveë les demoures funéraires); ce pu 
briséé ou {rois morceaux où l'on pout 
z'AXAMAËA IT ATOPACACA 
aa ste ]IGACA TON TONOÏN 
d'estüedire : « Théorus dt Alnphula, celle qu a uchelé et qui a aménagé 
la tombe. » 


A Ariston, pe 108 et sui. 


SYRIA 


Culte Lroisième inscription constitue done un nouveau lémoinage de: la 
riéliesso o! de l'impurlaoes spécial de celle sépallure. La forme des lai 
in parall eorroborer la date (fin dun où début du 1° sièele de notre à 
ttribuée au monument, 


Kaïer Diarra. 


Au village ile Kate Djorra (L> 25 ln mission avait roconm an 1914 
dés lombes très anciénnes datant environ de ln moitié du seconil milté- 
nai W. Lors d'un sondage dans lu ndéropole, j'ai rancantié, sur lo soinmel 
du plateau ét non plis à la périphérie, no Loibe de In forme en four déj 
décrite: el éhñt pillée depais longhomps. mais en lt diéblayant j'ai eu la: 
suligiaelion de trouver ouvertures iulaoté, avec ln clôture qu'on y avait 
placé 


L'entréo arrondis grossidrermnt eu nl de bœuf avait une largour dé 
Om 74 ile dimmôtre. La pierre qui la bouchait était plate à l'extétiour, 
bombée à l'intérieur, épaisse dé 0m 21, hauts do Om. 75 el large de 
Om, 65, Cormi lu Hargour de la pierre était moine de Dan. 10 que call ile 
L'ouverture, on avait artificiellement nétrétt cellucci on nécolant sur un des 
côtés ne longue pierre plate destinée à ermpécher l'entrée de la turre lorsque 
Von combterail la puits. L'examn de In torru ot des débris rotirés do ves tom- 
Hunuxtiliverses reprises a permis do recucillir un scarabiôe en amétliysto pâle ; 
il est de petite lille, plos allongé que celui qui n été Lrouvé on 1914 dans 
aa tombe du même plat, Come hi, il est ridimentaine et anépigraphe. 

Nous avons rapporté du cette visileà Kafor Djarra tn grand vase (pl. XXXIV), 
tués hubilauts dé Saida m'ont montré quelques beaux exemplaires de vire 
paique provenant du Kafer Lijarra (ph XXNIV, fig: dl). C'est toujours cette 
terre rougo foncé lion enite, assez sonore, avec, pour lo grand vase, quelques 
ligues lon sur lon oblonues Hauts douté par un dravhil au puigné, 

Luis vaséslu la planet XXXIV sont la répétition de forines que nous Con 
miissons (HOjà; l'aniesl solté sorte du cruche à panse pointie, at goulot npli 
de facon formerhee, que lon rencontre fréquemment Jans les tombés le Gézor 
lailiou du second milléauire); les deux autres sont des oruches do type sou- 


Mission arehduléghque à Slim, p. 57 et sui. 
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sant: un Lol à pied raproduisait intacte une forme voisine (le celle que fai- 
aient présseabir dés fragments trouvés en 1014 in situtl, Ces formes {rès 
tarénñex cancondent bien avec ln das attrilmée à ces sépullures. Îl est remar- 
quable que cette céramique a le plus souvent comme pied une petite pastille 
on galette de terre, selon la taille du récipiént: mais eulle prtite base au lieu 
d'étré horisontale suit à pou près la forme du vase dle fagon que la stabilité ile 
ees récipients, même lorsqu'ils ont un pie, est loul à fuil précaire, 

Cette Lnbe du plateau ovale de Kafor Djarra qui mesure environ 30 m. 
sur #0 rappelle les sépultures de Gérer on Palestine, décrites par le P. Vin- 
cent. et qu'on peut daler du Cananéen moyen, c'est-à-dire avant 1200, Ger- 
tuines Lombos dégagées en FO14 s'écarlont un pou de ce Iype par leur situa- 
ion au pourtour ilu platoau : lour ouverture donné directement à l'extérieur; 
un d'elles, el culles que éxplorées celle fais-pi, soul au contraire tout à fait 
comparables aux sépultures de fa période cauanéenne. Môme petit puils d'ac- 
uôcessairo puisque l'ouverture est située sur le côté de la tombe creusée 
dus le rochor. 

de donne un croquis (pl. XXXIV, fig. u-e) de trois séarabées provenant de 
ces Lombés ét appartenant à un collectionneur de Sañds. Ces searabées (lé 
pierre Ulanc jaunälée assez lenilre sont an témoignage de lu glyplique syrienno 
au milieu du second millénaire ; elle est sous l'inlluence du l'Égypte: Tantôt 
cessearables, dilsscwrabées Hyksos, sant, conume celui qui fut rucuoilli à Kafer 


Djurra en 10140, gravés ile sigues hiéroglyphiques on de leurs dérivés, tantôt 
ils sonbomés de diverses figures où de symboles commu dans lo cas présent. 
L'uraus jou un grand rôle dlans cette décoration, àt l'an saisit sur le vif les 
Arunsfarmations que fait subir l'artiste aux molülés égyptiens. Le personnage 
revélh d'un vêtement quadéillé porte Lien li perruque égyplienne, mais son 
costume est celui de le Syrie, le manteau largement ouvort en avant ét orné 
d'une bordure largu et épuisse, que nous voyons roproduit sur les potits 
broures etsur les cylimlres syro-hittites, C'est jusqu'ici dans ln glyptique et 
Mans la céramique qu'il Faut chercher les plis anciens documents d'art de 
Syrie 0 de Palestine". 


Au Aston, fie 38. (CL. Cowrrnat, le Gtrplque syro-hittite 
Ati Viscmxt, Ganaan, Paris, 1007, p. 915. Geuthuer, 1023, p. 482-198, 
Ii Miss, pe 88, Lg, 93. 
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Sarcophage trouvé à Hara, 


Un sondage exécnté sur les pentes en terrasses de la colline dominant le 
village do EL Hara a fail découvrir uoe euve du sarcophage en pierre do 
grain grossier, sorte de brèche à éléments mal ugglomérés, qui portent des 
roprésentalions assez intéressantes. IL mesure: 2m. 21 da long, Om. 73 de 
large, ot (me, 65 de haut y compris un rebord de-O m, 12. La cuviti Int 
rieure mesure: À m. 92 sur 0m. 47 et 0m. 44 de haut. Sur quatre côtés 
deux seulement sont ornés: un grand ob un polit, Sur lo petit côté se trouva 
an griffon femelle acerougi €pl. XXXVI) assez bon styles il reproduit la 
type habituel, une patte (un peu indistincli) posée aurune roue. mats assoz 
bien proportionné. 

Le grand eété (pl, XAXVI) représente au cantre une large coquille plate. à 
sept côtes allant on diminuant ile chaque eûté do la ligue médiane < elle affecte 
ainsiune forme générale presque circulaire, paisque sa hauteur maxitaa est 
de Om, 40 pour una largour de 0 m. 39. À gauche se fout un génie marin 
qui de ses deux nains semble soutenir Ja coquille : le corps est de truïs quarts 


sabot auecñde tn corps marin qui traco deux énormes volutes ot s'ainineit 
en quono trilobé de ropose un génie vu do 
dos, la tés lournôe de profil, vers le position. Sur lo las du 
günie sont figurävs iles ailes ropli e gauche est pendant: Voir 
n'aperçoit que ln plante du piod droit, car ln jambe droite ext replide sous Je 
personnage dont le corps est penché vers lo céntre du la composition. Da ses 
dleux mains il ficut dressé uno rame-gouvernail à longue pale : man banderolle 
floltante semble se détacher de son épaule gauche et se dirige vurs l'extrémité 
du sarcophage, 
La partio droite du sarcophage représente lo mème génie à core de 
un autre génie assis sur Les voluins le sa quenc est di Fac, 
loyées rnent lo fond de ln scè 


correspondent à la hanivrolle, 
du coté gauche; des deux mins lo génio porte à sa bouche un instrument 


| 
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frusto qui parait ane Mülo do Pan, L ütion de ce sarcophage est assez 


sommaire, &'asl cupendint un morééan d'un agréalile effot décoralir. 


Couvercle de sarcophage à têtes de taureaux. 


Li do l'outrés de lait 


deure des potits-lits d'Ali-lactia, ost déposé uit 
cuuversle (le sarcophage coupé en trois morceaux. Ge couveréle (pl. XXXV). 
au Dalle brécha vos, loi de 1m. 0, ostlarge ile 0 mm, TH, Ha ln Forme d'une 
simple dulle taillée on segment de oylind 
Ua. 22, En guise d'uc âl 
on rutrait sur lo couvercle, Ces tôles semblent sortir de la piceru où elles res 
dont A domi ongagées, Elles mesurent dés naéeaux aux oreilles 0 1. 24 
largeur vutre tés onoilles est dé Ou, 493 loue hüutour, des oreilles jusqu'à la 
pivrre du couvercle, est de 0 m, 1%: Vie toison fixée ombra 


où la hauteur waxins est de 


ares, quat 


de taureaux sout placées un peu 


a frotte 
présentation fidèle de lu 
1 que la seulpture du lu région repro- 


Panimal ; lus vorries 


ul 1rès courtes; c'est une r 
race brachycère particulière à la Syr 
duit habitugllemont. Les dimensions dé ce couverele nous ramineut à une 
assé basse épioque, celle où les sircophages ayant pèrdir leurs larges propor- 
Lions ch judis étaient réduits au strict mini eut l'ultri- 
bus au 


Tombe peinte de Bramieh. 


Rénan, dans sa Miseion do Phénicie, à vonsaré quelques jolies pages à lu des- 
pion des cuveaux ornés de pointuros dé Saidu, Les sépulturos qu'il a vies 
époque ji quon 
prenait à les meherehor, no sont plus aujourd'hui qu'un souvenir, Soixante ans 
d'humidité, de vandalisiue et d'immoudices ont à junais détruit cos produe- 
lions dilicatos, presque duo-millénaires, et malgré l'activité des chercheurs, 
où non découvre plus guère aojaund'hut de nouvalles, Dans le compté ronduite 
La mission de 14006, j'ai décrit uno ea où su Lrouvaient encore ilés insorip- 


alors atout henuroup ont été ouverte raison du 


à wetté 


A Pntagraphie die Survie dun Antiguillés. ici ls ilux extraits out &té réusiies pour 
Le couverele ai dlà Lalllà en trol morcenux ; — fnéilitur I répruilustion des 1ôles. 
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lions (1; en 1920 plusieurs sondages au flanc de In colline qui horde le vil- 
lage d'Hélalieh-Haut ont dégagé dus cavernes funér du plan habituel, 
mais sans pointures. Îl est intéressant do remarquer, sans prétondre pour cola 
faire dériver uno coutume de Faute, que le plan fort simple des demeure 
funéraires wat celui quo réphtent lus vivants, on Syrie, pour leurs habitations : 
une salle contrale sue laquelle donnent, à droité, à gauche et en face, un ver- 
ln noinbre do chumbres, Dans une de vos cavernes, pillée comme presque 
out ce qu'on découvre à Saïda, les violateurs avaient oublié quelques détiris 
dé fouille d'or nssez mince, qui avait servi à la confoction d'un bandeau de 
front pour le mort. 

Nous avons visité dans lu plaino dé Bramich uno envorne à pointires, où 
verte depuis peu par les habitants: le Si des antiquités a bien voulu 
m'en communiquer la photographie (pl. XXXV), le plan pris par M. Brossé 
Up: XAXIV), et intautoriser à les publier: Cotlo euverno, du type habituel, 
comprend une salle centrale dans Taquellé on accède par nr escalier dé 
quatre marches : de éhaque côté de colle salle s'ouvrent {rois chambres à sar- 
cuphages d'uvié largeur allant de 1 mn, 10 à 4m. 25, Au fond, déux chamlires 
asser longues mesurent Lane 4m, 05 sur 2m. 18, l'autre Lo, fOsur 2 in, 23. 
Daus le fond de es deux chumbres, perpendieulairement à leur axe, sont 
éreuss à même la pierre doux sarcophuges, eclui de gauche mesurant 0 1m, 87 
lurgeur intérieure sur 2 m. de long, celui dé droite 1m, 00 de long. 
Par coustquent, au fond des chambres 4 et 5, le Visiteur se hourle à la paroi 
de cette cuve creuste en longueur qui forme balustrude. Entre les doux cle 
bros dit Fond, on à ménagé un mur do soutien dé 0 m, 90 de large: lo mur, 
l'encadroment de la chambre 8, toute la chambre # et lu uichn où est seulptà 
La niche & et son divertieule V 
srouges ct vertes, simplifiention 
de buissons anx fleurs écloses parmi lesquelles se jouunt dos oiseaux, Chaque 
panneau ost délimité soit par ut Lait rouge-brun, soit par né tige veto ornéo 
de courtes feuilles très serréus, Un large ruban rougé-brun semble tendu 
somme uno guirlande à travers les panneaux, Colta décorution simple est 
eopandant d'un offét agréubile: 


le sure 


pliage V sont couverts de pointure 


sont décorés, selun Je thème habituel, dé ta 


41) Depuis, Mmo D, le Lassour a décrit (Syria, bien conservées, trouvée par alle dans sa Mis- 
1088, p. (4-29 une tombe À peintures très atom de Tyr. 


DEU 


ÊË 
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Les motifs de lu façade du mur de séparation sont plus originaux. Un enca- 
drement fo fouillages vorls, semés de taches rouges représontuat des fleurs, 
entoure l'ouverture dé fanichie 4 of viant s'arrater à l'extrémité du punnean CD, 
à l'endroit où commence la niche 5. Le panneau délimité en haut par cel 
encadrement, et sur les cotés par deux longues bandes verticules rouge. 


ui, 
st, on allant de laut en bus, un gros 


porte iles représantalions animals. © 
disent marron ot jaune qui se dirige vers la gauche, puis, au-dessous, une 
gazlle dans ln station debout, l'avantlrain vers ln gauchos la tête vst 
u dal semblant regarder dis la diroétion d'oi it vi 
vous avons lun axemple de plus de cette pose «lieu out 1 
aninaliurs ont laut usé et abusé. L'animal peint en van, aux 0 
! 
veuses, est d'and via trés intense : il repose 
sur unie Jigué de terre eue d'où partent quelques plantes. Toute cétts come 
position est sneuilrée dé deux liges feuillues terminées pur un fer de lune: 


aendo en arrière, Va 


prédi 


, aux cornes tucourbées lu concai 


avant, aux pattes lines el nur 
mme l'oiseuu décrit ci-dessus, 


de l'une à l'autre de ces tiges et sépurant l'oiseau de lu gusélle, pendu ruban 
qui s'attache à chaque tige par un not aux coques Lrès apparentes. Ge ruban 
du quadrupède. est figuré un pampre 
dont les fouilles sont légérement déformées, mais dont le froit rouge-brun 
# la forme très reconnaissable d'une grappe: 

La éhambri W, ai-je di, ne présenté, non plus que le reste de I grotte, 
de décoration du méme genre, Déjà dans lu Caverno aux Inscriptions, dé 
même lemps que les Urouvailles do 1014, trois décoruliaus durs à dus cou 
pants successifs de la euverne élaicut superposées : l'une d'elles ne portait, 
x chnbres situdes au fort et à gauche, I semble que 


est entrelucé do feuilles vortes : au-léssus 


comme fei, que su 
“out pas été elioiur 


les anciens 
constituent, dans de Lels ensembles fudraires, La prés d'une ou deux 
chanibres seules ilécarées ÿ it ya lion d'évoquer h ee propos lu façon de com 
pronibre la symétrin très parlionlitre à la côte syrienne ot dont les âchos sont 
venus jusqu'à nous par l'intermédiaire des Romains 6 plus tard du l'architoc- 
ture romane. Les motifss'équilibront, mais gros modo, étsont composés d'été 
ments quulque pour différents. 

Li lnbuu disposition se retrouve dans une wutro grotte depuis longlomps 


du ee mar de symétrie et d'équilibre que 


ouverbiau sul dla colline dé Brawiuhs au Fond de lu grotte olassique, n'ayant 


ans — V. “ 


F 
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de chaque côté quo inx chambrés sépulorates, s'ouvrait un forudux de 2 ru, 80 
déloug sur Lo. 25 do longe. La décoration était faite d'un Jarge quadrillage 
an losanges, de tiges fouillues varles, lélles qui nous les avons vues plus haut. 
Auiliou d'elles se trouvaient des Hléurs rouges à lurges pétales simulaut, 
comme dans la grotté précédents, des: roses où des illels. Au plafond, dans 
un semis de feuilles ét dé flours so jouaïonl des oiseaux. Le défunt était ainsi 
placé dans une tounelle en burcesu, fleurie el égayée d'oiseaux, sans rien de 
eël appareil funèbre dont nous avons gris l'habitude d'accompagner la murt. 


Cette ilécoration génirale et quelque pen banale se retrouve duns los autras 
tombes do méme époque, Une caverno à peintures très effacdus, qui est situe 
prés dé la demeure des petite-fils d'Ali-Paëha, uffre, à coté de lenx porsonnages 
nie: puit un fer di Tan. 


frustes, l'omiémeut en forme de hampé féuillue tn 
Le tout se retrouve, lance, fouillages, fleurs (et os 
très dégradée qui sat nur flané di la colline supportant Nebi-Yalia, un peu au 
sud dé ee monument. Co sont ces listes fouilles dout parlant les iniligènes 
lorsqu'ils décrivent dos cavernes k pointures « ornéos de lances ». 


ux, dans uné caverne 


Fouilles du Mogharet-Abloun. 


Lors de La cnnpagus de LOL4, nous avions déblayé louté te portionde la: 
nécropole négligée par Henan lorsqu'il oxplora la nôcropole du Sud de Satin: 
, les rechérelies ontoontinué plus mi nérd-ost, entre les ancrenuus: 
» longue de 40 m. 


Cotto am 
fonilles ab Le titi di Barghout, Une grande Lrans 
suruñe largeur de 3 nv, et dont l'extrémité Siul est au point de jonction 1e 
irois lignes prises à ln boussole qui patiraient, l'une la sépullure d'Eshuru= 
muzar (1D0e à droite), l'autre duitomjon du: château (3% &droila), li Leuisitne 
de Mür-Elins (297 à gauche, ef. plan de Ronani, n été conduit sans rien 
donner jusqu'a ln profonduur de 2m, A co momant. trois puits ont ôlë 
forès-et menés jusqu'à ane profondeur totale da 5 mètres à 5 m. 60, niveau 
Mites poil en carrière. ainsi que jà l'ai remarqué à ma 


du rocher. Le n 
denté inissin; La Lorr n'avait pus 4 
ei Ghil asser pure, po mélangée da pierres, 

ignifiants de poteriocommunc, do fragmants astampillés et quelques pointés 


dupuis de longues atinées, 


ss débris 


à dlontiû que 


synta Me XXXVI 


Léranlique sito 


md 


Éd an « El 
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de Mèches eu métal, Eu mine temps jo faisais exécuter quélques saudages dans 
Ji lit dessñchit ou sur les honts dit Harghout, Nous avons ouvert I plusieurs 
tumbes de In plus grandi shmplioité, Un des sarcophages, en ramlolr, grossite 
rômentlaillé, rocouvurt d'une simplo dalle de Om, 27 d'épaisseur, a livré 
und pairo du bouclés d'oreilles on ve du typu courant, tubu éruux à extrémités 
aninéius, atdeux pièces de braitre complütoment frustos. Ce sarcophage con- 
tenait les ossemonts duioux inlividis. 

Cas ilévouvertes prouvent que lu it fu Barghout #'ost dépluoë depuis l'antie 
quité; comme la fesro do la granite tranchée ci-dussus décrite ne présentait 
pas dé piorrès rouléus toiles qu'on on trouve dans les torrents ét dans lour vor: 
Mitago, je pause qu'il faut assigner nu Barghout antiques cours plus supton- 
lioual. 

A l'Est iles anglonnes fouilles dé Rénan, nous avons exploré on partie ui 
torrain qui passait pour n'avait pas été régulibrament fouillé jusqu'ici, Ce tér- 
rain a donné, presque à fleur da sol [de @ m. HO à Dm 0), quantité de 
sépultures; 06 sont lantôt de simples fosses. Lantôl des sarcophages; parfois 
dus fasses out Até crousées dans a lorro qui rucouvré les sarcophagos. Ces 
surcojihagns, très simplés, étaient forts par un couvéréle en dos d'âne 
d'angle is ohtus, nvoe dauches dacrotères aux angles, La cuve étail dé 
dimensions Lrès exiguës; l'intérieur mesurait en moyenne: 0 m. 38 dé large, 
0m. 38 de haut, 1 m, 80 de long, Lu piérre, assez mince, avail bien souvent 
£üilé sous la poussée (los lérras; beaucoup de sarcophages avaient éclaté ot 
Jours parnis s'élaient rapprochés, Certains contunaiont des débris d'osse- 
ments ayant appartonu à deux parsonnes ; l'un d'aux a donné un poids de 
Bronze de 0 m2 017 de été et de 0m. 00% de hauteur, dont la fée supé- 
rivure osf ornés d'au bisou; d'autres nous ont livré une où deux monnaies 
de bronze Ulisiblos: un autre oncors une bague (pl. XXXVID). C'est dans 
L'un d'eux, d'aspect aussi pauvre que ses voisins, que nous avons lrouvé la 
polit lrésor funéraire dont nous allons donnor la description : 

A Une aiguille de biranye di 0 mm, 12% 1e long, épaisse d'onviron Or0. 003 
re mesure 0 mi. 004. 


au niveau du chas dont l'ont 

2* Doux porlos en pôle de verre opaque; L'une bleu marine, côtelée, 
Haute dé On. 012 08 du 0m, 016 de diatndtre ; l'autre plus petite, sans côtes, 
d'un bou tirant sur la vor. 
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3e Un chaton de bague en for portant encore enchssée une intaille en cor- 
malin (9 de 0 me OH de long, sur Om OL dé large el roprésontünt tn 
güorrior capte due ne jambe, l'antre Tégénement (édite: il ost vitu d'une 
Au cusque dont do cime nil en ériniére ;-un du sos 
à ses pins, contre la lance, ost 


courte lanique el 6 
bras, à domi repli 
posé lo banelier; l'autre bras est à demi étendu: sur a paume do la mañt, 6 
russe un objet indistinct qu semble vopondant porter des ailes: ce doit tue 
uüë ptite Victoire at es guerrier st sans douté Lo ion Murs. Le travail de 


pie sur sa lance 


ss; 


Lo intaille usb nssez sommaire. 

4 Unie paire do houcles d'orvilles d'or ; l'une est intacte, l'autre brisée, Lu 
houcle d'oreille (pl, XAXVT) se compose d'un ibn croux torminé dune oxtré- 
uilé pur un anneau dans loquel vient se lier l'autre extrémité du tube étiré en 
fil, Sur la facn externe do la bovele d'orcille sl un chaton cireulaire on or de 
0m. 01 de hatou st encli 
plaquette ronde en je (le verre bleu marine fonc fmilant lu lapis. Une pon- 
 attacliée à la bouclé d'orvilles un petit tube hoxs- 
sur la ponilétoque dont la longueur tôtale 


liste, entouri de grénotis, Dans ci 


laque d'or mobile 
gonal en pierre vert chair sl ei 


est de Om. 017, 

5* Deux monnaies de bronze un pou ellacées; Fans, dé 0 mi. 02 de dis 
mire, perse d'un ou, est attachée à nn anneau fait d'un flute bronc. 

L'une estune monnaie d'Autioche, détée de 56 de notre êre 1; l'autre une 
monnaie de Sidon, à l'effigio de Trajau, datée de L16/117 di notre ère 1; 

6° Enfin, une statuette de Vénus on bronze (pl XXXV1), haute de 0 m, 17 
poste sur un socle de 0 m. 091 (hauteur fotalo dm, 24 environ), La statuétte 
est intacte, Sauf l'index do la main droite, que l'on à pu retrouver ot revollers 
le temps l'a recouverte d'une belle pati auiveau di milieu 
du bras, étaient rapportés ; A gauche, là Higoë d'union és dissimuléé sous ri 


Verte; les Hiras, 


braculet en AL tres; IL nv semble quus qu'il y ait ou de bavelel à droite, Sous 
l'influence du tops, les pieds die ln statue se sont dussoulés du socle; de 


même pour los soudures du bras, Lo bras droit était tombé à côté do ln sta 


A ani Waont, Gitaloge àf'he Greek 1.0, Maine Mita, Cotalaque af 1h Oraak 
ob af Galütin, Cuppaioeta mnt Syria ln de eului ef Pléviei In lé Hrithl Meur, 
Brillah Mise, Lotitrés, 1890. p.100, n°76, Lontren ADO, pe 119, de 417 5 pl, AM, 


le XX, Mig. 8e fe. 14 
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Huet; 


est possible de le remattré dans sa position exacte qui était colle 
de l'iceueil, la main grande ouverte, Le diras gauche élait ramené contre Je 
corps, la main ouverte masquant le pubis: lorsque lé bras s'est détaché, il 
s'est déplacé sans tombor: l'oxyiation a fait son œuvre dé façon que la main 
est maintenant fixée un peu plus écartée du milieu du corps qu'elle ne l'était 
réclament. La déesse ontiéroment ane se tient debout sur la jembe droite, la 


jambe gauche étant légérement fléchie ; lo buste va un s'amineissant jusqu'au 
niveau des seins, où ln poitrine un pou étroite présente deux svins modéré 
ment développés ét séparés par un éspues moindre que leur diamétré. Sur les 
épaules légèrement (ombantes pendenl les Lressos dé la chevelure, La tête 
un peu pénchés en avant et à droite, de profil groe, os une grande 
expression do douceur; les cheveux, séparhs par une raie sur le sommet de la 
ent en un chignon bas placé sur 


tôt, s'épandent en ondos sur les tempes et 
la nuque, Déux hautes coques de chovaux se dressent sur le lnut dé la coiffure. 

Comm la statuette était couchôe sur le dos dans le sarcophage, la tôle 
touchant ln pierre, alors que les pials fixés aur le socle étaient un pou plus 
élevés, le bronre, en contaet au niveau de la tôle et iles épaules avec les 
liquides provenant de la décomposition du corps, a été ompâté par un enduit 
marron-uUluisant, sous loue sa rétrouve là patine. Ce bronze, dont les pieds 
sônt bien traités, mais à qui l'on pourrait reprocher un pou de longueur iles 
membres supériours &t des mains, est d'un modolé assez sommnire ; ce n'en 
est pas moins una pièce d'un fort joli effet, Le suele, rond, haut dlé 0 m. 031, 
large à là partie supérieure de 0 mm. 055, à la partie inférieure Je 0 m, 063, 
est ereux : il est intact, sauf une lügère fôlure à la base. Le plateau supérieur 


est réani à Ju basé par une gorge ornée de stries horizontales en deux où trois 
points. 

Cette statiotte, uno tnnin largement ouvorte et fisant le gesté W'iccneil, 
autre ranenté sur la région pubienne, s'apparente & un bronze dé la Col- 
lection De Clereq (pl. VI, ne 49). Le 1ype se retrouve dans le Répertoire de 
M. S. Reinach U. D'autres slafues, qui ont la méme atlitude de la main 
gauche, témént également lo bras droit, ranis tiennent pne pomme an lieu 
d'offrir la main largoinent ouvarte, 


A) Répertoire te ln Sialuaire greoque ef romaine, IV, % édit, (HO43) p 210-248. 
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J'ai quelque pou Insisté sur cat ensemble qui, par la présunce des mon- 
maies dulées, nous permet de situer duns le terups les différéntés piéces de es 
pelitmobilier funéraire. Ha le métite d'avoir été trouvé on placé. On man- 
quail jusqu'ici do mnséignoments sur les conditions 1le la découverte de ces 
bronees qui provionnont en général de fouilles clundestines. 

Télles sont, on résumé, les découvortes dé In mission dé. 1020, Cutte. 
mission a pur être rédlisto grice ni concours ile M, Chanonard, nlors Uiroc- 
four du Service des antiquités, que je suis étreux de rémreier foi. 

Depuis mon départ de Sala, do nombreuses Irouvailles ont été fiitos tans 
la tion. M Virolloud veut bien me communiquer ln phôtogmphie 
Gp XXXVIE et XNXVIII) d'une statue où de plustours spécimens le vases 
d'époque romaine. du type decoux que tas fouitlés de 1944 ont fait st ur 
quemmant découvrir, muis on fragments, On y voit la dernière évolution de 
la jurro cnnandenoe ot la jurre terminée en pointe à limitation lès jarres 
romaines. 


La pl. XXXVITE reproduit In photographié, fit pur lu service des Anti- 
quités, d'une potilé lerre exilé trouvée eu 116 à Ayañ, at édit dans lo 
comple rondu de Ja mission (p. 1425. Celle térre cuitu paul At rapprochée 
de celle qui à été désouvorte en 1920 au Tomple d'Éshenm of qui est décrite 
sus. 


G. Coxrexan. 


LES INSCRIPTIONS PHÉNICIENNES 
DU TOMBEAU D'AHIRAM, RO DE BYBLOS 


PAR 


RENÉ DUSSAUD 


1, Léa o'Aumau, noi pe Brauos, Taxne et mnteriox, — À, Coumenrams. 
— 4. Dar nu sacs. Insenterion ou pours. — 4. JüSnMGATION DE LA DATE PA 
Mécutronn, — 5, L'issenierios nt not Aima'as. — 4, Évouonox ou L'aconaier 
sméieue Anenaïour. — 7. Li Non nes Lerrnes. — 8, Dove De L'AumtauET 
Pabnicies, — 0. Dirrostos we L'aumiAnEr ANGHAÏQUE. 


M. Pivere Montot a consagté sa troisième campagne dé fouilles (1923) sur 
lu site de Byblos h explorer Leoïs Loibes remontant à lu XIIe dynastie 6gyp- 
Long ot, en dernier Hibu, une Lombe (hypogés V) qui a été creusée au temps 
ile Rainsès L, Les ranstignements lus plus elreoustanviés, qui aïent encore élé 
donnés sur ces fouilles récentes dont les résultats sont si brillants, se trouvent 
dans la correspondance adressée do Dyhlas par M. Montet à M, R. Cagnat, 
soérélaira porpétuel de l'Académie dés Inscriplions et Bélles-Lettres 6 
dans les Comptes rémulue de éetté compagnie 1, 

Au cours du déblaioment da l'hypogée V, un promier Lexle, en caractères 
alphabétiques phénicions, était apparu sur la paroi sud du puits d'acois, 
environ à michauteur, Puis, quand M. Montot fat entré dns dx chambre funé- 
rire, il découvrit, sur deux bords du couvereln d'un supérbé sarcop 
én pierto, une insoriplion gravée dans les mêmes caractères que ceux du puits. 
Dus vestiges nrehéologiquos qu'il rolova, il conclut immédiatemont qu'il so 
Lrouvait en présence d'un texte phénicien de 400 ans plus anvien que l'ins- 
cription de Mésu Nous dirons inmädiatement que nos rocherclius con- 
rineut dette vploïon qui ln fut pas sans catisor quelque surprise 


% Commaniéntlon Hlte devant l'Asutémie US Séao iu AA mure 104 
dûe Tüworiptions, Va 14 mure 144, A0 Mayer, Lattre à M: lu Secrétaire purpé- 
@Tubliée dans Syria, AUS, pe SH et sui luol, Syria, LPS, p. SEX A sulv. 
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Après avoir donaë la traduelion ile l'épitaphe et un court commentaire, 
nous dfiseuterons la question si iniportante de la date, nous éludierons les par 
icularités de l'écriture ot nous términerons par quelques considérations sur 
V'aspeët nouveau que prend le problème, toujours ouvert, de l'origine ot de la 
diffusion de l'alphabet, 


1. L'épitaphe d' 
mis oblige 
roproduetion nu trait (ig, 200 l'image photographique (pl. 
inverste — photogmphié du revers de l'estamnpage, Nous roproiluf 
Mt (g, D, copie qui lui avait 
a Le nou di 


iram, roi de Byblos. Texte et traduction. — M. Montot a 
disposition un estampage out nous donnons une 
NIX-XLI) 


js aussi 


La no 


une bonne copie prise sur place pur M M 


e ligue ot di di 


permis dé réconnaitre bo sans di ln jiremi 
défunt, L'inscription commence sur un potit côté : 


eee Enness | non | am | hs qe done qu [pacte [be sique À 


Elle continus sur le grand côté on unn soule ligne : 


sen La on Lau joue han Asa 9 rune | nom | 


Pine tago (9 es net dar || 9 man | 


che | es | qeran | recu | 


1. ph sba'al, fs d'A ira, roi de Gébal, à fait ée saremhage pour Aliram, 
son pére, comme sa demeure ph l'éternité, 

2, Be Cl ea) un roi parmi les rois, one von goterneur puermi les gouverneurs, qui 
dresse lé éumpénmire Gebul et qui dicouvre ce sarcophage sous Le dullage, Hatur (sera) 
son juge 2e trie le som voi de enverra ee la destruction fondra sur Gebal tandis 
que lui (le profanataut) efuerra eetue inscription à l'entrée (2) de l'Hadis (2). 


2, Commentaire. — Ligne À : 1x désigne le sarcophage même, comme 
aus Gendse, 14 26 (pro) et dans l'inscription phénicionne de Tabit, 

Toutefois, dans coûte drive on HU ar avc l'article dovant lo nom qui 
précide Le déimanstratit; en hébroi an dirait ma jeun vue deux fois l'article. 
L'éplaphie d'Abranr nue pus suftisamment longue pour pormettre d'affirmer 
que la langue phénicionne n'usait pas encore de l'article : mais il est remar- 
quable qu'on ne Vy trouve pas une seule fois el il faut voir là an trait d'ar- 
ame, Encore à l'époque perse le phénicion n'emploie l'article qu'avec 


eu 
une cerlüine réserve : Schroëder a caleulé que l'inséription du sarcophage 


xxx + 
\ vob runs 
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d'Éshmounasar, longue de 22 lignes, n'offre que & exemples dé l'article, 
alors que l'hébreu l'aurait employé 2 fois, Dès lu stèle de Mésa, l'hébreu 


DCE NUE ETES LU PA TE DEEE ICE SERIE LS 
Drmooaz TR ILTATÉIMIEEE patents se pue gavegie KA 


PPT CNE De LG MIT) 2 Mi IS EDS LE SEL De EL 


Pas 1. uehpion di auroujihge A'ADiram. Copie de M, P. ontit 


notai couramment l'article (ES fois sans Leur cumpla ns rostitutions), moins 
capendunt que ne le foront lus rédacteurs bilitiques tardifs, On s'explique que 
la poésie hibraïque, conservant dés archaismes, emploie moins l'article que 
lu prose. 

1 est curieux que les Hsraélites, ayant emprunté la langue phénicionne, 
aient précédé les Phéniciens dans l'usage courant de Carliche. C'est à so 
deniander si cet usage n'aurait pas dé introduit duos la langue éananéenne 


94/9 1V/5 578 ka o94/lo)r 149 K 
L£ logiY+wVi393K 
ds mfkp fr VET véfarvesilk y D 
NHIH38)wfgen)r+Bt$1199K C1 YIé 971200 
uyhig 42e ay ls longs alta vf IK TV 


smnpngre 


Pro — lreriition du surcophigy A'ADiram. Mecalinilé d'aprés 


par ces nouveaux Venus qui an auraient eu la pratique dans la langue, proba- 
lement un dialecte arabe, parlée pur eux avant de pénétrer en Cunsan, Cer- 
Hains de ces dialectes, commo le sufaïte, notatent, en ellt, l'article par un he. 

Li démonstratif dans lu texto d'Abiran est + où la forme runforeée 7 et 


cola indistinetement puisque nous trouvons L'une et l'autre forino ratlachies 
in 


Su — V. 
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Où rotrouve ces doux Formus-du déunomstratif dns Va stôte 
a. Landis qu'il 


AU MAN MEN LS 
de Byblüs CIS, 1 0, puis 3e disparait di l'irsage en phénio 
se consèrve en armée sous la forme cmphatique az On no le ronvonte fus 
sound sun urmie on hébreu, Hemarquons encare que le trail de séparation 
slautif et le démonstratif : + un sarcoplinge, célui-ct, 


deb untre Lo su 


wst pilou 
n faites» 

La nom alu roi qui « a fait co 
comme l'a ponsé M, Monet et éammé ni 
Te mentionné dns Hoi, A4, 4, non rendu Tubalt en 


iphage » est-il à restituer Hoba’al, 
us L'avons supposé près lui L, tout 


comme le roi 
eunilome 1 2 
L'esbunpage dust pas favorable à cotte lecture, eur on y olive los Lrniros h 


lines d'un sam au den dt tn, Si nous ne 


pou pri 
d'une illasion, nous croyans apuréavair 1ét 
sas il faudrait tive Aphasha’al le mom du roi, 


manu. ques victime 
mént d'u pt ot aussi quelques 


races d'un at, Dans des coul 


où mieux Hpphesba al, à Ha'al fait cesser ». 
Le nom lu père, Abtram, 2 mon frère sl âleré », est également de bonne 


forme canandeane ; on le rencoutre duns VAT. comme celui d'un Gls de 


Bonjamin 0, aussi dans les loxtes ussyrions sous la trans 
Arme, 1 n'est pas cartain que ce suit le müme nom que Hiram, plus pro 


ption Ahirdine on 
bablemont Hironä cause de latransetiptionnssstiénne Héranm et de la trans 
8, Hsable que Miro se rallaëlie à la racine 
vi présence des Cranseriplions ussyriénne dt 
ain 
Uouran, 1 n'y à vraisomblabloment là 
pnle he bn 


criplion grecque Ego: 
drum; mais il es défi 
grécque, laresgtée L'opinion de M, Éd. Künig ie qui Hiént pour un 


vocalisation du livre ds Chronique 


qu'une confusion graphique, Früq es, aubre pad 61 var. 1 
pre Uoaram doit disparaitre des lexiques. eur lans 
no pou Hogan d'après 


nous semblé qu le nou 
BG var 5, 11 conslitue ne méprise 6vic 
Nombres, AV 

nes. dusqlei de suflixe du D troïsièine personne mase, singe n'était 


te ea Hnveripr de Zu, AA Cd pi ANA 
CEE 


Vi Games rends VA 
VE are 1 Jun æroplite lérdn de À Hi 
ci] a lala ou plus ation dou 
ME: Konia. Hébreh Aram. Wérterhuéh, 


sv 


x ru 
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pas apparu on phénicien sous la forme dun hé Eu dehors de ybls et déj 
dns l'inseriplion de Kalanu, re auflite est ya: à Byblus, à Lipoque de la 
ste dé Yebavmilk (IS LD à est été par rer conne dis l'hébreu clas- 
sique ; mafs st colle lettre est éerite en phéniei 
non 0, Ce ar estune contraction do ho dont nous avis dei Li notation, tout 
comme dans la stèle de Mésa, 

re, Le sons n'est pus douteux otse peut lrer de la mette ares mais le terne 
“stnouveau dans cette aréeplion, Le ke quiestattuehé à ee mol ne peut étre 


c'est qu'on prononeuit ce, 


la troisième pursonne mase. sing, Lu nolion de la 
ie, M, Montot mu fait remur- 


que Jo pronont suftixe 
emaison d'étannité 0 à est lune ancienne en S 
quer qu'elle corresponit à l'expression égyplienne Smet à 0e ubitatiour 
d'étornité » (ef. aièteus strange dns Div or Sion, L 51). 
che, an paul hésiter ent 
esigerait, imédiatenent apeis, ui verbe, 
eattraetion de du et ile ou, Wien que 
M, Cest d'aillurs le sens attoniis, 


plusirs valu 


Ligne 2. — 5ws, Va vopuli 
pour x. La partionte de défise 
Nous priposons di Hire x dl « si 


eë brie apparaisse qu'a Disse 

pau de lire su rencontre défi eu 
2 0) elanssi dus Ja 4 
ait comme gouvarnenr dé Qarthadhsnt ( 


o dans los 
cac au Ba'al-Lalanun (CR 
ui) 


sous-la Forie sin (2h 
1,6) où le personnage nppn 
sous Hirarn AL, Dans Asie, ax, 15, de re de mod estlotin qu a tonite du 
pulaiss, Dons 23e, de graveur sauté ln Huy, 

aule, mis lo mel ost uouvaar, 

t pus Le môme que pour le 


san. Le sens no laisse aucun 


ue 55. LL 


9. Nous rencontrerons Ja foi s 1 
démonstralit + eby. car pour coli 
tandis que c'est la mème préposition qui ut écrite de doux fagans diffé 
Leunatriit attestent que la forme 
ancienne est aloys abs pour dore 55 au temps de Alirsi, 1 fallait que la 
prononciation Fat ‘ali. La graphie < qu'on ronéontre ici — et puut-atre aussi 
inser. de Kama 1 7 el 8 — nie peut être qu'une survivance 
inserip 


nous avons doux formes disti 
entes. 


L'urabe comme l'hébreit (notamment à 


d'époque où 


n nous n'atlei- 


ait taluy, L'oû lu conclusion qu'avec cet 
de l'écriture plénicienn 


d'en prons 
à pes encor 


les proniers lens 


1426 Prdquent Alt volet a, di tatiattas d'el-Aniens, ne 59 
paquets dans Dauis/) 


À Boléstsle, x 8 
sn palm gréalou roue hésgn du 
0 relatant vx Bihere at Le De mème AL otre, 


eau Potrouye qu'à hacer 
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On ronarquera l'usage du nan consoutif. IL s'agit du verbe rs qui, 
notamment au pill,a le sens du « découvrir, mettre & nu », Ainsi Michée, 1, 
« je maltrai à nu ses fondations ». fui, 1 s'agit de déterrer le sarcophage. 
22. En hébront, ve mot signilfenne «alle », généralemontta dalle du seuil, 
quand celui-éi est constitué par una p Amos, 1x, 1). 
est pris collectivement et désigne le dallugo (hébreu : risspha ou 
marsephet) qui, prévisément, recouvre los puits funéraires duns In nécropole 
royale de Byblos, Le mème sens de dallage convient h un texte phénicien da 
Tyr M — où a eru qu'il s'agissait d'un bassin, — où il faut comprendre lignes 


mais aussi le lint: 
, tn 


2 à « nous avons fit vo dallage en pierres de Tyr», ot lignes 3 016: « ln 
moitié do ce dallage ». 


an ne poul représenter qué la déesse Hathor, déjà rencontrée sbus cette 
forme dns CIS, L 253 el 258, ainsi que dans li grande insériplion de 
Maur. On y reconnaltes nn lémoignags nouveau de l'identification fort 
aucisaue de la Baalut Gebal avec {sis-Hathor. 
2e offre une difficullô. Le plus simplo serait do comprendre « son juge 
ment, son arrêt », d'est-a-dire : « Halor (rendra) son arrèt », eur le texte dé 
d'arrêt soit, IL estespendnnt pou vraisemblable qu'on ait, dans ce cas, sous 
entendu te vorhe, Mieux vaut supposer an participe pi où pol (d'après Job, 
de, 45) 2e Uulor le jugeant », d'esba-dire le châtient, puis vient le texte du 
chatiment. 

sera, de ls radine jen, 
verbale identique à ln huitième forme arabe, é'est-à-fire une forme héphtael 
au lion de Php habituol. Déjh une particularité du même urire s'était rèn- 
contrée fans la stèle due pouvait passer pour uni arsbisme €. 
Mème, elle avait servi à NL dal pur 
tion. Cela prouve, ae fois de plus, éombion IL est imprudent d'incriminer 
Puthenticité dla ste die Mésa en invoquant les difficultés lu Lexte, puisque 
cellus-eï 8 résolvent pou à pou, à mesure que progresse la cuanaissance dé la 
langue 10. 

Du noavol axomple que fournit 


un imparfait troisième pers. Fém. d'uno formé 


sa où 


contestèe l'anthentivilé de celte inserip- 


nseription d'Alirun, il résulte que a 


M Crenur-bissat, Méca d'Arrhdot. 26 Môme, L 14,4, pt. 
rien, Le pi #4 autre. PL CL. nos Mondménts palétiniann at Ju 
m8. daéyes (Musée du Louvre, pa 49, 
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forme réelle, ancienne, n'ést-pas l'hüprel mais l'hiphrael, conservée en hébreu 
classique fans les verbes 4 première radicale sifflante, Ainsi, 
comte Les grammairiens l'nseignent, les verbes à première ra 
qui ont subi ln métathèse, mais au contraire, les autres en prenant la formé 
hitpael. Les dislectes cananéans, lout au moins celui de Hyblos, se confor- 
main, sucicanement, sur es point. à l'arabe età l'asssrie 

se nez « le trône de son roi », soïl lo roi du gonverneur, soit le nouveau 
roi de Gebal. 

x, vise le profannteur, De cette graphie, il résulte que le pronom de la 
troisième pers. muse. sing. se pranonait hou‘. 

Fo2e me Ues mots sie sont pas séparés et l'on peut hésiter à couper ai 
le verbe pouvait être 252, Notre locture se fonde sur le sens primitif ile sopher 
conservé dans les expressions hewpler « par doril + ou yada' syher « counaltre 
l'écriture, savoir lire ». Dans Nombres, v, #3, le prêtre met par écrit, ba-sepher. 
l'imprécation, et ensuite l'efface, mahak, dans l'eau (0, 

Se 225 est de lecture matérielle certaine ; mais nous ne trouvons pas de 
sens sulisfaisant, Le premier mot peut expliquer comme une réduplication 
de 5e « bouche, ouverture » ; of. avec de Porumus, CXLIX, 0 et leaïe, xu3, 15, 
On attend ensuite la mention du Sheul @, un équivalent de l'arailu babylouien. 
Dans une autre voie, on pourrait comprendre « tranchant » au lieu de 
«bouche », c'est-à-dire que l'inscription serait effacée par le tranchant d'un 
instrument ; maïs la préposition serait be el non le. 


3. Date du texte. Inscription du puité. — La date du creusement de l'hypogée 
V, la daté du grand sarcophage qu'y a trouvé M. Montetet la date de l'insorip= 
tion gravée sur ce sarcophage sont-elles contemporaines ? 

En premier lieu. anne saurait dontorque l'inscription est contemporaine du 
sarcophage, puisque Ipphesba'al déclare avoir fait le sarcophage. Si celui-ci 
était remployé et si l'inseription avait lé gravée lors de la réutilisation, la 
formule serait oué différente, ainsi qu'on peut le constater pour l'inserip- 
tion de Talnit, Dane, sarcophage el inseription sont contemporains. 

De plus, il nous parait évident — copendant nous examinerons dans un 


ULCL Kènde, seu S20L 31; Déalér., 1e. *) La bouthe du sheol dans Psaumes,cxut, 7, 
dote 
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instant l'opinion contraire eLen montrerons impossibilité — que la tomnilie a 
été creusée pour ee magnifique sarcophage, autrement dit pour Abirm. Les 
honneurs et le culte que lui rend son fils. Ipphesbxal, comporttiont curtaine= 
nement en premier lieu. lu ereusement d'une tombe bien à fui, Or, l'hypogée à 
fourni de la céramique mycénienne Iustrée el de la céramique chyprivte (bols 
chypriotes à décor on échelle) dant l'association caractérise la seconde moitié 
du deuxième millénaire avant notre êre 0, La céeamiqu 
pas dégénérie, mais encore de belle fabrication, Un ivoire mycänien 
aussi que nous nu sommes pas dans les durniers Lomps du socond # 
le taureau qu'on y voit rappelle de très prés certain lauresu des célèbres 
dont été trouvées dans une tombe à 


LOUER 


coupes du Vaphio qui, on s'en sonvi 


d'autres monuments 
et 73 qu'on s'acs 
corde avec M, Poulson à pilncer aux su-xit siècles, Mais les ivoires d'Enkomi, 
quoique coostituant de Joxuoux manches de miroirs, attestent un art dégénéré 
surtout dans le traite 
ment plus ancienne, Ces i 
découverte, dans la tombe d'Abiram, de deux vases d'albätre au non ds 
Kansès H, l'un dans te puits, l'autre dans la éhambee fundenire ele-méem, 
Ouen déduira sans qu'il puisse subsister la moinfre incertitulé, que Ja Loibe, 
ot par suite le saréophuge ot son inscription, sont datés du st sléclo avant 
nolre ère, vraiseniblalilement de la sevons de ce siècle, 

Nous avons tenu pour évident que l'hypogée avait été crousé dans l'intane- 
tion d'y éntérror Ali mis 11 est précieux d'en trouver la confirmation 
dans l'inscription, simple graffite, gravée sur la paroi sud di pui 
tniliou de la hautuitr. rions bien de lexte, la été écrit pour 
empècher la violation de la tombe; it ne peut done être attribué aux vivlatours, 
On a dû le Lracer au cours des praiers Luvaux, probablement quand la 
chambre funéraire. dé un prit soin de comblôr le puits, 
Arrivé à mi-hauteur du puits. Le chef de l'équipe aura gravé cells formule. 
diques à ceux de l'inscription du sar- 
ie raison de plus pour rapporter celte. der- 


se rotrous 


coupole. Le griffon qui dévore eut 
dons, tels les ivaîres d'Enkômi trouvés dans 


s tombes 


e mot 


se, vers lo 


ivemont 


Ok, les caractères de ce graftite sont à 
éophage d'Abirai. On y vorra 


A Voie nos Civilldions préhelléniques, * Moser. Syria, 1088, ps 62 
Se édit, pe 29720 
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nièré au temps de Hamsès IL et l'on notera à quél point l'écriture était déj en 
usage puisque eu graffité n'est évidomment pss l'œuvre d'un scribe. 


+04 / Lo) 


iylaa1. 3 IWLA92,2 
LT Mn $T+ô 


Vi, He — Copli il A FU Mae üe À — cat dé da plie 


Voici le laxto du graffite d'après uno eopio (fig, 4) at une photogragihie 
fig. 4) prises par M. Monte : 


« cie ! Voici 2 Ta perte (est) ci-dessous. 


Ligne 4, — 295, Muihitif do 27e, qui S'emploie fréquemment sans régime : 
« connaitre », comme nous di 


ans & # avis », Ou bien on peut supposer ample. 
conne régime sous-ontendu él comprendre à à li 
— sa roprésuate l'hébren Hô et montre que led de ce ilernier est 
vu do + à 


Ligne 
la contracl 

#2, séparer, coupor, détacher, Dans la langue rituolle « exclure, expulser « 
pour cause d'impurité où de vi 


lation do la loi, ce qui était tout un. Ainsi 
dans Ezra, x, LS, les Hsrilites qui no so ründont pas à la convocation des chofs 
st des anciens verront leurs bios frappés d'intérdi 
la communauté, De mme Isaïe, Lvi, 3, ete, lei 
Î6s vivants. 

Cütle montée n'a pas suffi &arréterla cupidité des sioläteurs. L'hypogée V 
avai été pillé lorsque M, Montol l'a rouvert et cols expliq 
tiges mycénlons, il ail trouvé, dans la térré du puit 
chypiiole, caractéristiques du ne 
tion. 


ur pérsonno oxélue tte 


il s'agit de l'exclusion d'entre 


e des ves- 
fragments de poterie 
. qui fixent ainsi l'époque di la viola- 
Aucun fragment plus récent n'a été découvert, Or, IL est curtain que les 
inscriptions de l'hypogèe V ne pouvnt descendre à une dute aussi basse, Entre 
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l'époque de Hamsis 1 et le vue siècle, il n'y a aueun doute qu'il ne Faille 
adoplerla première. 

Imaginéraon que, cronsé sous Hamsès 11, lhypogée nuraît été, deux ou 
lois siéclas aprés, vidé de son content ot élargi pourréceroirle sarcophage de 
Abira ? Le remploi né porterait plus sur lé sarcophoge, mais sim- 
plment sur l'hypogie, Nous verrons, on étudiant sisaprès le texte J'Abiba'Al, 
qu'il faudrait placer cet aménngoment entre l'époque de Hursbs Il ot colle ile 
Sheshong. même un certaïn Lomps avant colle dernibre pour permettre à 


l'écriture l'évolution que marque le passage d'un texte à l'autre, Maïs ilne 
suffit pas d'émeltee une pareille hypothèse, il faut la démontror. Si lo travail 
Hit au unit sidelé aussi bien qu ln violation du vive siècle, dut laissé 
érumniques Lrès nets, @ priori linhumalion qu'on placerait au 


mois 
a siècle doil so laissor rocgnnaltre par les vases qu'on à déposés avec To 
mur. Or, on ne Lrouve aueun vestige do eulle époque, 


4, Justification de la date par l'écriture. — Si d'hourensus cireunstunens 
nfavaiout pus pormiis à M. Montét de dalar exactement sarcophage cl insèrip- 
de ces dernibres aurait sf pour établir très natle- 
Misa. Les mot août séparis par dus 
haute antiquité at Lo méme procédé 


estemployé— le trait de séparation est poitiétre de dimension plus réduite — 


lions, lu moins l'axam 
ment Jour aplériorilé à l'inscription d 
traits verticaux, prouve indiseutahte d 


dans Le texto d'Abibaot appartenant, comme nous le verrons, à la seconde 
moitié du x sièole, Gopoudant, avèe 00 aystime, ify n indécision sur le {bn 
des qilrases. Ausst 'estait ps surpronnut ile rolovor duns la stôle do Mésn, 
pot aprés Le milieu du is sitole, un progrès notatile qui, mollioirousemant, 
ne se maintionden pus et qui consiste à séparer les muls pur dés points el lus 
phrases par des traits vorlicnux, En auconil Bou, la comparaison des curaitèrus 


alphahétiques gravés sur les monumonts d'Alirom ot do Môsa est décisive. 
Mémo lus lettres qui, dans d'un et l'autre texte, éffrent ln plus grande res- 
somiblunce, ne laissent pus de présenter quelque dilférence, Ainsi le cao du 
sarcophage d'Abiran présenté généralement sine incurvation dans Le bas de 
lu husto. ot cela dans un sens opposé à celle qu'il prendra plus Ward, De même, 
la hnste du rech ot penchée duns le sens inverse de celui qu'on wloptera dans 
la suite. La stûlé dé Mésa offre ici un état intermédiaire etre l'inscription 


M eu 


SYRIA. osé. 
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d'Abirant et les testés sidoniens d'époque perse (Tabuit, Eshmiounazur) : la: 
haste est vorticale. Pour d'autres lettres, telles l'éleph ou le hayh, l'écart autre 
l'inscription d'Abiram ot lo stèle du Mésa est beaucoup plus gran qu'entre 
colle-ci et los textos sidoniens d'époque perse. Ainsi done, du point de vuo 
paléographique, l'ospace de quatre siècles (milieu du xt siècle el 862, date 
très approchée de lion de Mésa) qui, d'après les constititions due 
M: Monte, séparerait Aliram du Mésa, se justifie parfaitamont, One jugora 
mieux par une étude comparative des inscriplions aréhaiques quand nous 
aurons examiné ln texte connu depuis longtemps, mais qu'on m'a pu 
jusqu'ici situer chronologiquement, Nous allons voir qu'il est d'un siècle 
plus ancien que la stêle de Méss, 


5. L'inscription du roi Abiba‘al, — [1 y n uno trentaine d'annés 
ved sauva des ruines de Byblus, 
ssploilées en carrière, un frag- 
meal portant dés signes hiéro- 
glyphiques, notamment les car- 
touches de Sheshionq L. ct trois 


4 M Loeyte 


lignes incomplètes de caractères 
phéniciens, Ce texte fit publié 
par M. Clermont-Gannéau (0, 
— dont nous raproduisons 
(pl. XL) Pestumpage aujour- 
d'hiui déposé à l'Institut, — puis 
repris par M, Lidabüreki 
an ne pouvait à collé époque en 
reconnaitre tout l'intérüt parce 
qu'on confondait le Haph avec lo 
shin de forme réeuute. 

corréclion failo,. non 
seulement le personnage montionné, Abiba'al, change se qualité de droganan 


mais 


le Bu Nantilution. du aoote lu 1 statieite 
Mal apparent hi Frog Looyivat 


1 Gamplesranitus de l'aonémir des tauerip= 0m dar À mu, #43 À wat 
Lion, 1008, pr T8 et anis, 9Ù Réenell d'Arch…— certaluemment dt fall en xyp 
orden, NL, pe 76 et suit. à voie Hépert di &hemeri fur seit, Fptar 1 167, 
d'éplor. sind. ne 20%. Co frsgmunt mure avee la reailintion : « Ge qu'a drigé Aliu'al, 
Sima—V, is 


granit gris ot a 
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pour éolle dé roi, mais touta contradiction disparaît dans Ia forme des earûc- 
Lres qui offrent une grande analogie avec l'inscription-d'Abiram. Nous avons 
dane je aussi un texte plus ancien que la stèle de Mésa, ot dès lors, il devient 

évident que le texte phénicion ré- 


Aides KA, digé par le roi Abiba'al ot 1e texte 


XA, ‘ertion au cartouche de Shestionq 
Logl, 39.531 JA contemporains. M. AMontét 
nous a suggéré que lo fragment 

, Loeytvod pourrait avoir appartonu 
£ gAË OMWIB I àune statue assise de Sheshonq 
et, en effet, la projection agrandie 
montre nettement le côté du siège 
d'une statuette assise avec amorce de la cuisse dn personnage, les jambes À 
droite. On pourra on juger sur le croquis ci-contre Ufig. 5). 

Toul incertaine que soil la restitution du texte, elle pent se fondèr sur 
deux observations. D'abord if ne pet manquer qu'un petit nombre da lattrés. 
Gôué par Les hiéroglyphes qui convraiont celté face de siège de In statuette, 
lo graveur a disposé comme il à pi dé l'intervalle mutro les cartouches. 
Ensuite, Le roi Abiba'al ne pouvait quo s'associer à l'offrande dans le templo 
de Byblos Funé statuette de Sheshong. Le titre qu'il donnait & ce dernier est 
fort incertain : il se termine par un shin et nous no voyons pas d'antre resté 
lutin possible que 22: mages, pris souvont en mauvaise part dans In Bible, mais 
qui se rolrouve dans le litre de Negus d'Auyssinie. Nous proposons done : 


io, 6,— funeriplion Abba. Pac-aimilé do Fustsmpage, 


Eh felbramlate A 
ninsiawiss wi 4% 
S win, 
4. Ont offert] Abiba’al, roi de Ge{bal, 
4, Et le Surerain] de Gobal en Égypte à la Ba'ala[t 
3, Gobal et à BaJal Gébal. 


La B'alat Gebalest bien counue. Qonnt ou Ba'al Gebal, sa figure est apparue 


Arogann ie la commupanté des Giblios en Égypie, pour In faratat-Gebal, pour fe stat des 
Glhdites. 
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dans un bas-relief de Byblossous Tes tralls du dieu Amon, qualifié en égyptien 
de « saignour ile Gebat ls, 

Quoi qu'il en soit de cette restitution, le fait intéressant à relever, au point 
de vue paléographique, s'est que l'inseription d'Abiba’al, d'un siècle antérieure 
Ain stèle de Mésu, est maniféstement gilus récenté que l'inscription d'Abiram. 
La discussion qui suit le montrera nottoment. 


6, Évolution de l'alphabet phônicion aréhaîque. — Lt plus ancien texte plié- 
nicion, où colui qu'on estimait le plus anéion avant les découvartes do 
M. Montat, était gravé sur Les fragments de coujes, dédiées au Da'al-Labanon 
par un « soken de Qurtlahaht », c'est-h-lire gouverneur de Citium pour le 
eompte du Hirau I, roi de Tyr, pou après le milieu du vu siôcle. 

Bien que gravéo un Transjordanie, ln stéle de Mésa doit nous représenter 
assez exaelomont l'écriture phénicienne un siééle plus 101, c'estälire vers 
RAS av. J.-C. Nous avons vu qu la dédienéa du eof Abiba'al s0 plaçuit un siele 
auparavant et plus anciuns encore sont les lextes Monte. 
que nous avons dressé 


Ce classement établi, 31 russort du tableau (fig 7 
de ces divers alplabets aréhañques ainsi que des explicutions qui vont suivre, 
que ces écritures ne constituent pas des divergences locales, mais les étupes 
de l'évolution d'un seul et même alphabet. Celle remarque s'étend à d'autres 
taxes découverts hors de Phénicie, kZendjirli dans la Syrid du Nord at à Nara 
en Sardaigne ®. Les inscriptions de Nora sont Lès voisines di l'inscrip- 
tion de Kalamu Cendjiri) & rapporter & la fin du 1 sicele, et cela oblige 
à écarter La forme de semek qu'on n cru découvrir dans un des Lextes da 
Nora et qui n'apparait que plus tard, 

Nous devons mentionner encore lo texte qu'on s appelé le catendrior dé 
Gezer, Gomme l'a roconnu M, Lidaharaki 4, l'ancienneté ile do Loxte ne le 
che pus à colle dé Lestälu de Mésa. Maionreusemnt, nous on pouvons l'uti- 
liser ici parce qu'il ne constitue qu'un exereico de serbe inoxpérimenté, 

dame on témoignent corlaines méprises. La malatresse de l'apprenti 
susihe n'apparait jns seulement dans lo manque d'assuraicn du tracé dés 


LMowree, Gompire ronds de L'Académie ed 19) as race a da Dette nur GIS. 1. 44, 
Inacriptious, AVAL, p. 167. Mont put esllue dan ame 
M CIS, LM et 145, A Palest Eat Mani, Qunrt:Stat, 4909, p.28. 
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léltrus, dans la diversité de formes ds het ou des jus, mais aussi dans Le Haph 
de ln ligne 5 dont il avait d'abord prolongé la hnste de gauche au lieu de cvlle 
droite, Ia éniin coinmis une Véritable biurdé en confondant le ren et le hé, 


peut-être parce que ces doux le 


sun voisines (0, Ainsi il nous est finpos= 
sitile de ire état de eu Loxte dans un lableon des différentes formes de late 
plaliet, Toutofois, il démontre que l'écriture de Moub, connue par la stèle de 
Mésa, ne dit 


rail en rivn de l'écriture contemporaine usitée on Canaun, c'est- 
dire ei Phénicie. 

D estilone étalli que la période aréhatque de l'alphabet phén 
xt jusque vors la Gin du vire sidulo, se 
de l'écriture 
Gerilure 
d'altesto mivux le rayonnement 
Paetisiné du commerce phéni 
lourde la Méditerri 
du 
tion. 


ien, allant du 
caraëlérise par une remarquablé viité 
d'autant plus remarquable que cette 
is lle évolue partout de même. Hion 
à colle époque, do l'influence phénicienne, 
ù, l'emprise dé eu peuple sur tout le pour- 
L'unité de l'écriture phénicionne, fonction 
amorce de colle population, nous permettra on retracer l'évoli- 


fans des pays fort éloigr 


vol 


avoe lo temps; on 


L'aléph des lextes Montet présente so forme inattendue. On ne peut plus y 
reconnaitre do fâté ile bout, tout an plus dés curnes el encore seratont-ellas 
disspinétriques, Lune étant dr 
dune difficile de voir dans le noi 


l'aüteu rocourhée à son extrémité. IL est 
de la lettre ateph aut 


& choso qu'un appél 
acrophonique, 


Entru le texto d'Abiran ot coli d'Abiba‘al, une évolution très natle se 
remarque. L'usage dir ealame a amené à tracorsans lever la main les ieux traits 
latéraux ls le loltr, qui ont ainsi constitu tn anglo aigu dont la pointe a 
maturelement déborilé, sur lt gauche, ln haste verticale, Colle évolution, 
complétement aéhovée avec ln és, ane à la forme classique de 
Laleph Aoû les Groes ont tiré leur apha, IL en résulte que l'emprunt de 


o du 


0 Récommient M, Mave-Lastenr, René 
ctos Blues. jutves, 1023, 1, p. Gt ot auiv,, à 
ni l'ingénleuse hypothèse qua ete Jative 
éleunatiquorpeémetalh ie ses variantes, Ja 
au es able dé Là. Sal ae valontes avoir nesimple cépétition ue l'un 


Le dépassit jus 0 qu nous vonstatüns pour Pi Vale Vicrun Hénano, les Phéntélène et 
lex autres lotires — elles mnt éxugérées dans la *yssée, À vol 


féproductiun da M. Mayee-Lambort qui fait 
même lutorveuir des traces (fo caroctôres ne 
Jurlenant à nue. inscription plus mucionne 
— él, pour les éhitiresS 01 8, nous duvriéns 
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Mar IT HEBRDU RERO NÉ EG > X 


La< > o 


ne QT RONDS no V3 + 


Len mx M nm 


ÆANRrE-REDs NÉQmDANARErDE 
1 


2 Évolution de l'tphäbét phéniclan avc) 


Pa. 
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l'alphabet par les Grécs est postérieur au texte d'Abiba'al, c'està dire pos 
Wérieur au Lroisième quart du x sibele avant notre èro. 
Lo br des tutos Montot est franchement roplié sous lui-même. Le guimel 


estremarquablo par sa lnste vorticale, 

Le dalét ne se rencontré pus dns le texte gravé sur le sarcophage, mais it 
appurait deux fois dans Le graffite relevé pur M. Montel sur la paroi sud dit 
puits, Ilaffecte une forme trapué de Uiangle équilutéral, mais dus uni poste 
Lion qui écarte tout rapprochement avoc le sens dé « porte»; par suile, le 
nom de dulet dont ipe de 
l'acrophonie, Dans ln stéle do Mésa le dalet conserve uno forme triangulaire, 
evenit une patite laltre, Peu après, le côté droit du triangle fait 
saillie par Le as el ce trait s'accentuura au point d'amener une confusion avec 
le resh. 

Dans le texte dAbiram, le hë offre doux aspects, suivant que ln linsti 
vurticalu dépasse où non vers le bas. Le nas est tout à fil surpranant. La 


da lottre n'a pas d'autre raison d'ôtre qu 


lo pr 


suis Lond à 


tte est constilnés par une demi-circonféronco ot la haste s'inourve vors lu 
gauche, La forme divergonte at unique at mot re-nahar de la ligne 2 est 
une simpa né 


aligénce di gravure. Das lu tôle de Mésu la hastu est droite 
a verticale ; plus tard, elle s'ineurvers, mais an sens contraire del'incurvation 
prive. 
Le zuin se présent 
Le jet est constitu 


avc la forme régulière quo nous utlanifons. 


par un ractangle barré horizontalement en son milieu 
avec dépassent où non des hastes verticales. Les deux types se roncontrent 
Alans l'inscription, Dansla suite, là létlro sera surtout caractérisée pur les. doux 
grandes hastes varticnls, a point qu'il importe pou que les traits transvore 
F d'autres curactères, 
inscription du Ba‘al-Lobanon a un faux aie primitif : le déséquilibre ans 
la longüour ds h a une longue évolution 

Le jet a uno forme plus ancionno que dans la stôle de Mésa. La régularité 
de lu élire angienne est significative pour souligner lo euractère artificiel de 
V'alphahot primitif sue loqual nous révisnlrons dans un instant, 

Lo go, quand où l'exumint attontivoment, à dés caractères qui le distin- 
gueñt bien de eclui de l'inscription ile Mésa, D'abord ses (inensions, puis 
d'incurvation du Lenil supérieur, à laquelle on reviendra, en partiv, après uné 


saux sujet au nurubire de deux où de trois. Cunune 
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période-où la lettre prend un curaëtéré angulaire. Le yat d'Abiram est vortien- 
dément posé sur une buse, Tous ees laits so 
ment uns lellre Lrès petite, 

Le haph est do forme insttendue qui a Lien 614 identifiée par M, Moutel. 
Nous l'avons retrouvé identique dans l'inscription d'Abiba’al. Entre l'époque 
dû Shashônq er ot calle de Mésa, on a pris l'habitude de prolonger soit td 
milieu, soit plutot le trait de droile : on a 
dans In stèle de Misa, Puis, le dérniér pro 
ment de la lettre, 

Dans le taxe d'Aliram, le Jamel su présenté soit sous la forme ineurvte, 
soit sous lu forme-angulnire, Co n'est qu'à l'époque perse que lo lemed s'ad- 
joindre un troisième Crait d'abord à peine sensible et bientot élément impor- 
Ant io La lotte, 

Le mon st rainanquable par aa position vertiente, qui s'alténao itéjh dus 
l'inscription d'Abiba'al ot se fait à peinesentie dans ln stto do Mésa, Les toxtes 
de Nora LOIS, DRE 6 148) et de Kalamit sombilent cotserqer mieux la forme 
ancienne dé cette Délire quo ln s 
sation do la harpe qui dispa 


formaront pour donner linalr- 


ss wxemples de Pr ét de Vantre 
is duvient do 


gle ave rodresse- 


qui concerne l'in 
M BaalLubunon, le 


dédicaces 
men archaïque à nchové son valut tigugs son coucliés sur la ligne 
d'écriture ot la haste est verticale. Dans fu suite, do graves déformations 
alléindront celte lotire, Précishment, & cause dé Hour évo 
a Le ka sont pactieutière 
archaiques dans l'ordre suivant : Abirum, Abilical, Mésa, Nort (Sarlaigno), 
Kalamu, Hadad® ot dédicaces au Ba‘al-Lobanon (Chyprr), Dans le Lexte d'Al: 
Fan, Où romarquéra cérdiins mem où lo gravour à cherché à rendre les traits 
souples dis calme. 

Le nou dés anciuns lextis do Byblos à un nspect trapui qu'il a déjà perdu 
dans li site dé Mésa. 

Où pourrait définit Tes &erfturas in 
le samek consorve sa forma primitive, 


Var mem 


Lutilés pour classor lis nes 


jonnes aréhaïques comité collés oi 
dise trois traits horizontaux 
réguliéroment posés sur une haste verticale qui les coupe on Tour miliéu, Le 


A1 Qu class génralimnnt le toxtés dé Rue sont des toxtes phéticicunan écrite ji 
An où da Hat, froûvés à Zauitf, par conne. 
Les écrire nemmécunes: male, rm réalité, co 


152 SYRIA 


sanek qu'on à cru rsconnattro dans une inscription de Nora (C/S: 1, 144) est. 
nous l'avons dit, impossible à cette date; au liou de xamek, il faut probable 
inént lire mem. 

Lo ‘un, également, est d'une remarquable fixité plus encore que le «amek, 
se maintient d'un bout à l'autre de l'écriture phénicienne, avec sim 
mé Lenlante à réduire ses dimensions. Tout au contraire, celte 
lettre évoluer profondément dans l'écriture araméonne. 

Le phé du teste d'Abiram a l'aspoct d'un érochet Lypographique ou d'une 
paronthèse. IL n'offre pas la tête angulaire (Mésa et Kalamu) où arrondie 
(Nora et Hadad) qui le earactérisers dans la suite. 

Le texte d'Abiram ne contient ni sadé, ni guph 


lui d'Abibaal fournit un 
très ancien sad extrémement intéressant ot sur lequel nous revisairons quand 
nous exuuinerons comment à été constitué l'alphabet phénicion, 

Le resh est de la forme altendue, mais on remarquera quo son inclinaison 
est l'invorse de eelle qu'on adoptera dans In suite. L'intermédinire est fourni 
bar Mésa. Dans l'exemple des dédicaces au Baal-Lobanon, il faut lenir compte 
de la téndance du graveur sur métal à régulariser les lltres on posant vorti- 
calewent loutes les hasta; il sémlile avoir voulu ainsi gagner de la place, 

Le shin est immuable dans tous los alphabels archaïques, Dans la suite, il 
évoluora parallélement ou mem. 

Le tan a ln forme d'une croix grocqu 


mais un Lol tracé uxige un fort 
déplacement do la main que les scriiés auront immédiatement tonilancé à 
réduire, Déjà dans le texte d'Abiram, In croix perd quolquefois ses angles 
drvits. Dans Misa, lu forme régulière est lu croix dn saint Ait 
le plus mal commode & tracer sora bientôt fortement réduit 
Ubleau que le tr des dédicaces au Da’al-Lehanon qu'on pourrait tonir pour 
fort anéion, répond au redressement — systématique chez ces graveurs sur 
métal — die Ja grande husto, 


dont le trait 
On voit pur notre 


7. Le nom dés lettres. — Si l'on cherche à établir une définition un pou 
Slricte de la forme dos lottres par le nom qu'elles portent. on n'ahoutit pas, 
dans la plupart des cas, à un résullat satisfaisant. Ces noms sont cértoinement 
aneions, s'ils ne sont pas primitifs. puisqu'ils ont passé en groc. 

Pour uer un peu lo nombre des discordunces entra lo nom et la 
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forme dés léttrés, M. Lideburski a ingéniousoment imaginé que l'orthograpilie 
décès noms, Lellé qu'alle nous st 
subi 


vie, n'ust pas primitive el qu'lle a 
allérations soit à lu suite d'un long usage, soit sous l'iniluenee d'une 
méprise si leur signilication U, 1 à ainsi étendu le champ des rapproche 


ments; mais où reconnait Là le procédé qu'on emplois duns les eus désus- 
pôrés: la correotion littérale. 

M: Lidaburshi tient que Le nom aneion de la Lattre air était ait, an se fon- 
dant suë Jo non grec sd, bit suppose que, primitisoment, la lettre figuenit 
un raméau dofivier. Mais 11 invoque une forme de bsse époque; le texte 
d'Air ne parmel pus d'ioterpréter ainsi ce sig 

Le savaut 


dunitisant eat plus hou 


ux en conjouturant, d'après l'inserip- 
tion du Mésa, que le padé primitif — on y u roconnu un lumeçon, une faux, 
môno un nez — figaro un osealier %, d'où il conélut que l'appellation primi- 
dive dovait avoir 606 diréo du pra, « montèr +, Mais pourquoi ce nom prie 
mitiCse suriteit déformé alors quo tait autres se séraiont conservés? Nous 
no sommes pas à L'époque où Jon ne «avai fils prononcer lo in. 

Ainsi les facilités nonv 
Hursl or les noms ol les formes ne nous paraissont 
pas à rolonie el nous concliinons qu'il n'y aan 
daméutale, entre Lo nom ét la forme des litres phénicionnes, Sur eo point, 
des auteurs du alphabet ont rornpi radicalèment avec le système égyptien, co 
qui souligne l'originalité dle Leur auvrn, 

Los formes anciennes fouen 


s 


d'ailleurs pou nanibeouses — que M, Lil 


& cuvortes pour « 


un dépontanee rivllo, fan- 


par les inseriplions du tombeau d'AUram 
no moilleure appréciation de la correspondance réelle entra la 
Fouine eu nou de la latte, Geluiooi répond simploment an prinéipo de lacs 
min et eu culs onvore los Phônicions ont innové M, Que parti les nome, 
nt Lépronier élémant était constitué par le létire qu'on ehoréhiait à 
Monimor, où ail choisi un dérie qui eu rappelle plus où mans ln silhouetle, 
est possible 


mettant 


mais ee ne parait pus avoir été la préoccupation dominante 


Utaemanns, Due Meme ter Aphnhe{nah Use de Champion qui exyitiqualt les piques 

Ait. das Ephemerts fr ven. Epigr M, unir Geyptieus pur 1e principe de l'aere- 

pa, dia : cela est ral qn'aves les Initalolos 
M Cole létlre se tenaoutré ans Le xt aellugrpllquee ds br due 


d'Atitaats © ras aÙE Duurtos, fntrofaclion à 
L On and, on ol, À denrter V'hypo- 
ÉTT 
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et, entoul cas, ce nom ne parall avoir eu aucune influence sur la forme 
de la lettre, 

dleph signifiant « bal, taureau +, les savants modernes ont estimé que ln 
lottre déssinuit la lle de l'animal, e la partio pour le tout. Si le 
Signe. ll qu'on Je soit dans l'inscription d'Abiram, a quelque rapport avoc 
l'avimal dont il emprunte le nom, ce ne peut étre que par les cornes. On peut 
imaginor, tu effet, en louruaut la lettre de 90 degrés qu'on ait voulu figuroc 
doux vuruos faisant suillie au-dessus du joug, IL est remarquable que co signe 
ue se retrouve jus où égyptien où les cornes incurvées aux extrémités 
paraissent plus spécialement attribuées à la vacho, 

Le let n'évoque an rion une maison. Le signe tél qué nous le connaissons 
aujourd'hui n'a absolument aucun trait commun avee Je 2 égyptien. Le soul 
Sign dont on pourrait li rapprocher est le 4: Lo sigus phénicien n'a donc 
terviout que comme 


aucun rapport ave l'objet dont il porté Je nom et qui 


appel acrophonique 

La discordance wst complète entre le pod ot la main: si lo nom nvaît 
imposé lo forme, où eût plutôt donné au put la forme du haph, Co dernièr, 
comme formé de trois doigts, ne peut guëre représenter la pauiire dé la main. 
1 désignerait plutôtune « palme +. kupha. On n'a même pas cherché à donner 
au dulet la furmne régulière qui eût rappelé la < porte » de toute, si tant estque 
les es portés de tentes aient été friangulaires. Nous avons vu l'impos- 
sitilité d'expliquer par la Furme dés lettres les noms di gadté ét du ain. 

Si, done, quolques noms paraissent convenir à la formo da la leltre, cn 
n'est là qu'un rapprochement acressoire, ainsi Le ‘win qui peut figurer la pru- 
nelle de l'ail, Lo phé qui un saurait représentor la bouchn, mais plutôt 1e tran- 
chant d'une are, le mem simulant l'eau à la manière égyplionne, 

8. Origine de l'aïphabet phénicien. — Nous laissurons à M. Montet le soin 
de monteur que les Uiéurics iérivant l'alpliabet p ion des écritures égyp= 
liennes, ne sant plus tsnables en présonce iles nouveaux textes de Byblos ll, 
M: Monte a montrs, d'autre par, qu'au Lomps de la XI Jymnstio égyptionne, 
les seribes giblites maniaïont les hiéroglyphes. Les luhilottes d'et-Armneni ont 


AU 1 ag ns Ur de Ste oUartiner — déniguen, 2 édit. p 453, en quoi :péehalt 
sel ile que de œlle dE, de Monge. Nous colle derniüre. 
avour indiqué dans ire Cvilistlions préhet- 
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prouvé leur expérience des signes eundiformes aux xs el xis* sibelés: par les 
gloses cananbonnes introduites dans leurs réductions lolüres, ils ont 
affrmi loir nationtlité. Il est fort probable qu'ils connaissaient aussi les prin- 
cipales bérilures égéonnes, qui offrant des sigues semblables aux lursit à 
côté d'autres beaucoup plus compliqués de forino. 

Les Phéniciens n'ont adopté aucun de ces systèmés ot loue evéation, ion 
qu'aidés par la connaissance dé ces üerilires, a été moins métaniqué qu'on 
le supposail. Môme M. Lidébarski, qui admettait que l'alphabet fat l'auvre 
d'un Cananden ayant quelque teinture du système égyplion, estimait que les 
Phéniciens, là commo aillours, avaiont été dos adaptateurs plus quo des inven- 
teurs, M. Kalinka adopte l'hypothèse la plus récente d'après faqi 
ticiens ont requ l'alphabet des nomades de l'Est 

JL ut rondes aux Phénicions co qui, décidément, leur appartient. Is ont 
dé les auteurs d'une des plus gratiles inventions de l'humanité, le jout où ils 
ont rompu délibérément avec les écritures si compliquées qu datent ulors eu 


usage, où ils ont déœôlé vingt-deux sons simples permettant de noter los 
diverses articulations consonnntiques de ü de 
toutes piéces in système de signes d'une rotiurquallé simplicité, dans lequel 
chaque lettre se distingue à première yne de toutés los autres. Du premier 
coup. Île ont atteint ln porfoction: Los déformations qué Le Lomngis n Fait subir 
Alour système ne l'ont pas amilioré. 

Le curaôtére artificiel ot original de l'adphabat phénicten à 666 révonnit pur 
Josoph Halé 
Lo texte d'Aliran renforce considérablement cello conjocture, Non seulement 
où peut la toire 


e langue ét où ils out er 


estimait dériver lune de Patron, 


y pour certaines loltres qu 


montrée, mais où pout étendre à lout l'alphabet, 


Li Sur nie dll d'une Lomi 1le Zaer 
om un Cr (Evans, he retire Tr 
f Koss, p. LD aplrtennat À Has dus 


A Jaserut Uuityr, Nanveller conoidérations 
We sur l'origine de Péhuibet, dans: eve adm 
tan, IX (490), pe SOGATOL ef. Laognansass 


ay cénlmu, où HE eux signes qui roprodtul- 
want oxaatemmont Jo sain et Jo mat d'A 

M; Evans audit pus que do s0lout 1h oignon 
décrire, mul slplemment dus mnrqun. du 
Achoeons, le dalle ayant Gé tv selon il, du 
d'ateln palais la Kusae, Lu sul dure aigus 
se teltouve ibunn l'évritura eréluiso, 

Bike, & XVI, qu 202 ut ant, 


Der Ursprung des Alhtets, aus Epheme 
far Sem. For Le p. SAT. 

Mi, d'racéedinpe Su. àf RIDE, Arch, 
AO, pe LUNTS, 0 QU a sa fau à nie 
molle lé soraoläte autrement anliticlét de 
d'alphnbutphénielen à anal sa désnatration 
Al nraibire Lo Béomitrique se andait, ou 
buélio, sur ils or tardives 
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En offet, il est évident aujourd'hui que lo pet est dérivé du hé par l'addition 
d'un trait, et do mom Te snek du soin, de sad da shin, leqoph du ‘ai, Le 
me ost ln réduplication du num; de méme l'adjouction de deux traits for- 
mnt angle déduit lo Ber du phé, Lo jet est évidemment une combinaison du 


“ain et du tan, Sie lemal prénitit était angulaire, La paronté des formés lomad, 
men, non serait euttaine. D'autres fétires se rapprochent quant à la formé, 
maïs non jilus par le son, ainsi duler, resh, les. 


9. Diffusion de l'alphabet archaïque. — On se rendait nssee bien compte 
que les formes des lettres jusqu'ici connus n'étaient pus toujours les plus 

ones; c'est pourquoi nous avions supposé l'oxistence d'un alphabet proto- 
Lype, sans pouvoir préjuger qui l'avait enééll, Dépuis les découvertés de 
M, Montot, il apparait quo cet alphabet prototype, qui existait dès ait moins le 
au sidola avant notre âre, est l'uuvre des Phénivions, 

Tous les autres alphabets en dérivent. Nous avons déjà observé, à propos 
de la forme du L'abéph dans l'inscription d'Abibaal, qu Grocs n'ont pr 
emprunter l'alphabet aux Pliéniciens avant la fin dir x sfüclé, D'autei pur 
cet emgrunt dal antérieur au déviloppement jiris par un des côtés dit dut, 
donc antérieur aux textes do Nora ete Kalamn, d'est-h-dieo antérieur à la fin 
du me siéeli. On vérifie ainsi l'opinion généralement acerédilée que los Grocs 
out adapté l'alphabet à leur langue au cours du 1x siècle, En tixantuu x siècle 
l'introduetion de l'ulphahal phénisien en Grèce, Santo n'avancait qu'une 
hypothèse vraisenblailé, Gercke, où plagunt l'origine de l'alphabet grec au 
début du 1x" siècle, sû fonilait sur ce que les alphubets Iyéion et carton qui 
impliquent, selon lui, l'alphabet groc, sont nés avant la fit du 1x siècle 0, 


L'omprunt ne s'est pas fait sans quelques variantes qui marquent lo lra= 
vail d'adaptation: mais, dans l'enserablé. la conservation dos formes est 


rural 


IL en va autrement pour l'alphabet sabiéen on hisayarite. 

Toutes los lnlatives qui ont été faites pour déduire l'alphabet sabéen de 
l'alphabet y 
pire du 


icien ont échoué, bien qu'il soil évident que le premior s'ins- 
nd. La sulution qui consistait à irouver un intermédiaire dans les 


1 Dan Les Givitiuttons préhellériques, M Sumo, 
Be dd pe #84-435, M6 lan les Arabes en #. Alphbal. 
Syrie avt l'lam, p.67 ot suiv, M Grace, Hermès, XL, 4000, p. #40 H81, 


dank PauLr-Wissows, Rélené,, 
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alphabots dé l'Arabie du Nord (fihyanite, safato) li no parait guérencceptable. 
1 nous sumble que los adaplatours de l'alphibet phénicien à l'écriture 
sabéenne out con Jes anciens alphahots grées, comté nous avons essaÿé 
de Le montrer; ils ont travaillé d'autant plus librement, avec les formes 
phdniciennes ot grecques dovant los veux, qu'il leur fallait dédoubler certains 
sûns pour rendre les inflexions de leur langur. Pur une transformation rai- 
sonne el profonde des fcrilures connues, ils ont abouti à dresser un alphabet 
dônt à rapport ivoé las prototypes n'est jias toujours aisé à saisir, 

On doit expliquer de même l'écriture libyque. qui offre un Lracé bouteoupr 
plus fantaisiste pur rapport aux alplabuts courants, 


Rex Dessaun, 


U) Puarrontve, Hamerkangen 
lisehan Alphébét, ZDMG, 4904, p. 


Les Arabes en Syrle avant lislan, 
où. 
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Cu. Guenvonr-Gan seau, — Recueil d'Ar- 
chéologie orientale, tome VII, uvec 
index général des volumes préchdonts, 
Un vol. in-#e ile 400 pages ot 7 plan 
ches. Paris, Editions Ernest Loroux, 
1024. 


La moitié de en volume avait pur en 
fascioules. où 1907, On Ta complété, du 
vivant do l'auteur, par des nrticlas paris 
dans des périodiquesetilontvolel loutitres 

L'Egersle d'Hbraclér ele Réveil tes dit; 
dédie dpitaphes grecques de soldats servante 
eniSyrie: Les dpltropen de la province d'ava- 
be: La fantonia éoumique d'Antipatros: La 
lampe et l'olivier danile Coran ; Lx Nabn- 
tes en Bgypte: Une nouvelle inscription 
nabatéenur datée du rôgno de Habbèt 11; 
Bürenchéhas 6 monogénès, La aavaritmatire 
qu n pur Méviser laut ce volume, + a joint 
la noté sülvante qu'il suffira de repros 
duite : «La dernlère partie du présent 
volume contient, outre nombre d'addi- 
tions al derectilications ax tomes IV-VIIE, 
une Table analytique tris détaille. des 
principales matières allées dans les cn 
volumes, Gette table, iresséo nsoc le soÿn 
leplusconsciencioux par unodemeséléves, 
Mme Douyse le Lassout, fait suite l'inilos 
général des Lomes 11 (1); ellu permettra 


Li) La tab 
AU dressée par M. 


 trole premiers volumes à 


hé LR Chabot 


au loclour de so reconnaître plus aisément 
a milieu de toutes ces questions traitées 
uv jour lo jour et se présentant on ordre 
dispersé. à 


G. Goviexau, — La Glyptique syro-hit- 
tite (Hibliothèque archéulagique et bise 
torique du Service des Autiquités de 
Syrie, 1: 11). Un vol. inde de xu où 
217 pages avec XLVIIT planches, Paris, 
Paul Geuthaer, 1022, 

Les innomrabtes eylinalres ét éncliets. 
sortis des fouilles régulières ou olandos- 
Unes daux le proche Qriont, sont aujour- 
Abu an grande partio publiés et peuvel 
Are étutiés par régions 61 par por 
MW FL Ward s'y est employé avec site 
dis: M. Hogrih a plus spéclalement 
examiné les sreaux hiltites, M. G, Conte. 
nau part dos empreintes do Canpadoco 
paur étudier les aachols ot los cylindres 
qui provionnent soit de Cappadoce soit dut 
la Haute Syrie, Le terme de ayro-hittite 
ail adopte comprend drs pruples dispas 
rates. Cependant ce vocable perd peu à 
peu sa valeur géographique pour défluir 
lune civilisation homogène: on nous décrit 
un ovstume syro-filttite, des armes Syrie 
itiltos, des divinités sÿro-hittiten. Di 
moins le lecteur éisque d'dteo entrainé À 
celle conclusion, car l'auteur sall mieux 
que personne que la diversité de civilisa 
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Aiouel en particulier fa Hangue, s toujours 
séparé syriens et hitlites. Hs ont subi les 
uns et les autres l'influence mésopotse 
mienne ; ls ont pu semprunter tonrporat 
rement tel ou tel élément: les Hittites not 
même pénétré on canquérants assez avant 
en Syrie : mais [1 d'y à jamais ou fusion: 
A phénômèneest sémblatiteà celui qu'au 
pout constôter de nos jours où Musulmans 
sunnites. Maronites, Druzes, Melawilé, 
Nosairis,ete., coexistent depuis ds siècles 
sans sn pénétrer. 

On conçoit la difficulté de doser La part 
de chaquepopulation, mais c'est le premier 
Aravaltqu'it faut s'efforver de me Aion; 
lédgrandes synthèses seront alors faciles à 
brosser. À dire vral, nous ne pausons pas 
qu'on aboutisse ninsi à des conclusions 
srixiblement ditérentés de cellon qu'a pré 
sontées M, Gontanan, mais du moins son- 
Wrons-nous mieux les parlieulactémes 
Voie deux ou trois exemples qui nous 
férout mieux couirendre, 

S'ilest doux sûries de 
apharitssent lion distinctes, c'est nsanrée 
Ant lis eylinilres et empreintes dits cap 
padocions el remontant jusqu'au mitiou 
du Hroïsime millénoiro, d'une part, ot, 
d'antré qurt, les cochots dits de la pire= 
aubre péeionte. Cependant, M Gontaiau 
des bloque sous lu mom de syroshittite, 11 
y à lune confusion inutile. Les cachats 
sont bien hiitités, mais les empreintes 
sur tés labletites ca ppadociennn 
Mlennent # une colonie. séraitiquo, 
gûre en Chppadoco, colonie syrienne où 
ussyrienne qui n'a abidliment rien de 
hittito. 

On constater avec surprise la dispari- 
Mon complète du terne » phénicien s — le 
motte figure pas à l'isdèx — au de son 
équivalent 1 cañanéen », Syricn et cana- 


onunents qui 


née ne peuvent se confondre, quelle que 
soit l'influence qué los lhéniciens aient 
exercéo sur leu Syrious (Amorrhéons, puis 
Arambèns) et réciproquement, Cependant, 
an doit À M. Goutenan ln prenvibro trou- 
ville — dont on n'a pas encore tiré tontes 
des cunnéquences — qui jotié quoique 
uinière sur In question des 1yks09. Ces 
derniées sont, à n'en pas douter, des Sémi- 
los, dés Canandens ; les éliments asiani- 
ques ou égéens qui ae sont associés à eux 
dans l'invasion du l'Égypte ne figurent 
nf état sporadique. Les scarabdes dits 
Iyksos so rencontrent, ou: dehors de 
l'Égypte, en Palestino et en Phénicle, 
Aujourd'hui, on peut se demander si on 
type do searaliée, Inconau à la Haute Syrie 
et à l'Asie mineure, n'a pas A an vogue 
en Phénicio dès au moins Le tps de La 
XII: dynastie, o'est-h-dire avan l'invasion 
Hyksos 

M. 


temau propose d'leureux rappro- 
chements entre lea cylindres chypriotés, 
ceux de Gérer et les emprefutes de Kor- 
houk, li tout remontant à la soconde mol- 
dié du deuxième mithéuaire, Mais aufritil 
d'on conclure que n L'Assyrio du miliou du 
ccond millénaire fait partie du monde 
syroittité plutôt que du monilo Lalsylo= 
wléan? Ne serulentée pus dos oontingents 
nssyriens qui apporteraient à Chypre 
come cn Canaan l'usage de ces cylindres 
euractéristiques ? 

Ces obérvations motreront au lecteur 
d'importance et aussi ln difficulté. des 
questions innitéexanseotouveage, L'étude 
de la lÿplique qui parait bien spécinle et 
un pru dtroite, souléve les plus graves 
problèmes d'origine ot d'influence, On no 
peut, sotuellement surtout, espérer les 
résoudre complétement ; maïs s'est beau 
coup, comme d'a fait AL. Contnnau grâce à 
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ses contiaissances étendues, de poser les 
questions ét de les éclairer par des doca- 
monts nouveaux, fn, 


G: Coxrexan. — Éléments de bibliogre- 
phie hittite, Qu vol. ins de var a 10 
pages, 

C'est on très utile instrument de travail 
que l'auteur à présenté comme (hèse cnm- 
plômentaire pour le doctorat ës leitres. 
Les ouvrages où arlicies sont classés par 
onde chronologique et souvent l'article 
sb résumé en quelques lignes. Cette 
excellente bibliographie est précédée d'un 
Lebléau des étustes hlttites où sont rapide- 
ment discutés le nou des Ililtites, les 
données de l'Ancien Testament, des mO- 
ments égypliens, documents assyriens, 
lettres d'el-Amurna, lublettes de Boghaz- 
Keuï, les explorateurs, Jes hiéroglyples 
ittites qui gutdent Lonjours leur secret, 
la langue où plutôt les langues: le hittite 
ou Kaneshite. Le sumérien, l'accadinn, le 
harrien, le proté-hitille, le luvien, le 
palatquez puis l'art, les fouilles, La gtyp- 
que, la religion : enfin, la raée. 

Bectifions un détail qui Wuche les 
rügians syriennes : en n'est pas (oonime it 
64 dit pe AT: el p, Al: Gouder, on ISF. 
qui x le promior identifié Qadeeh au sud 
Alu Inc de Homs. mais le voyageur el mis- 
siounaico américain Thomson dès LH 
nt fallu ragpelet à 6e propus les fouilles 
dedÆ Gautier, Comptes remas Aca. 
des Inseript., VAS, pe 441. À vrai dire, la 
bibliographie hittite ile M. Contenan est 
fort complète el Lrès clnirement présentée, 


Aursen Doissien — Notes sur deux 
cylindres orientaux. lrochure in-$e da 
14 p. Genève, Ienel Jarrye, 1024, 


Le savant assyriologue définit d'abord 


comme une sorte d'amnphors, un à vase 
sacrû », le eymbole tenu par Hshlar, qui a 
dé pris pour un candélubre, pour un 
caducée ou pour un sceptre. Puis, Il re 
produit an beas cylindre de 30 pond 
long et de 19 mm, de dismètre, dont 
V'intérêt nous parait être de conserver, 
l'image d'une œuvre de la grande sta 
Auairo. La déesse nuë 3 694 figurée. entre 
deux oiseaux, duus-une sorte de niche sup= 
porlée pur un soubassement important 
sur lequel sont senlplés où bus-rellel dont 
personnages, vi genou en Lerre, sdulenaut 
à doux mains la bass de ln statue pré 
dente. Dès lors l'attribution, que propose 
M. Boissier, du cylindre au » groupe mins 
tique a ne peut-elle dire frelcisée ? Dans 
Le groupé ménumental nous avons 400 
on bien eouuue par des monu- 
Zendjii et de Kaykémisl est 
done In mème régioû de a Month Syrie 
quil faut attribuer ce cylindre, 


1 D, 


anurs-F, Juax. — Le Milieu biblique 
avant Jésus-Christ, Al, fn Littérature 

Un vol, in-# de xxx ot 617 payes. 

Paris, Paul Geutlrner, 10%, 

Les découvertes accumulées depuis prés 
d'un sibele ex le-travail de déchitrement 
dans les divers rameaux linguistiques dé 
l'Ancien Orient, ne sont que difficiloment 
accessibles au grand public-unssi, l'idée de 
mettre à sa disposition us éhoîx allondant 
ile textes est des plus heureuses. M, Jéati 
sait mieux que personne, pour l'avoir 
tentée, lex difticnluis de l'entreprise, d'au 
laut plus que l'auteur embrasse ton né 
lesaent lu Mésopotamie, l'Asie antérieure 
et l'Éayple. mais aussi la Grüce et la lité 
ralure juive tardive. Ainsi sont présentés 
des lextessumériens ét baby tanins Jusque 
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at jeampris l'époyue d'Htammonrabi, des 
lextes Égyptiens jusqn'ou Nouvel ampire, 
puis des lettres_d'el-Amarna, les textes 
hittites récemment déchiffrés, la Mttéta- 
Hure babylonienne sous les Cassites, puis 
aù temps des Assyriens. Nous rovonos ent 
Égypte avec le Nouvel Empire, da Là on 
Assyre-Babylonie pour l'époque névbsaly= 
loniénne el l'avénement de Cyrus, On nos 
douns égaleiment les textes les plis roprés 
sentatifs des Utératures moabito, avi 
mbsnne 6 phénlcfanne, puis quelques 
axtrails fiilesophiques grecs, ët lan tot: 
mine par desnotices concornant la Hittéra- 
ture juive tnedive, alasandrine 6 palesti 
nienue, 

el qu'il est conmis, l'ouvrage rendra 
les sorvices que l'auteur à envisagés, De 
nombreuses notes et mt lexique fai per- 
mettent de sy atlentae. 


ar at E Jef Mackar. — 
Héron. Le Haram el-hhall. siputiure 
des putriorches.avec la côllühoration di 

2 M, Ant. Un VOL. de Lexte ge: inf 
de wi et 23 pages et un album de 

28 planches. faris, Editions Leroux, 

1023. 

» On trouverait difficilement, déclarent 
les tuteurs; duus à Palestine conteinpé 
raind, an monument ancien plus intact et 
aussi imparfaitoment com que le mo- 
nument érigé sur lu caverne dé Macpéluh, 
sépulinre traditionnelle des Patriarehes.n 
Al n'en ést guêre non plus d'aussi 
par la destination et par Ii varié 
restes nrchiteequraux depuis l'époque 
dliférode jusqu'à ns jon 

Lo volume de texte est divisi en deux 
parilus. La première est consserée à l'ur- 
chéologie: description générale du Mara, 
la grandé enceinte, la caverne sépuléraln 


des putriarehes, analyse archéologique et 
classement chronologique des édifices du 
Haram. La seconde est rélative à l'his- 
lire: li sépulture des pateiarehes d'après 
ls Pible, histoire du Marat depui 
époque hérodicune jusqu'aux Croisades, 
sous la dominatian latiné, afin déprais Les 
Léoisailes jusqu'à nos juurs L'ouvrage se 
iérmine par éinquanté pages. consacries 
aux textus arabes et ce dernier chapitre 
west pis Le mois Hmportant : nôtre sue 
vant éullabornteur M. G. Wie s'en oëcu- 
para dans Le prochain fnsciculo, 

Ai a manqué où fr; Vincent 64 au cape 
aïe Mackay, pôur que leur étude: sait 
définitive, de pouvoir pénétrer dans la ca- 
varnoaux cénolapihes. On n'ynûteortes tien 
trouvé Ue sunsitionnel, aus Là solution 
de cerisius prublémes 
On eompreud matiqu'onuit ltssé à 
cstte ovession et lus protestations des an 
hours, renouvelües de celle ie terme dans 
la Mirion de Phénicie, sont pattitement 
justifides . 

La bellé ordonnance de l'éncelnte (ui 
Mara éLKhalll est célébre avec ses 
granilés ussises, ses contrefürté judicieux, 
son exédllente conservation, et l'on nd- 
mettait génfeatement qu'il fallait ÿ Voir 
uv œuvre d'itérode le Grand, La nouvelle 
publication en. apporte Ha preuve, La 
eonatruetion est attribuée à des architectes 
Locaux qu'il ne faut pas hésiter à qualifier 
de » syriens », cat la Palestine me fut pas 
le soul. point où de telles murailles s'éte- 
Vèrent Sl elles ont disparu alllours, la tra 
ditions'en ust cunservée dlansis construee 
tions postérienres el celle tradition était 
plus ancienne que la venue d'Alexandre. 
Crest ee qu'out roblu dire Les arehéologuies 
qu léiten y eeconuatssant an Erävail rela- 
Hivement récent, ont cru retrouver dans 
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'enoninte d'ilébron ua souvenir de l'art 
phénicien et leur erreur, s'L y à errvur, 
ebsumé le exolent ho auteirrs, n'est pas 
Arès grande. 

Le terain, Cort Inêgat, sur lequel cette 
ancsibe à té eostrulte, était enrtai 
avueut imposé par ln trailition. Cho 
curiouss, les eutrèus acliulies ne parais- 
sent pan anciennes. Le. P. Vincaut et le 
capitaine Mackay d'out pur retrouver 
Avée pribnitire, malt ils muggérent fo ie 
géniousomant qu'elle est caclibe par la 
mosquée de Joséplh ailosséo à La muraille, 
L'emplacement asymétrique d'ume tatie 
nirie aurait âté déterminé par La rabition 
du péribole avec 'ntrée de la cnverno. 

Lo hiron ds patriarèhes était danatitué 
pair la éavérne qui davait renferme les 
monuments foniraires mentionnés pur 
l'historien Josèplu. Mais À quoi servait 
l'espluuade minagée auessus ile là ca: 
verne et pour laquelle di s'est ipod de 
donner 'encetnto uns Lollo hauteur ? Los 
savants aréhéologues no pirilssant pan 
S'âtre posd la questhom. Larastealle part 
oiseuso? L'esplanaie nv dexalt-clle. per 
comporter les néjiheih, monuments nvec 
èse carie ct pyramide coumme El it 
encore dun la vallie dut Cédron el dus 
Loute la Syria — lai plus ancions dut ben 
monuments phéniciens d'Ameith — à 
voisoë d'une Ahes jar Lotib ? oui 
toute, bien que le mbilier et la ilécoratiun 
aient 616 complètement (ranstormis, là 
Alsposltiou netuelle ne s'icactorait pas cs: 
suntieilemend de çe qu'on Mrruit au 1 
d'Hérodis. 

On pourrait encoro se demamdor si un 
oulte ho se praliquiit pas dus l'eucelnl 
mais Bous nous conlantoraus. por Lins: 
dant. de peser la question, On notera que 
les caniveaux antiques découverts dans Lu 


muraille par ls P, Vincent et le capitains 
Mackay — l'un d'eux mesute à soû 0 
die Al on, 2 2% 22 ons, 5 — n'étélent 
poutidlre pas soulemeont destinés à l'ééos- 
lement dos eaux de pluio, 

Ces quelques observations mandrent 
findért de exite publication, »L nous 
n'avons run dit dés constrnétions niédiés 
vales ni du beau minbar qui ost à pou 
près Lnbaët « et se classe où très Loir ang 
queuii les rares claires fatimnides jh 
connues », La précision et l'élégance iles 
avapliquas sitestane le soin avec lequel on 
à probe aux relevés, labindane es le 
lustrations, d'ontaut plus peéciases que 
de monumant at Inaconesitito, la ronnalse- 
sance lutin que lesautonrs posent ie 
Yarchitectine bah liistoire locales, Font 
de cet ouvrage un guide unique jour 
l'étude du Haram et-Khalit. La présons 
talion est remarquable et fait Hiouneur aitx 
aaresses de la ain Arr, 


URLS 


Aues. Rarmosp. — L'Art islamique eu 
Orient, 1 partie. Vieilles Jalences hr 
dei en Abe Mineire et à Conadtuntie 
nople, MO pl nn couliurs: 2 jarte, 
Fragments d'architecture relighanee at cie 
alle, 00 plan couleurs, lragrne, Seluite, 
1022-1027. 

Si: pour les monuyaonta du Caire, La 
grand ouvrage an trais volumes de ss 
d'Avesnos, pneu an 1473, a rorulu los lits 
grands sorvicun, cos deux graids alba 
da M. avimind n'en réndrants pas di 
motos. Dons ço grand format, avec de 
bons relevés de dütail, ils vons fonte pur 
les boum maudit cle Da qui 
dEnropa ot d'Asie Mano dos rnsignes 
mwnts précioun. M Haymoml, qui lub- 
mm «st wrchllicle, éluiie ces mou 
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monts non soutient en ur pan et en 
our disposition, mais aussi en leurs di 
Aalls nrlitaetontques ou de décoration 
Factérinne aÙ intérlenre, et imbrme en Jour 
mobilier, 

Et comm lautes ces mosquées ut cos 
tümbaaux compürtent li plus lnportanté 
déubetion de: revdlenent obramlque, Jos 
grandes planclies un couleurs du col ou 
Vrage permettent de se perdre aucun: dé 
tail dcoratit den wusernbilus. 


G.M 


Cosmannaxe Mauisaoub, — Guide do 
l'interprète en Syrie. Damns, 1024, 
nef, 200 pages, aillograghié. 


L'École d'Interprétariot de Mumas n été 
on an 1021 pur le génüeal Goutauil, So 
Ait uit tte fier au co 'ovrn 
pation des Intarprdtus mifitatres, La ilieuc: 
thon en Put confiée an commandant Mie 
nou at ce chiot Fat bris lioutour. Le 
directeur dé A'Éooto, qui a fait tonte sa 
carribre aus l'Afrique du Nord, est bou 
malt et hab du Longue date à l'ad. 
mialatrtlon des populations muuitinn 


non; son Fonctions antäriures l'appotatnt 
au quelque soëto dl Hd détiratn quo 
it eonfialt le Haut ulre. «Los 


rénultaté nu se sont pus fait attendre dt Lo 
imodeste programme do l'École s'est rupie 
amont dlargi } elle ü dt Ghusrgiés sine 
aise du pipe des lives dix fonc. 
Hans d'intorprbte des services civils, puis 
Au rovet et à ba prime de langue arabe on 
Syrie, Enfiu, l'Éoole n 16 durant aux au 
its ren dont lo nonbre approoln 
actuëlfomont de la centaine 
L'enséiguénent do l'École so conan 
des AA éoiies Habidomadinns mivants 
À cours d'interprétation de lavabo en 
Prançats ot fu Francais eu arabe; Lcour 


d'üraba isinetal sÿrhun; À cours d'üs 
rabe hédouin ; # cours de français titté. 
Hüire 0e 1 cours de frniçuis firall 
3 ouvre de éramutabré arab 2 cours an 
Alttératrree ambez À eonvsdé droit, mœurs 
et coutumes : ours do turk ot À cours de 
persan. Clay professeurs » suffisent dot 
dus ficher £ de dirédteur et l'officier 
intarprète Stucklor ; l'ailjdant Cotton ; 
distiigué savant syriou Nodjiu ei-din Bey 
qui emelque Le turk et le pérsunz et le 
{Ghatkte Abo lK or aleKawvus chanrgt des 
cours do. grammaire et «le littérature 
arohos: Cost puit ; le hidigut de qu sarvice 
tt hiolgre mais lo dévounaent au itrec- 
tou ot dé sex quatre ndjointé ot fait Le 
reste. En fait, l'Éoofo ent van des plus hau- 
rouses Initiatives du Haut-Comniissariat 
où l'un des melllétrs agents de notre 
action en Syrie, Son amédbs out intänlabte ; 
Jun ai a témoignage par des Syriens et 
des Jonruaux locaux ut, par âtlleurs, ne 
ungent ques noire ndministration, Si 
re politique syrionno oat orltiquée dans 
értulié milieux, LL n'est qu'équitible de 
sigusler Les solos din Haut-Gommisanciat 
umantmenent Louék par los intéressé. 
Hastait à purvnie los étudiants de ma- 
huile Les commandunt Milinjaud s'y est 
umplayé avec sn compétence habitielto. 
Lltue approfondin de la diatectologie 
syrisune 8€ la coumalssanee parsonelle 
des questions aitminiatrativne qui se pa 
suntctioque jour Inront recmis de rédigur 
us Gañhe ate l'énterpvète en Syrüu qui ré 
pondés à tous les desidherata. Le volunne 
de Loxtes iiors qui Viet de paraitre nest 
qu'us chaplérs du Guûde, mats 1 en ons 
da partie essoutielle, eulle qu'it Fattait 
lavé etre A la disposition des 
dtuliants. Co BA textes roproduiits. on 
catuetères arabes, en bransaription fran 
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çaiso el traduits en français, Leaitent des 
sujets les plus variés. On y a judictonse- 
mont envisag lus cs ls plas fréqunts, 
a indiquent Ja aglution qu s'impose À 
Vadininistratour cbvil ou militaire. La 
Jangue do ces textes est extrümoment 
savoureuse et retlunira Votteution des 
linguistes #1 des diatectotogues. Las élue 
diants dos deux langues, arabe et fran 
cale, y tronverant également profit, 11 
a linu do flliciter Le commandant Malin 
Jo pour #4 balle publication «1 exp 
ler L'espoir quo lee anitres parties 
Guide puissent prochoioement parattt 
Lo ban rom dé l'Évolo d'nterprètaciat 
#1 de notre administration en Syrie ne 
pou qu'y gogner 


Caunes Faunano. 
PÉRIODIQUES 


Hrsnt Gauruun. — Un nouvean décrét 
Arilingue plolémaique, dans Comptes 
rendus Acad, des Tnuerip,, M 
at sui. 

M Henri Guuthior, Inspéétout on chof 
dés Antiquités de l'Égypte, a commune 
quéh l'Académie lus Insriptians la dloou- 
verte sur fe site de Pithom, duns Je Delta 
égyplien. d'aue stèle trlingue {héérogty= 
plis, démotiqueet grec) rorskltuée par sr 
décretrendu pur les colles sacordotanx de 
d'Égypte en l'an Wan toi Pialéandé LV 
Phloputor (H7-A0 av. JC). ML Sottas, 
rofessmur à l'Ecolo des Mautés Etudes: 
S'est chargé d'étudier la partie dématique, 

L'intérèt de on Let est d'apporter Ju 
Varsiou égyptienne de la Fainiouse bataille 
dde Hg où Pitémée JV Lriompho d'An 
élus 111. roi de Syrie. et <'ussuro ainsi 
pour quulque temps là possésalon (le la 
Phônicie vi de ln Coelé-Syrin, Cette bone 


laillo était connue par Polybe CV, 4-80) 
et, du côté juif, par quelques passages du 
Hroïsièmé livre des Micchabèes. 

La description de lu bataille ressortit 
au plus fcheux stylé officiel dy ptien: 
elle signale le voyage triotiphal 
du pharon dans les plées où IE restait 
les states divines expulsées pue. Antio= 
clins. 

11 combla de présents les divers Lom- 
les el mimeni en Égypte le intages divie 
des qui avaient été empoetées mn Asie lors: 
des invasions parsunes. Ces notions méri- 
toires valurent au roi In cocon: ave 
des prties qui s'exprime dans ce 
décret 


Casite Encaur. — La salle haute du 


Génacle à Jérusalem, dans Aevue ufhis- 
loire franélsouina; LÀ (124), pe GR, 
M, Entaetn profité dde wa misaton en 
Ssrin pour vialtor lu Palestine où 11 à dti 


ié les mumbevux Léoies do V'antivité des 
archlteutés occhfentaux l'époque. den 
Croisales, C'est inaï qu'il à pu vérifie ti 
parfait éxnotituie dus rlovés di Gévincl 
Aion doit au D: Vincent ét qui nt étl pue 
bliés dans Jérusalem, 1, pl XLIV-XUX, 
D'une élüde minutiquse dus divers élé 
ments archfloetoniques, le savant (ire 
teur du Muséo do soutpture conparéeeons 
but qu'en a attribué à tort la reconatrics 
Ain li Génaie, el que nous le voyons, au 
ave slbcle — sauf la: restauration de la 
Hravie de l'est aves di siniplés arêtes 

dot. qu'il attribne à catlé dernièra 
époque. Car, contrairenient à ee qui s'est 
passé À Chypre, les clirétions de Paostiné 
ue iront plus du voûtes d'ogives après le 
au si seul iomentoi Je Génacle 
ait pu être robôti, c'est donc lo temps da 
l'occupation de Frédérie 11, de 1249 à 
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#4, dates qui s'accordent à morvoille 
le stylo de l'édifice, « 


NOUVELLES ARGIEOLOGIQUES 


romaine, — Le 


le Palestine a mi 


iquité 
au jour à Toll Harak, près de € 
sarcopliago qui porte le motif bion connu 
alu combat des G 
Les analog 
rés sur la Paco 


avec les Amiarones. 
s griffons figu 
re — avec lo 


les — jusq 


de Jirusalem, Dans Beaux-Arts, 
M. Théodore Reinach a signal 

rapprochements, notamment 
le sarcophage Fuggvr de Vionne 


l'on en juge par lis L 
dun 
dvons a pli 
phie que nous publ 
de M 
Servlos dés antiquités de Palostinné et de 
l'École arehé 


« anccre In 


remarquable, N 
ns à l'obligeance 
Garstang, le savant directeur du 


vgique auglaise de Jérusa. 


phage de Salonique conservé an smusde dt 
des. Les artistes travail: 
qu'ils out 


Louvre soi 
[ 
plus on moins Inbllemant combinés. 
Ainsi lo ganon plié du ps 
battant À gauche ne réponil pas à une 
nitliude debout. 
d'est le ess sur le sarcophage de Sulo: 
Hique, à un genou pus 

polis du corps collant le cuisse à la 


ut d'après des « patrons 


ler ca 


fs plutôt, come 


À À terre et le 


at à té reproduit sous 
loutes ses faces ans le Bulletin n° 5, 
pl. IV, de l'École archéologique any 


Las fouilles d'Ophel. — Los fouilles de 
M. Maëalistér ot celles de M. Haymonil 
Weill se sont terminées co printemps À 


Jérusalem avec des résuftals in 


sut lesquelsnousavons déjhappelé l'atti 


Lion däns le précédunt fascicule, Dans les 
rs des lravaux, M Will à 


ns de vastes galeries sous roc 


dépendant 
d'aqueltues qui se dirigent Vars La pointe 
âridionate de la cité do David. n On a 1h, 
nous Éerit le savant explürat débou- 
chô du éonut 11 (à flanc de côté, judéen 
1 période, d'avant le canal HT A'E 


du système fort éomplese 
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cils}, poin£ très différent deco que j'avais 
Hndinit an A1, nait profonuinent Aéf- 
id, remanié, céntitiné pour Le passage 
d'un ouvrage extrimement Taatlendu, qu'il 
faut ans doute appelue ennel IF, d'un 
Lampe Où le éal JUL d'Enücliian était 
déjà vu hsage ot oi l'on vonlut pérfie- 
donner l'utilisation des aaux daun la 
rime dl où canal 11, Quads quo puissant. 
étrales bétail, ieaginer que Li prodtilr 
Mit du Areva en Munol mous octo, 1 
encore, est out à fait shupétiante n 


Sheikh Sa'd(Hlawran),— L'attontiona dt 
attiniosurce mode vba dur nur, ani 
nord de Dora, partetransport à Damas, dû 
aux sojts du M, de Larey, du baau ion eux 
Masalts que M CGonhrnau pubtiéen dune te 
prochain fusélonte de Syria 61 que. mu 
lecteurs pouvont voir déjà sur ln couvor 
Lute du la Hevie, Le savant professeue de 
d'Université de Ponge, M. Hrouny Lieu 
connu pour Vos progrès qu'il n fait faire 
au déchäfiement des textes ile Doghuiz- 
Rev, assisté d'un vruliitecte tue, vient 
d'éntroprendie des fonifles à Slelk So' 
Presque lmmédiatemunt, 1 à sorti di sol 
des fragments sculptés dont evrtaite pou 
vont remonter à une hate époque el qu 
pécmoltait de bien auurer ile ln nuilte 
des travaux. 


Las fouilles de Palmyre, — Sur lu juru» 
position du Haul-Commissnice, lAcu 
déni des Insariptions amis un vis fo 
varabile à l'euvaih Palyre d'une isslons 
archäaloglque composée de M. Kabiel, 
ehargé die cours à l'Université do Gao, ile 
M. Dunni, ancien lève de l'Écule dus 
Hautes Etudes et de l'École fi Linavre, 
aéluéllament membre de l'Ecularihbnlo 
sgique française do Jérusallem.et do M. In. 


gholt, Jeune savant danois; chargé de mis< 
sibt jar aoû gouvernament, 
M. Gabl myant té ompéché, Les pre: 


ni rocharches ant commencé avec 
MM Dunand et Hughott que M, Vitale 
dead, ohaf du Service des antiquités. est 
nié malade À Pabrigre. M2 le général 
Weygand a mis ln loves ani. 
taite à la disposition dés deux arohéole 
nes. Les premiers. coups de picehe saut 
fortencauragents. Dénombemusesuscripe 
tions inédites, dont plusieurs bilingues, 
out ëlé débouvertes, quelques Lectès He 
portits jh connusont été rotrouvés, Le 
Ahédtre a 6té déblayé élue rison privée 
fourni des éléments décoratifa, peñttutes, 
reliefs stbmuis, Atitueties en plâtre qui 
rurpellent les découvertes de Dour, 


Dowxclümo campagne à Doura-Salihiyé. 
— M, Prune Gumont a cormunlqué À 
Acad dos Imsoriptiona (Gampler rome 
dus, AU, p. ATSL I un substantiol rap- 
port sue Les fotllles da AUXS Fulles avoe Je 
omcours de D malndl'ænvrée militaire, 
Las solilits détache, pur Tecotonol André 
de lu 15° cowpugnte du Ar régiment dé Ju 
Légion étrangère, étaient Commatidés par: 
de capitaine Jummiegurt et la Hnutonant 
Pusoat, 

ML: Gumont orinnta d'abord Jos roclier: 
elioavors le temple des dituis patoiyrénions 
dd avait 6j Couenl de ai wuirpronantes 
pointures (Syria, A2, pa (TT où auive} 
Mouuments iot, 4 JAP, p. À et air 
Un tableau nouveau Mit découvert oi 
figurait chag dieux de Patiyre debout ut 
des splhvus célestes cum à cales du 
molle +, avon, à Jour tit, du héraone 
mages qui lour offraient va sacrifice, Les 
murs dis salles voisines du teinplo por 
taltit de numbreus gruffites grocs, 
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La Love éoutre laquelle s'appuiyail lo 
Lnplé a Et Vide en parile e£ a fourni 
des débris fitéressnnits- tisane, Uéclics de 
bois, marcéaux do euir, notament tn 
avulirt bien conservé, fragteuts de vorte, 
vain « de souvolles épaves des archives 
de Doura, fauillols dûtachés ot ronghs… 
Le plus impartans din oes lambeaux do 
parchemin. qui partent des cnpies de plè- 
ses juridiques, est celui qd ne Ait la bn 
d'un neto ile vante mentionnant les ane 
mes AT et 121 de l'ère des SAlouvièn. 
West-balire 40% ut LMD avait J:. 
lu plus vieux Wat grec eur pardlrentin 
Qui nous soit parvenu « et 1 achève de 
ruée le légeude de l'ibrention de lu 
charte Pergamens par le roi Es 
(Cut note démonter que durs colle régions 
ajoulhus désolée, ls jardins et les 
atbres fruitinré entourant ts roles 
d'habitation, La découvarto 
céleri sur la. aan d'un ic 
sanilève des quédiions historiques À gése 
Rraplilques Jour M, Guuninf  laissé satro 

» voir l'importance. 

La villu nlle-mnima à dé explorde. Len 
Analaioh s'inaplrot du plan ortal : pibe 
04 dispoibos union d'unn cœur coutrale ; 
sure on plerve dk la base. an briques crues 
récouverles dé plütre au dus: vtr 
caves juuvant setvie ile desire en dé; 
Giterne, (Ce nn décor tutèrieur, une core 
Aiehe de plâtre avoë sujets helénéstiques 
Mont l'autour porte Le nom parue d'r- 
ihôtiobire, Mia fes statues oo plâtre 
ont êté ralovües, 

Lo butin éplgenphitiquue à BU trés tou po 
An Cltoné üné dédicace à Luis Vorus 
api routpuete un 10% uné grande viulaire 
sure Parthes, non à Europos-Rurkémiatt, 
huis, comme La month M, Eumont, À 
Baropes-Doues, Duns les derniers jours 


dela campagne, ue trentaine du textes 
goes Düreul trouvés d'un mul coup en 
wivumant les dalles de parement dans 
une salle do temple. à La forme dés blocs 
sont Lu plupart sont abéoluunent sein bl- 
bles à ceux omployis dans les lemple 
aus gradins () et la comparaison aveo 
dus nouvranx documunte a pyrmis d'éta- 
Air quo gouts des mots se fciimes anne 
misent anses textes qui manquent là 
placo qu'ocsopuient dans les cérémonis 
sacrés les ilévôtés A'Arhtts. Lex iles 
donnent de Pau à av, JG. jusqu'à 
110 prés notre dre, 

Dans uneuote plus développée (Comp 
Los réhlut, 1014; le savant asso 
clé éiraiiger ile L'Acudténtie a algnaté Les 
mniousvuire proches, courmunns aux 
uitoyens dé Dour ol aux Porsies. 


Recherches à Beyronth. — Las impot 
tnts travauc dilitairos eutreprin à Dey- 
routh offcont no oecislon unique pour 
fonder lu topogeaphin ancienne da cetia 
cité, Le miniatté alé l'Tusteuélion publiqrué 
a élrgé de cpiate du Mesnil du Hrisson, 
dont nüs lecteurs ont pu apprécier los 
dtüdes mr Ia Toyrouth inédldvale, d'one 
tropwendie fus recliéretien mloessaires. Le 
Sooiët françalue dus Conilles archüvtogt- 
ques, que, préside wujourd'hui M. Théo. 
plité Hfomolle, cogtelhue égalemeat à 
ce mobs 

Un olfuët partiuulioe va dten tenté sue le 
Love dit dés célonnés des quuranté mate 
Ut Eu attendant l'expropriation des bou- 
figues qui l'oncombirent, M. 1e génitral 
Woygand aenntié à AL: du Mesnil du Duis- 
ko une mi mi À Homes et à Midhrifé 
{48 km. u NE, de Horus), Ge durier site 
a füurmi plsleuts tombes importantes, pa- 


A0 Sr 023, po #9, pl KT 0 put sav: 
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issant romonler la fin du deuxième 
millénaire avant notre ête. 


À propos d'un texte de Doura, — Nous 
rélevons dans les Dés du 8 avril 102 ln 
nole suivante adressée des jourual par 
notre distingué collaborateur, M. Fra 
Giumont : 

+ Dans lès Débaik du dimanche 9 mars, 
un correspondant, qui aigue CB, à le 
séré une noté curieuse sur june Inscription 
de Doura, laide de l'an 4. 11 émot lopi- 
mon que lo Lysanias nommé dans cn texte 
serait le tôtrarque d'Abiläne, mention 
dans l'Évangile sélon saint Lue. Voutez: 
vous mo permettre dé vous signaler les 
raisons qui me paraissent rendre inaccepe 
table sa atjocinre inginieuse ? 

à La not de Lystiias est exteaement 
fréquent à Dour : on ne ln trouve pas 
moins de neuf fois dans Ia quarantaine 
d'inscriptions furt brèves que J'ai puliliées 
LSyria, 102%, pe 203 ss.) et Hs rencontre, 
À plusieurs reprises, 
encore inédits. Das c6s coulitlons, ai la 
Lysunias dout il est questin dans la dédi. 
cace ile l'an 31 n'avait pas A6 vin simple 
parent ou ami du parsonnage qui a Mit 
graver l'insoriplhun, inâis Lien un digue 
lire aussi considérable qu'un Létrarque 
d'Abilène, il est certain que suolque tir 
ot épithèto honorifique aurañent été ajouts 
à sou nom, 


L'exposition dés Fouilles françaises en 
Syrie au Musée du Louvre. — La déoor 


somptueux des l'erses achéménides, qui 
s'étale aux müts da la salle Dieulafoy, con- 
venall tout particulièrement à l'exposition 
des découvertes suryonues depuis deux 
as, On trouvera dans le Monde illustré du 
A0 avril 1924 une excellente deséription 
des objets exposés, écrite d’une plume vi- 
vante par M, Henri Verno, chef du Seoré: 
turint des Musées Nationaux, vec In ro- 
production de quelques béties pidces. L'A1- 
Jastration du 3 mai 4924 a donng un-ar- 
Vicle de M. Piero Montet sur sa dernière 
campague à Byblos, faisarit suite à un cit 
paru ilans le même journal Jo 15 décem- 
Bee A8, 11 n'est pas jusqo'h ln prosun 
quotidienne qui n'ait reconnu l'aôtisité de 
nos archiologues en Syrie el les beat 
tésuttala si rapidement obtenus. 11 nous 
suffira de eitac l'article fe tte parer dan 
Le Matin dt 7 avt 1924 et l'article de 
MH Grounset daus:le Temps du 10 jui 
a pos oublié dé signaler l'activité 
du Sorvico des Antiquités, que: dirige 
avog tant de dévouement M, Ch, Ne 
dosud 
Le Génimt Woygand, Haut-Commis: 
saire, a honoté l'expositlon ile sa visité et 
dan À se clurgor Lui-taême ste rappoctor 
# laÿemuthh luutes les piéces lu Hyblos. 
Plusicurs ont pu être romoutéus dani Jour 
État primitif, ainsi Le grand miroir d'or: 
gent d'utres dont le décor disparaïssnit 
sous une dpaisso oxydlion ont été remises 
en dtnt, comme loéouteau à trie d'argent 
plaqués d'or ou los larpès. 


Le Gérant : aus Geurnxen. 


AL — Touré, lupelirie E. Anna 0 Ce, 


LA CÉRAMIQUE PHILISTINE 


ON 


USSEY 


Lorsqu'on visite lu vollvtios du Musée municipal de Jévusatoun 
ut qu'ap Hat de Loue, on chwrehe à s'en former une idée d'en- 
semble, la vitrine qu duit le plus liver l'attention est craie 
assigdes à a « p 
pièces nttrilrué 
du Bronse 
aie classif 


éraique 


wi ns 


ent celle 


ode phitistine » ; d'abord parce qu'on avait vu jus 
époques des « Pre 


mél és 
Wir à 
du + Déusitine âge du Bronze » et que lon est surpris de voir 
in chrandlogique ain 
grapillique — vnsuite parou que, par un étonnant hasard, l'ensemble 
réunt li est sans doute le plus curieux dé la eullaction, La sur 
pas si l'on apprend que call vitrine a Sté définitivement constitiéé qu'après 

broux échanges pratiqués outre ellu et ses voisines, Gonnent se fait-il, 
26 domanie-on, que l'apogée de lu p 


rumpue par se dénomination othno- 


pièces 


e ne diminue 


dé non 


luétion céramique palestinionne soil 
A à un population que lon imagine communément avoir laissé peu de 
Laces, ul que l'un so roprésente volontiers comm une horde 
Lu pays conquis, ee qui né constitue pas on sa Favour tn forte présomption 
de supériorité intellectuelle ot artistique ? Sur quéls faits ot par quels argu 
ments colle constatation surprenante a-bello été établie? 


dre fixée 


ut 


Nous nous lo sonunes domandé à noux-mémes éLnous avons écrit ces quel- 
dues pages pour ninir les iléments d'ans rbponse, téls que nous les avous 
drouvés dans la bibliographie du sujot et dans l'examen dé la cothoetion ali 
Jérusaleun: Léls aussi que nous lus avans rocuéillis de la bouche méme dé 
spévialistés qui se son préoccnpés dé catle question ot ont d'ailleurs itonné 
antes ; aussi ne pouvons-nous publier eut cssai sus 
reconnaissance au Pà 


des réponses assez dif 


exprimer notre 
bienveillance, nous a Fait protiter « 
sanco de tout ce qui louche à la 


IL. Vincent qui, avec une inépuisable 

maint point de sa profondé connais 

ramograplhie, ot à M. lhythian-Adutus qui 

fus à Si nimablemant ouvert les portes at même lus tiroirs du Musée muni- 
Sais. — V: à 
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donné toute liberté de reproduire des vases dont 


cipal de Jérusalem et non 
plusieurs sont inédits 


Tout d'abord il no parait pas inutile de montrer, avec quelques détails, 


comment la cécmique » philistinn » à fait sou nppurition dans lu céramogra- 


pie ot quelle placa elle y oceuy 

On cle it vainement san nom dus les comptes rundus de fouilles 
antérieurs à Canaun d'après l'Exploration révente où dans l'ouvrage méme du 
Père Vincent, On ne le trouva pas davantage dans l'aperçu général do 
Weleh, The Influence of the uegeun civilisation on southern Palestine, Mavalistor 


ne parait même pas avoir songé à ee mot, à en juger du moins parles feports 
pruvisoines parus dun Le Quel Statement et méme par le Heart final The E 
caecions of en 1912, 11 est cependant Le promice à avoir atiribué 
aux Philisti résultat du découvertes archéologiques; il ne s'agissait 
d'ailleurs pus de céramique, mais d'un groupe de tombes du Gozor qui liffé- 
raieut notablement de loutes les autres, mais ne contennient point de poterie 
ol qui ont ét fortdisontées, Macalistor lusattribue aux Philistins ti; 2 Wootloy 
à dépot perse M3 lu Pêre Vinosat, Lout en accueillant avec réserve l'hypo- 
Chüse de Miuulister, no juge pas solides Les raisons dé Woolley 1, Dès 1019, 
Wabringer 0 les attribaait au ne on var siéele avant 1-0, (D 


‘est la sol 


laquelle semble vouloir s'arrôter aussi le Pôre Vincent. 


Pandant que cetlo discussion suivait son cours, la eéramique « philistinen 
it son apparitinn, Sauf erreur, c'est Thierséh qui on à fait la première 4 
. Rendant comple dlus fouilles de Toll 


in 
lermination explicit 


Qañ, il y cons- 


nt, So AV, pr SE mg (re nou, Les Glviflaations préhelténiques, Se AAit., 
Anal of Uhe ritivh School at AO, pi. 304, motu à. 


Athens, VA, 4000, pp AT sage 0 Vinoewe, lien, Bit, 4928, pe 108. 
U Mecsuisren, OS. 1008. pe 199: Thu roue Pi Warisen, Jerieho. ble Rrgebnisse der 
unten af Gezer, À. Le pe 189 su Aagrahagen. 


Ve ootint, Anne af Aréhwology and M'Aiunss, Archtealoylsehes Anzeiger, 1008, 
Anthirop af Ldcerpoot, VUL A6, pe 88, et œull. 338 aq 6f, aujonrd'hnl Z. D, fe 
Syria, LU, M3, p. 189, Lattibution à Lunt— XXXVI, AU, pp 88 8, 

parse à 616 propose en préuior par R. Due 
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miôre comme une véritable production 1 eau Fier que la 
deuxième, plus grossière ebou derrs du pays, tit ane imitation loue, Du 
fait que le lieu de la découverte est fréquemment identifié avec Gait, Feome 
eluait que + une telle éntgori so À ovtl aire 
mation que l'on peut pres ï, Majuutit ane api 
ration de quelques enractéristiques que 


us exatninerons en leur lieu, et se 


ï eu droit de iné n'est désur 


tira 


croyait 4 


rer à « La poturie pli plus 
chercher, » 

On ne demande pas & culte identification d'autres litres de edit que ves 
lroiscolonnes d'une revue techaique. Watringer, dans son Sérichu (jp, LH), core 
sitère la céramique philistinn comme mequise. Macalister 0, qui n'y avait 
l'adiet sans diffieutté ot lui consuere quelques lignes dans son 


jaunais song 


auvrage sur les Philistins. 
D'autre part, les espoirs qu'ont fai naitie des ifécouvortos icones das lo 


monde asian 
que, depuis quelques années, l'on 4e pr 
Mer », À ce litre los Philistins ont eu it e1 
on quels renseignements poureuit nous fe 
sait maintenant se servie comme d'une 
quoi en LOUE, Le Pal 
tinien où il y oût chance de découvrir une 
produits do La eéramnique locale, Holioisit “Aïn Sties, Ba Beth St 
lique ol, des Philistins Gant généralement von és wunne lorigi 
toise, Leona lu direction de son nouveau élianier au savant le plus qualitié 
pou dingnostiquee une céramique influencée par Part : D. Machonsie, 
Los travaux ayant 6 n'a pas eneuie pue 
blié de mémoire définitif sur la poterie découverte, 1 n'a pus non plus entree 
pris do définir techniquement da céramique phétistine dans sos rapporté provi- 
intervient constamment — sinon dans le premier, 


les horizons nouveaux qu'elles sanblént nous ouvrir, Font 
enque hoaeaup iles » Peuples de la 


in d'uctuulité, Aussi se demie 


nie sur eux li céramique, dont on 


uree dl la protohistnine, C'est pour- 


da d'explorer un 


iné Exploration Fund ils palus- 


nique plis asso aux 
ssl an 


urie 


, coluis 


interronpus par da guvn 


soires néanmoins elle 


nie ot incontestall 


du moins dans Le deuxième — 


apére dé 


aus tt 


Mais lo site par exeollance qu'il y a lou d'interroger sur la question philis- 


mment lo tertre d'Aseulon. Dès FOHT, Mackenzie, oxaminant la 


line est évi 


A Macausene, Ph Platines. Tele stay à Paeliné El Fr Nana, OU, HO 
und Civilisation (The Seluneleh Lectures, A4). 4, 
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coupe naturelle que la mer y a pratiqué 
gique philislin (0 «, Au lndonui 
en Palestine, le nauvel Instiui 


: Ÿ déterminait « un horizon archéolo= 
de l'installation de l'adininistration anglaise 
archéologique anglais, combinant son labeur 
avoe Le Palestine Expluration Fund, résolut de sy athiquer pour jeter ane 
lumière nouvelle sur le problème phitistin 1. 

Colle entreprise 6 


nsidérable n'est encore qu'à peine commencé 
au saurions-nous Tui demanter d'apporter beaucoup de résultats. Pourtant dès 
nunvullé D, sans 


0; a 


le début où a eru y tronver uno confirmation dé ln Union 
d'ailleurs apportor aucune spéc 


ation technique. L'exposé provisoire, récern- 
1923) 


ment publié par M, Phythian-Adams dans le Quarterly Stutenent (avr 


ajouté peu de précisions aux Bgnes qu'écrivait Thiersch en 1908. 
Contre celle hypothèse qui semblé s'étré ainsi introduite sans effort dans te 
domaine de Favquit scientitique en aréhéologie, la réaction a été très pou 


marquée. Dès 1 


but M. Dussaud a parlé de la « ps 


loc 


amique plis 


tin». Mais il ne semble pasqu'on ail fait grand état dos raisons, brièvement 
exposés mais fort sélides, qu'il a données pour inviter à la méfiance. Nous ÿ 
reviendrons. Maintenant, pourtant, on commence à s'alarmor ile la place prise 
par né Ah présent, a été surtout uno affirmation. Le Père Vin- 
conti8 à jugé e paradoxal s un article où Woolley 1 répnésente l'époque fihi- 
listine come l'apogée les influences âgés 


aie au jus 


es an Palestine : luns une noté 
provisoire 1 sur les fouilles d'Asealon il met nettement en question lu sot-di- 
siint céramique phitistiné, 


Ainsi que nous venons dé ls montrer, on n'a jamais vraiment entrepris le 
définie techniquement ln 
te 
ilex 


éramique « philisline ». Aussi, si nous voulons main 
ant voir ee que rorouvre celle appellation 


suruite mais impré 
risliques qui ont été proposées el qui 
monographies, essenti 


e. nons 


nous-mêmes 
d lonent les trois suivantes : 

Archæologisehe Anzeiger, 1908; coll. 378 sqq. — Macuisren, The 
thvioh Lectures, MO14), ps 194 — Pris 


unit les caracl 


sont éparses dur 


Tim 
Philistines 


Ana, Report on the 


Mi PF, F Quart, Sttement, 4913 


Mi Dussatu, Givlitintions préhetléniques, 


sq. commenté dans Vaunsen #0, pe 302 
AU mp, 67 syne: Ce 5: (AS, pp. 86 aque 1 Viseuxr, A. Blbt,, 1022, p 425, 
PQ: 8. 120, pp. 97, 183, 1. 1 Won, Sy, LH, pp. 137: sad 
0 Qi S. 101, pps Là sqg 13 aqqu, 162 10 Visense, U BlU, A04, pp. 98 sq 


sq 109 nn. 
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stralifieation of Asealon (P. EF. Quarterly Statement, April 193%, pp. 60-78). 
seuelle mycénienne. 
coratiqu : les motifs 
ale Male, des 
sins en frises à métopes 


Tarensen trouve esrctéristiques, parmi los farines : 


profonde, à deux anses, 6 le vas à élrier: dans la 4 


oraux, oiseau, le cervidé — la spiralé centrée sur une 6 
daiars — lu prédiléstion pour la répartition des di 
séparées verticalement par des-groupes de perpendiculaires, des lignes en 


tigang, on les enfilades de boucles. 

Macausren caractérise brièvement Ke différence entre deux des périodes 
qu'il a distinguées dns sa classification M, le He Sémitique (800-1400 uv. 
4-0.) et le Le Sémitique (1400-1000), Cette dernière période érdut l'époque 
plilistine, peut-ôtre mème cétncidé exactoment avec celle-ci dans la penséé de 
Pauteur, quand il dit qu'il n'est pus obligatoire de faire remonter plus haut 
que l'arrivée dés Philistins le début de ete période et que celle-ci prend brus- 


n soit, la différence entra ces deux 


queent fa avec lour chute. Quoi qu 
techniques est que : dans lo première, les figures sont silhouettées à lorges 
Arai, et les spaces ultérieurement remplis, en partie où en totalité, 
autre auteur — au lieu que, dans la douxii 


vec une 
mé, le dessin devient « hiéra- 


tique» al les sujute soul Lrailés on lignes fines et monocliromes. Il énumère les 


Uèmes du Ile Séritique : poisson 


, oisenu, dessin géométrique en général, 
sans juger & propos de parler de ceux du Ille Sémitique, ce qui, semble-t-il, 
eût 


té plus proprement son sujet. 
Pinnas-Avaus rendant compte des pr 
filé pour euractériser les dif 


mibres fouilles d'Asealün, en jiro- 
routes époques céramiques que distingué la nou- 
n #1 loptée par les trois évoles archéologiques de Jéru- 


vole elussificut: 


salu, Nous trouvons les carueléristiques de la poterie philistine dispersées à 
travers lous lis paragragihés de cet artic 
En ce qui concerno les formes (p. T{1 on nons signale tout d'abord que In 


fa du dernier âge du broie est marquée par une invasion subite d'une 


«anse horirontale en boucle » (horizontal loop handle — notre « anseulilique ») 
qui est caractéristique, mème par rapport aux anses de mème foraio déjà exis- 
Lantés en Palestine auparavant. Bien plus, les vases urnés do cette anse 


io 


Vi Comparez Eromoutlons of Gerer, t. Hi wi 


Clnssitication publiée dans fe méme nu 


1. 473, où Mavalister présente Ja même d 
Lion sas nomoe les lhitistins. 


no mérn du 4, S. pe 
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lent, par leurs formes, un chungement non seulement duns ln technique, mais 
dans les habitudes de la vie, An lieu dés calices, des bilbils et des juites, nous 
. Gone ces formes 


avons maintennat iles cratères, des coupés et dis fonelles 
se rencontrent en méme Lmps en Grèce, à Milo a à Wii 
aussitôt au bouclier e uchéen « dé Goliuth, lon en conclut que ces pote- 
vies d'un type nouveau sont philistines 0. IL faut noter aussi quo l'épaule 


lus, on pense 


«métallique » disparait, 
Les v 


sont on grossière argile Inéale, recouverts parfois d'un lavage 
Blanc ot décorés en rouge et noir nats, En méme temps apparait le polissage 
au caillou, qui a généralemont Hissé des traces en forme de cercles concen- 
lriques, 


En matière do décoration {p. 75 1 nous est dit qu 
anciens qui se conservent, le pronier age du for voit apparaitre des motifs 
pur les Pilis 
hs généraloment différen 
la couleur, l'échiquior, le swastiha (pb, 77) que nous n'ûv 
sur aucun des vase 


à coté des styles 


nouveaux toujours associés aux furinés importées ns. Co sont : 


la spirale, le erdix le Malle aus rat 


pur 
ns réussi à discerner 


out fragtuts que l'on nou l'obligennes de nous Taissor 
exaininer: l'oiseau à allure de eygne (p. 75) qui nous estil expliqué (p. T8 


et note), n'a rien de commun avec l'oiseau des artistes cannnéens. En effot cët 


oiseau toujours tte seule aile, insôr 
fois raprés 


a sur de dos 0 relvée, 0 nous est pur 
“nté lu této tourbe vors l'arrii 


Une fait pus dé doute que ve 
nettoyer ses 
plumes. Par la suite, Pastiste a plus compris l'attitute que voulait repré 
sonter une aussi fidèle observation de la mat 


soit 1h l'aspout originel de ce motif qui figure l'oiseau en train à 


: Cest pourquoi Ha tourné la 
lète du notes vohüile sors l'avant, London laissant son aile role 
Le d'est pas cnanéon el puisqu'il se rotrouve lont pursit 
left Helladique, é'est qu'il on a été apporté pur les Philistins. 

* La diffüreucu de technique entre les artistes Cananéèns et Phi 
ajoute M2 Phylhian-Adams (pe 75), 0 là dupuis 
nous renvoie à Canaan d'aprés l'eploration récente, p.428. 


e. Done, lu 
durant 


lins, 
“nps indiquée » et il 


A0 Wie roulant vesséle of exnete  L4OU imit 1000 1, C., ve may dure Lu think 
y le same ind have ben fou Ju Grise, ane more OÙ tp « acleun n mrmour of Gollatis, 
Mules au Ales, au Lure dite Le (he and resxaminn with greater confidence the 
led Late Iotladie Period, Mat à, Lutween protons ot Plilisine origiusur, p. 74, au bas, 
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Que l'un vouille bien maintenant, pour juger comment la théorie à dté 
appliquée dans Fidentifioation 0 le elassoment des objets, examiner avec nons 
les vases du Musée de Jérusalem, que nous allons dés 
avons oxelu de notr 


au à un, — Nous 
ino 


déseription un vase que bien que placé las la si 
sifieatour comme chypriote. Tout 
ant du poser a priori au firmition 
vases, nou devons indiquer el ue Von ÿ rencontre souloment eux 
1e un rouge variahle entre un vérmillon assoé trouble Là une seule 
près) ot ne teinte lie de vins 2 une couleur qui, dans l'intention de Partis, 
que 
A premiére vue (eur, à l'examon, elle est Loujours brute) 
nous l'avons qualifiée dé «1 

1 Gao cuarin, environ 


qui nous intéresse, est 


msidéré par le ela 


on nous abs une énéeale relative à nos 


eplion 


devait généralement étre 
eutte couleur pu 


ee anais a loujours pussé sun brun. Sclon c 


à » où dé n brun », 
mtimétres de hauteur, Embouchure aplutie 
eur, Has brisée, Ansas obliques 


débordant également l'intérieur ot l'extés 
allongées Simplantant solidement duns le haut de l'épauto. 
Couverte rosés, La cassure lisse voir laterro ronge, homogène et hienouite, 


Sur le plat de l'embouchure quatre groups do 5 à 8 traits tracés normae 


rence : doux exaetoment au-dessus des aises, les deux 
dinitéus, Lu zone décorée 


lement à la cireon 


autres coupant inégalement lus deux moitié aitisi d 
au sommet de l'épaule est déni 
lignant la base du eratère, en bus qua un faisceau de # bandeaux rouges den 
diques, Dans Le champ ane doublé spirale noire à volutes centrées chacune 


en haut par une simple bande 


ME KO 


sur une « crois de Malle » dont les branches sont distinguées symétrique 


ou rouge et on noir, Ces spiral 
roctilignes raccorlés au éantre par un ligne 
Euro la spi gauche ef la Higno divisionnaire ou rijaugs, un roclangle 
aux lignrs concaves eneadrant une figure identique dont la surfe est cou 
vorte par un ri 
lails rouges. 


s so feriminent à droite por des pralonge 
articulé eu igrngs. 


au formé d'une série de lrails noirs cut 


par una série dé 


Provonance : Alan, — le principe du décor à d'étroiles analogies avec le décor 
d'une deuelle de Giezor associée dlank la « tombe G » avec de lieux viises à trier d'impor- 
tation mycënienno; Macausran, Ereuoations of Gezer, pl. LANL 2. Comparer 
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al. CLVIN, 16; 16, d'après Macausrün, Semitie 11 (14001000), Comparer: 
v Philistine vase » vrnë d'une frise de spirales et losanges: MAGKENEE, 
AU, pl AVE en couleurs, sans description: 


sai à un 
nnuat, H, 


Environ 40 centimètres do hauteur. 


2. Gras cuaréne (PL, ALI, 1). — 
Mme for 
Couverte blu 
Sur le milieu dé La pause, doublé bandeau roug 
au bus de l'épaule, délimité infériouromont In zone déc 
Alo-ci ost soulignée d'u band 


mais les anses sont rudressées 


Un autre bandau rouge, 
pe 
s. Le hour 


née qui st dé 


jusqu'à lu gorge du vasu; 
roulement 4h 
partis. Le tout 


au roug 
postus sur un fond strié de traits vorticuux sy- 
st Lracé on moi 


ut orné d'un 
uétriquement 


Auculon. — Mme rapprochement que pour le vase précédent. 


4, Écueus à pau 
listel évasé. L'extérieur est rocouvort d'un engobie lisse d'un assez joli blanc; à 


renfléo {Pl ALU, 2, à base étroite consolidée par nn 


d'intérieur luvage blane léger. 
u eanaposé d'un filet rou doux filets bruns. 


que Qu'il ÿ a peut-être 


Sur la panss, un bande vtr 


ani ropose un motif d'apparence géométri 


Sur ce band 


lieu d'interpréter comme nue tôle de taureau stylisée, Les doux cornes sont 
brunes dont les plus intériours cor 


réprésentées pur dis faisceaux de ligr 
nent un bande rouge. L'intervallé entro les deux rornes est ocepi jar dés 


chevrons suporposés dont lu dernier en haut est nccosté par doux disques à 
point central, derniére tracu dus yeux de l'animal stylixé, à tm époque où l'ar- 
dis n'avait plus conscience du motif qu'il déformait. Glraque disque eut relié 
à l'extéémité de da corne du mème côté par une ligne de points bruns. 

bande brune, 1 


L'ombouchure du vase est bordée d'un tar, es anses SON 


souliguées ehaoute d'un fHét brun. 
À l'intérieur l'embouchure est boetée dun bandeau formé d'un Het rouge 


entre deux bruns, qui se répète plus bas, sur la plus grande largeur du vase. 


Le font est occupé pur quatre eereles concentriques runs. 


Aiculon, Vas cléiremant de da fi de lu période ns 
A en Plestino). 


Mine auv-xutts (linda 1h 


3. Fragmout d'un ptit 


Maé roprésontiunt à pou près 


les deux vinquièmes 
du vase eline anse, Môme formé que los deux grands ératéros, mais l'anse 
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oblique est proportionnellement plus granite et sn contbien lus angutense. 
L'embouchure n 


si pus aglatie, mais légorement évusés 
Enduit blanc. La cassure laisse voir la terre Ulanehe, lue et une bonne 


son: 
Sue l'épaule ht vas, 


nor représentant one superposition de lice 


vrons, encadrés de 


qui woté pue a group de 3 lignes verticales paratié 
ropliées en volutes, Tnnédialement sous la base dé do Motif, Lraco dé doux 
liléts rouges très pile 


es 


Aicalon, — Décor siriclement liatiqued cotui d'un ertère de Tell né Cafiyetis Hutss= 
Macatran, Egorontions dn Palestine, pl, XAAVent Étoet description pe NE — Mi 
ronurque que pour lo cratbre prichont. Le typo de Teil eg Caliyeh est qu 
à litre de comparaisan pour Les dérivalions myoñnionnestte | 
la céramique de FAcrapole do Parus (Kahonsohn, Afmaliehe Mtoilungens NU, AT, 
CRETE 


Ptit envréax de forme plus dlanoñn. Le vasenest pas régulier: lenbou 
ehure n'entrerait pas dans ti plan horisontal. La terre est d'un ronge Dr qui 
semontre à l'intérieur: à l'extérieur fe vase est revotu 

Trois bandeaux d'un rouge vormillon dont où no retro) 


rouverh rosier, 


pus l'équivalent 
dans les autres vases £ le pmémior isulé sur la gorge du vase, los deux autres 
groupés sur li pu. 


euctérinur. 


Type trop commun partout dopuis Hans Lot duraat Lo Furl pour rien 


ir. 


0, Petit anxrénr, Méme forme, eniluit rosé plus el 
Un eubau rouge foncé borde extérienremont le vase, T 


la pause. 

7. Écuesr 2 mème 
lappés. Silhouolln érréguli 
dir darréumpu d'un 
le cratère n° 1, munis réduite à des éléments grossiérement stylisés. 


la gorge convexe ost beaucoup qilus déve 
1 étalée. Ds 


e à l'autre, Double spirale (lu mème type que las 


CETTE 


ke bline jar ax 


is org 


Siylisation. jilus complète d'un 1ype à double spirale do Tall og Gate, CE. Hire 


Macaureren, Hzcavations in Palestine, pla AXAV, n° 10, 

8. Écuaus de forme plus massive, Parois frès épaisses, Toro rouge. Traces 
dun enduit rose, rien n'est resté du less 

9, Éueux de méme forme, Travail très grossier (anses dissymétriques et 
dissymétriquemaut poséus), 

Su # 
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Sur le milieu dé la panse trois bandeaux rouges malailroitement tracés. 
invee d'une inglaine de contimétrés dé hauteur, Gros goulot brisé : 
bee latéral en forme de gouttière, Argile rougéitre, couverte rosdu. 
pas décorée dans le bas. L'épauto est divisée en 
quatre panneaux délimités horisontaloment par deux séries, lune de Hruis. 
d'autre de quatre rubans rouges ot vottienlument par dus filets noirs eneuitrant 
une entilade de Fostons superposés. Les pantieaux contiennent : 

1e Un grénd oiseau Arès stylisé + la hountte dessine une courbe réguliére 
its sun exaélenent laugentes à la ligne sur laquelle 
ques dde 


du vase 1 


dut les deux extrii 

posent les pattes ; la surface du corps est gurtie de dessins géonné 

semble dit de 

pourraient provenir par stylisition. 
2e ot 4° Une spirale dont le centre éstocerpé 

ci a une de ses branches gurnie de noir, l'autre non ronipilio. 

s : l'un rouge, l'autre noir. 

sin de la zona décorée 


Werminer de quels éléments naturels ils 


pure fanluisie + 


pur une evoix de Malte, Celle 


La boë orné de doux ru 

A l'exception de lu branclie rouge de lu ervix, lo d 
est entiérement noir. Le vol est orni de feux sûri 
su le Data supèr 


o évurbus paraboliques 


concentriques qui tops 


Hé das Duiss-Macauisrun, Æivvatlion 
traulita Partout. 


in 


Un type analogun à Tell eo Gafyeh 
Palestine. pl AUV,descciption p. Vi Classé en 6 tops-là + Late pr 


11. Gavene, Môme dimension que le précédente etmème Furme. Torre rouge; 
couverte roséo. 

Décoration très analogue : sur l'épaule, une frise de métopes délimitée 
horizontalement eutre deux faisceaux do Lrois batdouix 1 et vortie 
ment pur des groupes de sept fete noirs encadrant des Festons superposés 
ponctués. L & en noie: le grand oiseau qui y all la 
spirale est semblable an précédent, mais il à la tôle lourds vers Farridre, et 
rougo lie de vin. De 


l'artisan n 


ve nv 


s dessin est tra 


les parties non dessinées de son corps sont volurèes « 
L 

plus, dans un coin du celte métope qui lui paraissait trop pou garn 
crête du méme ronge sombe 


propos de loger un lerr doublé d'une 
reonféronco noire, Sur le vol, dé chaque côté du goulot, un groupe de 
quatre demi-circonférencus noïres dont ln plus intérieure est garnie de rouge 
sombre, Le bec est orné de deux bandeaux : l'un noir, l'autro rouge. 
Aïn-Shems [= Beth Shemosh) n l'hilistinu vas o, d'aprés Mac 


«none, Exenvationn at 


LA CÉRAMIQUE PIHILISTINE aa 


Aïn Shems dans P.E.F,, Anmual 11, MZ. (Frontispice eu couleurs Aucune des- 
cription technique. 

Roproduit par Vives (le 0. 1022, pe M. Mig. 4) qui n'en donne pus non plus 
a description ét us parait pas admettre l'origine « philistine », C£ Là note 2. 

42. Potité cnveux (PL NEIL, 3) à gros ool eylimtrique (brisé ut), très 
reaflée à l'épaule. Restes d'une solide anse verlicale. Base plate. Environ 
10 em. Torre ronge, Lavage rose, 

Sur lo col représentation d'un Ilèche ou d'une anere, an trait brun onve- 
loppé d'un trait rouge, De part et d'autro de son axe, des luttes so Font face. 
ly 


en a trois paires. 
mule estoceupés par 


ix groupes tangents d'ares de cercles aplatis dont 
1. Dans chaque groupe, l'arc de corele le plus intérieur 
ge. Au-dessons quatre bandeaux horizontaux rouges. 


os oxtrémités se rojuig 
est romgli de couleur 

Gérer, Macauavren, Exeavalions ef Gezer, ML pl OLA, 1. La description est donnée 
tas le tome 1 p. 178, fin lu typo + (@) » où le dessin du ilécor est déclaré + unusual », 
quoique le Hype sit assez commun. En réalité, eo décor » nusuat » (ait penser aux 
vases de Chypre, D'après Macautsren + Samitie HE (1100-1000). 


49, Vase ve von cevneutaine, Le haut est lrisé, Base consolidée par une 


moulure, Environ 6 em. 

La moitié supérienre du vase, sole 
Aroïs bandeaux rouges surmonté de deux séries tangentes du domi-coreles con 
centriques dont le plus petit est colorû en rougo. L'intervalle entre cos dleux 
sérins est oeeupé par une superposition do courts ares de cureles, bruns ait 
que ceux qui les envadrent. 

Geser, Un type analogue avee variations sommaires de décor dans Macazisren, Exeun, 


af Gezer, M, pl, CLXUL Sa desvription, I, pe ATS à (&) 
Ge type, à rapprocher des vases de Susiane, est relativement fréquent à Geter, Voir 


tornbe 88 (Sernitie Lt — 1400-1000) 


orée, renforme un faisceau de 


lot droit : bec évasé, anse verticale 
plats: mince disque à la base. Environ 12 mTerre ronge; couverte blanchätre. 

L'épaule du vase est décorée pur deax bandeaux rouges alternant avec trois 
bruns. L'anse est ornée de filets bruns horizontaux. 


“spa très commun. Noter pourtant que a potycromie À deux tons est dns Les re 
ditions dla la céramique palestinienne. 


45, Vase a érmuen (PL. XL, 4) de forme ovotde légèrement aplatie aux 


1. Petite envome spl 
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extrémités. Sommet brisé, Base consolidée par on petit listel. Une dizume 


de eus. 


érre nougs ; couverte rose clair 

La surface dé comprise entre Le milieu dé ln panse et lo haut dd 
L'équute, ist par trois bandeaux rouges, st supérien- 
rement qua Uri Le champ est garni par des groupes de 
fets bruns verticaux isolés pur des bandes rouges faisant fonction du tri- 
ul, lux séries laugontes de dumi-cercles bruns concen- 
are es ponclé ôn ronge, 


glyphes. Sur lé 
trin 


res, dont le e 


La même Aype, avoc simple nuanon da dicor, est assigné au Semitie LIT par Mat 
ain, Excat. af Geter, pl LAXXV, tr 
16, Vase À éruren (PE, XL, 5 
pue légèrement aplati rt très ri 
sûr laquelle vlln retumnbait, és tilisqurié u 
a raguent pou iiportunt manque, À et endroit on au 
régolurité de ln paro 


» Environ 10 em, de hauteur. Forme sphée 
». Una des anses a été brisée Lu quarts 


tiliéo ; au-dessois 
oil la ininceur et la 
emagänéité et Di bonne cuisson de la duree rouge. 


U ya seulement s 
Lontitrement décor 


ordi exe 
La vase 


noir, Hust divisé ou so ailes pur qu 
iférieure ne présente aucune di 
La moiiéanpérienrs renferme un frise continue de métopes élimitée horie 
avtalement en bas par les quatrn rubans s #4 en haut par lrois autres 
omblatl qu sis filists noirs. Elles sort 
gran oiseau trésstylisé dont la silhouette rest travéss 
etla surface dit corps garnie du dessins géométriques de fantad- 
Sie. L'élément carmetéristique est l'aile, obliquement rolevée, mat rattachés 
détaillés par des fibrillos. 

Ausassus des bandeau qui surmontent les métopes, deux arcs acvotés 
sont remplis par des imbrications ponetui 


coralion, 


dre mubans horisontaus, La moitié 


aves formeh 


Lonvadrenties 6 


sons emboités. 
pr strictement atslogne do furme ot de déone, dans Macanreren, Er. af fércer, IL, 
2%, fig, A9 Honda Luca dl vases à étrior importés de Mycénes. Sel Macalis{or, 
Auprèsun eensriguoment fourni par le P, Vincent, ca Lyjue est enrtiines 
ment courmat À Mycènes avant La période «lu géométrique pur {vers 1400) 04 probable. 
ment usité en Palestine au moins datis La fin da Hrnnre depuis 1390-1300. 


17. P'tite ame piriforrae : eol disparu : anses verticales minuseules : buse 
amincie, torminée en pointe mousse, Terre rouge: enduit blanc, 
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eux filets rouges Lrès plis au-dessus de Pépaité. Un buni 


leamiliou do ln panse. 


rouge lus 


Le 


commun depuis lé sacand âge du Bronze, 


18. Petite sue ovotde, Deux anses plus 


veluppées dont l'une rep 


le soulument par sou attuche inférieure, Léger rétrécissement au sommet dé 
Torre 


l'épaule, à lattache du col eyliodrique très long et légèrement évnsi 
rougo 


enduit blanc: pas d'omements. 
19, Maure à panse globulaire, orilico 1 
immédiat 
et régulières, Teere rouge ; pas de Lac 
20, Couvre au gallio initié de vases ini 


anses atlieli 
mi 
8 d'onduit ni d'ornements. 


ei, deux petit 
enént au-dessens de l'onbouchure : buse aplatie: puroi 


s 


nsos horirontales inséries 


exnelement sur lemboneliure 
uit. À 
at occupé par une spin noire au enatre marqué d'un grues point. 

lus déclare éotte forme « inseparulity connected » vor fe H* âge dit 
pe 08e pl. À, ne 0), Sans doute est-ce en rasé de la horie 
attribué ce vase à du Période Philistine, 


Terre pus d'an- 


intérioure an filet noir un pou au-dussous dé l'orilive, Le font du vase 


2ontat loup handle » qu 


21, Hi à parois épaisses, Torre rouge : trucs découverte rose, Doré ir 


sieurement ol axtérienrenment d'un bandan rouge. 
22, Pur on tovre rouge. L'intérieur recouvert d'un grossier enduit blanc 
jaunütre 
A l'intérieur, essai barbare de décorations ne large bande, détérminéé 
pur leux traits parallèles, estoctipée par né ligne sinueuse, Uni gros Lrail 
hüir, qu lui st pérpendieutaire, est coupé à té par un faisceau 


à l'interprétation 


qui bave sur Lout lo pourtour, 


de traits obliques, Visant pout-ôtre, d'après ls 
d'un palmier. 
23, Pise idontique. 


Macaustin, Era. of César. M, fig, 6 (p, 101). Desccipuions pe 190, où typo oi 
décor sont déclarés « cominuns « dans les périades « Sémitie HE 6 IV » (= 1400-00). 


Outre eus vases, Le Musée possèile une nssne grand nonibre de fraginents 
Ain Shems, Ascalon, Tell Djoumeli 
« philistins » el qui préseitent bien pou de particularités que nous ne rentu 
tions dans les vases, Anssine nous y arrélerons-uous pas. Le: 


msidérés aussi eo 


prôvennt 


formes qu'ils pré- 
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sentent se rolrouvont toutes dans les vases, Nous indiquorons sentoment ici deux 
détails nouveaux : l'aspuel d'un boc en forme uttiäre, avec In portion de 
paroi, perforde pour le filtrage dus 14 ä ui correspond (PL, LUI, 0) et 
l'aspect d'une anse oblique « caractéristique « vue de fée (PI, NLIIL. 7). 
Tous ces frngments proviennent de vases on terre rouge généralement 
els in engohe rose ou blanc ja - La décoration est le plus hali 
al lichrome, avoe les deux couleurs que nous avons définies : mais la 


on 
e du décoration, aux onabts tn 
pou ilférn amant, y a ajouter quelques autres motifs : le damier — lis 6 
ex PNEU 8)— le poisson Cunique : PL XL, 09. 
us Era, par M Phythian-Adams, fout à fait curactée 
position à eat que on dessinait su 1e age du Bronze (voir @.S., 
pe pe IV, ue 25, of pl, HU, ee 


ments végétaux (rires 


Avant d'examiner en eux-mêmes les eatactères de celte produetion eôrn- 
mique: nous devons constater que l'attribution aux Philistins se heurte à 
du sürivusts objections a priori. 


La pranière à été formulée par M. Dussaud. Celui-éi fait remarquer 
{ae ) que ln plupart dus pièces alléguées remontent manifestement plis haut 
que la date d'installation dés Phitistins on Palestine ailleurs ve que los 
autuurs des dfieo ux-némes avaient été amenés à réconnaltre d'après 
la stratigraphie des fouilles Macalister it d'abord « 
période dlans Inquelle it les place, et quan 
tie ile la faire remonter aussi haut, i no f ne raison de cette rétrac- 
lation. Aussiavons-nous hi la droit de ne pas y adhôrer considérant, d'ailleurs, 
que l'impression première à été acquise sur lo torrin de fouills et formulée 
sans idée précouçue, au liou qu 
sons liniluence d'une théorie à démontrer, 

Mais consentons méme à ne pas étre trop exigoant pour les dates. SE noms 
laissons ile coté Ls question de l'antériorité de cette céramique par rapport aux 
Philistins, il est du moinsun poilsur lequel tout le monde est d'accond : c'est 


la dénégalion ne s'est produite ensnite que 
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qu'elle atteint son apogée immédiatement après linstallation de cenx-ei en 
Palestine (M. Phythian-Adams dit méme que, dupuis ce moment jusqu'à l'in- 
troduction de l'influence gracque, nous né constatons qu'une décadence conti- 
auolle), LL fautitone admettre que tés anvaliisseurs apportaiont roll céramique 
loute formée, d'une patrie d'origine où elle avait déjà un long passé, El est 
Lion la pensée de M. Phythinn-Adams, pensée qu'il lisse oatrevoir dune l'ar- 


ticle plus haut analysé dla Quirterhy Statement et qu'ilu beaucoup plus expl 
tement développée dans une conférence récente sur les Plülistins. Le lit que 


l'on trouve dés éenellis à anse blique décorées de spirales où de eroix de 
Malle, au cours du He Halludique, à Argos, Mycinos, Milo, hotes, at en 
sulie, serait à expliquer pur tue Invasion qué, partant dés Ballans ut ayant 
attaqué lu Grèce par la Nord, se serait ensuite di 
dont l'une aurait fourni les Philistins, Nous n'oxaminerons pus celle aflir- 
malien on détail, eur il a été plus fn 
bla local dont lle faisait partie chaeur 
eümparaison qu'il né le sorait ile montré 
sent dans l'évolution céramique du leur lion d'origine, Nous 1 
ronvoyer dax ouvrages oitéé par M: Phythian-Adume el dont 
sombilent pas y avoir vu diffieutté 1, 


sos en plusieurs fractions, 


le ot plus court d'isoler do l'ensur 


des piéces prises comme point do 
minent Loutes réntrént maturelie 


pouvons que 
«s aulours ne 


Ainsi nous ne sommes pus d'acaord sur le rerminus aquo à en sora de mére 
Al terminus ad quo Macalister nous dit bion que coll céramique eut une brusque 
din aux énvirons sde la chute dos Plitistins, Mais si nous constatons la lin, 
en affèt, assez brusque de l'une, nous ne constatons point la chuté des autres 
Nous avons Lien peut de données sur lex éléments éthiques qui sarvirent de 


support à des traditions poutétre linguistiques et sûremont roligionses qui se 
ainlinrent fort Lrd, Ce qui eat sûr, c'est qu'au moment de Vapogéo de la 
monarchie isri 


TT. 
ours fu Pharaon. Ou no pout done pus déro qu'ils fussent alors 
déchus, Or, dans les régions ms aoû ils ient une autonomie ine 


lins sans le 


ie 
lens sidelus à poire 


testée, la céramiques philistiné + este pe 
après Là date où elle aurait été introduite par eux. 
Comment expliquer ee fait.si vraiment tes Philistins étaient doués du génie 


A Var du Dibtingrapie donnée dans Muveaias-Aims, loc. cit, ji TH 
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esthétique original que supposent là éréation ot l'implantation d'une forme 
d'art, si lumble qu'elle soit ? En réalité. celle originalité est bien contestable. 


Tout ce que nous savons d'eux porte à croire qu'ils ont été Lrès promptement 
ie, M, Phythian-Adims éhorelia 
äserà grands laits eue civilisation, 1 énuméra surtout des éléments 
A qualilia lui-mémne de suitiques. exeépté naturllement Farmemont, où 
le « bouclier achéen + de Goliath eut sn plaër d'honneur. Si les Philistins 
avaieut vraiment créé une ovne céramique originale atsils l'avaient imposée 


Et lorsque, dans sa rôconte confére 


aux populations 
lations qui di 


nconlrées par eux nu 


rs de Leur longne migration. popu- 
vases fort hüuurables, il n'y avait pas 
en Ganaas où ln 


at où imitaient des 


dé raison pour qu'ils ne la conservassent pus « fortiori, 
lechnique n'était point soie de la barbarie. ( 


oi dit, bien entendu, en nous 
ré auteur, c'éstà-divé en 


elirant de Ja céra- 
mique antérieure à l'âge du fer lont ce qu'elle avait d'à peu prés présentabte 
pour en faire honneur aux Philistins.) 


IS Ci eux-mêmes Hos vas 


plagant au point de vue du noi 


, Maintenant, nous exumino 


s, 1 


us vorrons 
de ln céramique ou Pales- 


sont normales volutil 


al leur place fans 1 
Lou lé mémo que ceux, anxquals on les compare, ont leur place dans les 
évolutions sors en leurs lieux d'origine. 


wspondantes 
En ce qui concerne les formes, nous ne eroyans pas devoir revoit 
nous ou avons dit. quand nous les avons 


eù détail 
aminés tn à un, De cet 
ncluro que certaines ne peuvent vrain 


sur 


oxatien uous jénsois pouvoir niet 


nf): que d'autres, on Palestine, 


ractériser (bol, vemite, 
sant ro largement répandues dans le temps (oratère, amplhore d 
dus l'ospaos (grande cruel à Die 6 


uphors sans à 


née) où 


goultiére) pour pouvoir earactériser une 
a étenuinée ;que d'autres, enfin, 
miens (vases à étrier), 


industrie aussi étroileu 
imitations locales de {y p 
La décoration n 


nt d'évidentes 


s imyé 


we à des conclusions analugnes + d'une part. nous 
ls locaux, 


vons affair M du moins très anciens : ainsi lu bichro 
mie en rouge el noir qui est aujourd'hui consid 
nsiglique bu Ulés 


vidés, le poisson, l'oiseau (ce dernier a évidemment rien d'une innovation et 


ie comme spéciliquement 
voralifs naturalistes comme la plante, les cer 


Gr Porriun, Détégulion eu Peru, L XHL, Céramique péinte, p, 75. 
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nous devons nofer que l'exemple prié 
caractéristique de La Lochniquis 
listine » (Philistines, 1. 121), 1h 
l'oiseau « philistin » de ML À 


ment hoisi par Macalistor conime 
morile » pur opposition à la tnc 
di Tail relevée unique qui 6 
Mhian-Aduns]. D'autre part, cortiins mulifs 
tels que Le mollisque. la spirale contrée sue unv eruix ile Malte, las motifs 
géométriques en général attestent des influences mycéniennes ot créloises, 
Quant à lu itt dé Le 
niable, Seulement 


nique « phi- 


étériserail 


rene 


hüique qu'indique Macalister, elle n'est pas 
pour connaitre aussi l'opinion (lé M, Phiythan-Aiiis à ee 
cente (ps 324) à laquelle 
nous Lrouvons bien celle différence 


sujet, nous lisons Ta page de Cenaan d'après l'ecploration 
il nous renvoie sans plus du prévision 
caractérisés 


à pou prés de mème que par Mavatister, mais lus litistins ain 
lerviennent point pour le 


piquer et elle est expliquée pur une évolution (non 


tue révolution) dans la céramique locile, sous des influe méditerra- 


néennes (erétaises, myeénie rseladi 


le 1e age du Bronze, de 


ses, ete) qui, percéplibiles dépuis 
inrent prépondérante au cours du Le et se déc 


par les carneliristiques que nous venons d'indiquor, 


Pour ces raisons, nous nous croyons fondé 


conclure, d'une part, qu'il n° 
à pas lieu d'attribner aux Philistins la céramique dlont nos venons de par 
d'autre part que cette ei 


dique ne roprésente qu'une phase de Lx production 
palestinienne, p 


se ans laquelle, à un substrat d'éléments indigènes que nous 
retrouvons dans toutes les pièces 
étrange 


nüus Voyons se superposer dés 


indices d'ans 


liens wudditerranéenne, 


Nous ne nious d'ailleurs pas la possibilité de Lrouver, un jour où l'autre, des 
pièces plilistines: nous nous contentons de re 
ont été jusqu'à présent donn 


usor ce nom f colles qui nous 


s come télés. Mais nous né nous sénlons pus 
eu droit de préjuger de ee que nous réser 
aulres qui pourraient étre entre 


Les fouilles d'Asealon, où telles 
rs, Puissent les arel 


og 


des unglüis qui, 


avc lant d'activité of dé méthode, s'appliquent à ramener au jour les restes le 


vilisation des Phitistins nous apporter lientüt des dunuées dé 


ses pour 
une connaissance plus nette de cé petit peuple, qui préccenpe à la fois Lhi 
Wire, l'archéulogie ut l'exégèse. 


E. Sussex, 
Jérusalem. 
Stnta — V el 


LA PEINTURE CÉRAMIQUE PALESTINIENNE 


san 
LE PL VINCENT 


{Deusidme article.) 


2, Le groupe oisean et poisson. 


Le problème est déjà moins ardu pour un autre tableau passablemnent ori- 
ginul dans la pictographie céramique : celui qui associe dans uni mème ensemble 
décoratif, sur la punse d'un vase, des poissons, des oiseuux avec un coutexle 
varié, lurrestre ou aquatique. Ondinairement, dans la céramique palestin 
eë euntexlé est stylisé jusqu'aux formes inexpressives d'une géométrie pure- 
ment linéaire, Un groupement de celle nature n'estévidemmont spontané qu'on 
des régions où peuvent prospérer à la fois la chasse et la pêche ; c'est dono le 
eus ou jamais, pour qui garde assez contiance dans ln fidélité d'observation 
scientifique du décorateur cétamiste, d'étudier avec altention genre ct espèce 
de éhaque faune et flore, aquatique où avienne, lraduile pur son piticeuu, 
pour s'assurer qu'elle concorde avec la botanique et la zoologie régionales, si 
l'on tient à l'hypothèse absolue d'un polygénisme indépendant. Disons lout de 
suite qu'uno aussi rigile hypolhès n'a suns doute plus guire do purtisus. 
Qu'un ormemaniste antique ai su parfaitement Lraduire los formes typiques des 
genres ornithologiques cygne, canard ou eolonibe, et les silhouettes génériques 
non moins tranchées entre poulpe #4 brochot, nul, assurément, n'én voudrait 
disconvenir; mais il n'est pas douteux qu'on ferait fausse route en cherchant 
dans sès tableaux dus spécifications assez iminutieuses pour élablir que ses pois- 
sûns elses oiseaux, invariablement peints d'après nature, no reflètent l'influence 
d'aucun poneif étranger, Et on fin de compte, l'idée est-olle si naturelle dans 
L'esprit humain de choisir, parmi loute la variété des ôlres animés, spécialement 
des oiseaux et des poissons pour les faire alterner, les eummôler ou les supar- 
poser en files continues dans la décoration d'un vase? On recule seulement la 
difliculté quand on allègue le fétichisme primordial ot les pratiques usuelles de 
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la magie prophylaxique. Si constantes que se révèlent cvs praliques, si univor- 
sels et si uniformes qu'on suppose les premiers concepts félichisles dans 
D'humanité, leurintluence demeure incapable d'expliquer ce choix prépondérant 
de poissons et d'aiseaux el surtout la facon étrange de lesfaire le plus souvent 
évoluer ensemble en des associations qui ne peuvent « guère être l'effet du 
hasard » suivant Ia pénétrante remarque dé M. Pottiortt. 

Moins multipliés que les oiseaux, les poissons ne font pourtant pas défaut 
dans la peinture céramique palestinienne, 11 est mème remarquable que, dans 
ladoéumentation actuelle, 
période esthétique opuis le second âge du bronze jusque vers le déclin de T'êre 
eananéennot®, Comme les compositions décoratives dans lesquelles ils interve- 
naient paraissant avoir é16 réservéns à de ln vaisselle élégante que se fragilité 
vouait plus fatalon an n'est pas surpris de n'en rocueillir la jilu- 
part lu femps que dé minables lessons. Aussi considérera-t-on coume une 
particulière bonne fortune que Ja moitié supérieure d'un petit cratère gézérite 
nous conserve une lé cesintéressantes compositions{iMl. LIV, A. La pièce est 
classée par ML Maralistier # à sa « seconde période sémitique ». par quoi l'on 
comprendra le milieu environ du socond âge du bronze, vers de xeur siècle, Sa 
décoration est nettement de stylo géométrique et traitée en palyehromie : des 
sin noir at rouge sur fond rosé ourouge brique très clair, Un faisewms de bandes 
horizontales asser épaisses souligne le bord évasé; deux groupes analogues 
de bandes plus gréles se développent sur la panse, immédiatement sous l'at- 
tache inférieurs des anses. Entre ces zones horisontales, des groupes verticaux 
ile düubles lignes polyeliromes, similaires mais plus fines avé une ligne noire 
onitulée divisant le faisceun, sont répartis symétriquement sur l'épaule qu'ils 
partagent on compartiments réguliers. Chacune de ces mélopes esL ocoupée 


A Poreun. Gr. peinte, pe 87e @f UGU,  partiomenté aus Le nom de mélopes, et lan Tignes 


1907, p.129. 

ini Voir Macuuierin, Evan. Geser, 1, HT 
fl. #14 pe 492, où IL mul qi à le pois 
‘st nn molcommun sur Lx bols de a vec 
pérlade mémitique ». Uf, Saruax, Tell Tan. 
nék Eine Nachlewe, fig, (9: Macatietnn, Ex 
av. Palestine, ph. XL, w° 1H, ste 

Vi Ese, Bern Up. 163, le. 828. 

Ati L'usage s'est établi de désigner ces care 


divialureusines vertionies comm dos friplrnhes, 
Ces termes empruntés au vocabulaire arehitée 
tural sont rommodes, el \fuilleurs assez 1y= 
piques surtout dans Les vavus à déve inoisé, 
2 pli XLIV, ML B, Schweitzer qui a longue 
Ines filé ces éléments » architoctoniques n 
Au sigle gdenétrique. parait les extimer origi- 
usires da l'Orient, apparement de l'Asie an- 
lériere (AA, Mitteil. LD, pe 55 a A, 
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alternativement par un poisson et par un aiseuu. Poissons et oiseaux déffent 
probulilement outa identification scientifique positive, malgré les nuances que 
de pincont cup 


eux dlé l'artist s'est plu à marquer, Îls se meuvent unifor- 
ent vers lu droite, dans une allure raisonnée pour que ln frise tournante 
produise mieux l'impression de mouvement sans fin, Mais tandis que les pôi 


sons évoluent de maniêre très norte, nageoires dila 


10 


s. les grands oiseaux 
pussants — d'espèces aquatique ou non — so meuvent visiblement sur leurs 


carte sans doute 


pattes dont l'attitude, comme velle des ailes collées au cor 
liée Lun mouvement dé nage ou de vol, 
A l'époque 


1 se place Le vase, iL no saurait être question d'en expliquer 
or ni par zoolitrie (ulémique, ni par précecupalion de magie tendant 
faciliter le succès de la chasse et de lu péct ï féfichisté do 
groupur les figures los plus oficaes pour mioux nssuroe la canservation du 
cratère au Va filieité de celui qui som sert, 1 s'agit, à coup sûre, de formes 


; ni pur lé soie 


vides, que In fantaisie de l'ornemaniste juxtaposes 
l'apparente unité de lu frise cré 


1 les dissociant malgr 
par quelque routinu d'atulior, Que si leur 
grupoment garde un sens plus profond que le caj 
ribloment abstrait ne se 


0 sons lere 


sa vsthétique, 
ële guère à promière vus. 

M Maculister s'est persuadé qu'un tel décor « est d'origine mycénionne 0 
suis justifier davantage 


on impression, ni méme envisager si lit myernien sort 
bien le plus approprik pour a evéation d'in aussi curieux sujet. La céramique 
myeénienue est, sans euntroilit, un donaitu dé 


lion pour rencontrer de toiles 


s'anpte aux 


lions où lesentiment très vif enco 
savantes de la stylisation géomé 


assoei 


ele La nat onvettions 
Mais à supposer — ve qui est fort pou 
vraisemblable — que le style géométrique ait déj drévalu dans la civilisation 
du Mycénus el dus cuntrées où elle avait rayonné quand lo peintre canunéon 
de Gézer dlessinail catte élégant frise, il valait la peine de se deinander si lu 
poléhromie eananéenne, indépendin 


nÙ du groupe décorati( oiséanx et 
poissons, trouvait à Mycènes sa véritable et premibre patrie. Dorcéhef il net 
pas 6e sup 
rappel 


vu de tourner les regards vers l'Orient où dés voix si autorisés 
je une prudonec Lrès circonspe 


(Il 


'allition dns spécialistes. 


112, ete }. Hs joubret déjà an gra rit dans 
ln céranni élanaito, a 
style à 


4 LL, A nû do Qt pas explielimnent duree 
fete sam sujet. male de toute série des bals pois 


dont evluieL nent qu'une vatinnto, 


| JL il Œ Ç 


É ame" 
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Sans nous arrôtor à départager ce qui peat revenir en propre à la céra- 


mique « mycénienne » et à In céramique « eréloise + dans l' 


volution dur 


Ahème concret qui nous oceupe, allons droit à ses plus anciennes attestations 


orientales, depuis long 


aps signalées pur M. Pottie 


avec une précision qu 


aurait dû mettre en éveil les eéramographes pulostiniens. 


À propos d'un 


point découvert dans une Lombu de Plestos, M. 1. So- 


vignoni ti consaerait, en 1005, uno monographie très érudite à linterprétution 


ati thème oiseaux et poissons dans la peinture 
exbgése M. Pottier abjoct surtout que les Ë 


ours de ce groupeuent tn pou étriu 


Aude variées, mais particuliérement étrange quan loisenut se pr 
ché sur le dus d'un poisson », Bien avant l'épou 
is dessinaiont cette composition sue lo vase funérain fe Phaestos 


égéu-e 
el sur un vase du dés 


déen l'avait gravée à la pointe sur un vase nrchaique de Li 


Qi NU, 10, 


eUe éélinssion, héron ou gr 
attaque ile son long be » nn mnnifestement pas Le méme son 


oise, À sa très subtile 


PTE 
eus n'avaient pus EE les fnvan- 


de Vofseu dt li poisson dans des ntti- 


enle « per- 


iles puintres ciramistes 


ion indéterminée, à Phylhkopi et, un décorateur hate 


à = Tebloh 


as puisson qu'il 


: posd sur nn 4 


que l'oiseau 


du paradis convoyé pur un poisson des rave sur le vase crétois, on que luiseat 


Lriomphalemont canpé 
l'idée singuli 


priorité d'invention 


charmant dé naturel 


nent de li naturé, Au hord « 


dirucl 


da mutveté du d 
 cnnnux où Iluriss 


ae unihupiliin dans Le Lessou evelatique de Phylahopi : 
ro de ce groupement n'en demeure pus moins anulogue st la 
sient incontestablement à l'artiste ehaldéen, Son tableau, 
ad vie malgt 


sin, parait s'inspirer 
1 a poche o, it avait 


pu sans doute observer Le héroa où la grüë hapant le poisson inprudomment 


aventuré Lrop près de lu surface. La petite scène, traduite vue humour, oceur+ 


puit une caso du sa frise géométrique piftoresque, loul eutière ang 


AS Mümntt antishl… rente Ag, dei Linuei, 
A0, eat SA, ST #8. pl. 31. 
um pelaté, p 85, ae Aurloit RCI, 
AT, p 120 4 Sur tte isnieslnn d'exégés 
artistique, voir Laguanar, Li Grêle ancienne, 
1 106 
O1 G Enaan, Tie Pollery, dus Ee, st Phil, 
in Metos, 1908, p A8 fige Cl, pt KV, He 
W) euzns, Nour: fouilles de Tellu, 1MO, 
pe 88 m5 6 eve d'assyr el d'arch, or, Vs 


ue aux 


006, p.62 sa. pl. HE Cuito entério do vase 
à décor Inciaë ut Inerusté n'est sdrounant pas 
gala que l'époque le Gouiléa et parrait 
Btre notable plus aan, Ou Lroû Vera 
Alan Na Jin, AOL, HA, d'aitres 
piéves plus réennmunt décuuvertis qu le 
commilait Cru, 

6 Ath qu lalteste pltioresquement à Tet- 
doh l'énorme « Mépt da polssois n iécouvert 
par M, le cum. Gros (Nat. fouilles, 1, 84 5.4: 
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spéclules las plus familiers de la vie quotidienne : « un taureau... une vie 
qui marche. ; enfin une barque aux extrémités très relevées lit ». En lout cas, 
puisqu'il s'agissait d'indiquer à quelle source le décorateur céramiste do Gérer 
aurait éventuellement puisé sou inspiration, la frise de son cratère n'avait-elle 
pas une affinité beucoup plus étroite avec celle du vase incisé chaldéen qu'avec 
un décur « mycénien » allégué sans aucune spécification ? 

Ella Chatlée dutemps de Goudéa n'avait probablement pas inventé ce Ihämo, 
puisqu'il figure déjà sur un tesson élamite du second style susien (pl. XLIV, D). 
À vrai dire, l'oiseau n'est pas directement posé sur le poisson: dans la gauche- 
rie de ce vieux dessin, il demoure impossible de définir si le peintre à voulu 
repräsunter oiseau ot poisson nageunt de conserve, ou figurer l'oiseau dans un 
vol parallèle a mouvement du poisson qui nage. En fait, la superposition 
très rapprochée rappelle avec vivacité l'association immédiate précédemment 
Studiée sel si le lesson susien pouvait paraitre insuffisamment explicite, un 
splendide vase point trouvé auAlessus dé la nécropole ne laissera rien à dési- 
rer. I faut cédir igi la parole à M. Potier discutant les rapprochements à éta- 
blir entre la céramique de Suse et colles du Crète et de Mycënes : « … une 
similitude plus extraordinaire encore nait de là comparaison 


are un vase 
peint de Suse du scond style et certains vasesmycénions. 1 s'agit de la grande 
Jarre rones supérposées (pl, XIV, G), où l'on voitsur la panse une bande d'üie 
seaux nageant à Ja file ot, dans lé bas, quelques poissons alternant aveu dés 
croissants el des plantes stylisées. On ne saurait doutor que ce vase... ne soit 
fort antérieur à l'apparition de l'url crétois et, à plus forte raison, ile l'art 


mycénien. 11 pourrait en être s 


Dteuarr Rev, d'onsyr V1, 68. L'ensemble 
de cel composition. remet un uémoire a: 
roupe peinte prô-tynnatique d'Ahydos Lau, 
Abies, L A8, pl Li 8 l-tesaus, pl. XLIV), 
Parmi les éléments que nous vous lnisnés 
précétomment saûs déterminallen, 1 en ét un 
où M. Potrie propose du remunnlitre « proba- 
Women doux Variantes de filets à pièges « 
Gnaring net op. À, p 23), À hièn esatinér 
La figure, au Hu de cos dx piges de Corine 
bizarre, uareconnalirait-on pus plutôt la barque 
auelle, à axtréailés rèlerées, avec gouvernail, 
taire dû rainve, vole an sommet d'un mât, ou, 


paré par une dizaine de siècles. Pourtant, 


ur 


atieux encore, Hainpe sapportauta crabtème À 
Sous un iaterprétalion graphique plus fravte 
où sobraverit un mot égyptien très faunle 
Mer aux époques prnitive et proto-dynns 
que, Mais din mème coup ee motit tonique 
de la bérque dans pin telle nesoclation artis: 
que sl ttaliate envorn neconterait lévi- 
denéa d'uns aflinité avoo lo décor, géomätrique 
déja, des vases faciaüa cliaitéans : nouvelle 
Btlestation concrète des attinités a} nombres 
entre Los civilisations primitives d'Égypte et 
d'Élum-Chatuée. 
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ua gobolet dl'lalysos, on reconnait le mème décor on zone d'oissaux d'eau 
superposée à une zone de poissons nageant et, de plus, on constate le méme 
détail des petits traits verticaux dressés sur le dos de chaque oiseau, pour 
rendre l'autre ailéron ou pour exprimer schémaliquement une sorte dé mou- 
voment et de battement d'ail. (pl. XLIV, F). D'autres oiseaux figurent sur 
un ossuuirs 6: 


dois avec dos appendices du mène genre, plus développés, et 
encore eu compagnie de dauphins, dont les nageoires ont, comme sur le vase 
de Suse, l'aspoët de pelités librilles placées de chaque côté du curps » 
le XLIV, GC), Type analogue dans pl, XL, en laut. 

On se souvient que sur eût ossaaire et en d'autres pointures analogues, par 
exenplé sur Faiphor de Pitané, en Éolide, lo distingué zoologisie Houssay 
eroyait pouvoir lire une Ihéorie de la génération spontanée graphique 
Wuduite biun des sivelus avant que les philosophes ioniens eu aient risqué l'ex 


posilion scientifique ?, Lotto Gunise myoénieune, ainsi qu'on l'a spirituellument 
désignée, se défond beaucoup moins bien encore que lu Lhévrio exposée aillours 
par M. Suvignont touchant lo voyage des âmes transformées on oiseaux sur 
L'üchine de poissons complaisants qui les convoient vers les iles de la béatitude. 

La sous pebvis de eux ourieux Hublcaux ust, du resto, aévessoiro dans la 
discussion lenique des influences. Quand bien même quelque argumont dé- 
cisif rendeuit un jour évidente l'interprétation hasardeuse de M, Houssuy, difli- 
cilement applicable à l'amphore susienne 


elle-ci n'en sors pus moins auti- 
riauro d'un millénaire peut-ôtre aux puintueus égéo-crétoises. Son ildcor rigou- 
ruusement géométrisé laisse entrevoir pour notre théme uno évolution déja 
longue duns les ateliers olumitos, qui lexploitérent s'il n'y fut point ertéi. 


Mortiun, Gr. pelle, pe A1; él. pe 4 commun avec in gévmôteie abstraite des folie 
0 sant dt Cureie. Hi, VE, BA sai; el lalns débats: d'est fa déformation tataiisté 
acuasan, lt Gréle anlenne, 1. 103 44. ei iufiniment variée de tons. lex émouts pui- 


Cat seulemont, eu effet, dans le state séxiuné l'observation du ba uuture, Nous man. 
finul de sou évolution que Part aboutit à éétte wilive pou appirñciot la uréo 


sppanite aumatie de fuslauner sou lusqira= tés à cette stylisatinu à outre; nai 
Ain ualuralisle aveu les éléieuts secs el elle sup nécosvirennt une pratique Lrès 
Gé du a géomitrie. Eu (alt, le sautiaent no=  prolungän. Ces noliuas devieunent courantes 
Auraliste n'est plus qu'une (rompu surlace: de nus jours. C'est méaumuis le mérite d'u 
lu ant fourult seulement des motils av seus esthôlique profond ile les avoir dégagées 
caprice dé l'artiste do môgie, en rolour mux naguère, nf x aura lonjours profit à roliru 


comblubisaus Hndaires n'a plus grand chose de sur ce sujet lurriun, BH, 1007, p. 2628. 
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S'iL fallait découvrir un sens à leur composition, sous la forme très styliséo 
, où concevrait fort simplement une lruduction sym- 


qui nous on est eonsory 
Lolique io l'univers en ses éléments essentiels caractérisés chaeun par son 


l'eau où la mer exprimée par les amples lignes onde 
de ses abimes, avec les poissons déterminatifs; 
La Lorns, dont le réseau de trinngles emboités évoque les accidents et peut-être 
les lignes paralléles autre dos triangles apposis (onbiles-haches?), les eulluris 
elles édifices (®), el ayant pour déterminatif los oiseaux de busse-cour; le ciel. 
déterminé pur l'aigle roi de air et dont les ailes portent la fondre ti, Une telle 
concuption s'hurmunise Hiéilemant avee les spéculations cosmiques si courantes 
dans Le vieux monde challio-élamite set il n'est pas plus surprenant de la ron- 
contrer sois le pinécau d'un peintre ééramiste décorant ans jarre que d'y 


délerminatif appropri 
les el les végitalions amor 


louer dus représentations astrales où mythologiques. L'amphore elle-même 
mblémes dt eyele odiacal # ? 
inlure céramique nrehaique 
ruine des patévis, eu remontant 


n'avait-elle pus dis lots trouvé place parini le 
le Fois encor, la pu 


C'est done, en définitive ut 


do l'Elum, tout au moins culle qui fut contom 


1 Sur salle valeur téteriit 
antaux aux Part, el en part 
Aa lat cou » déturmilf du 
Var, de d'espace lion dans leu uns 
no émuto, voir les lines abrorvations. dl 
M Gao t-ananav 'Amayere ph 
p.42, 

AM La Loin rod ils où qpidlque Tavétie 


Aiéerüins malien Loin ln orilique {vi ge Géram, peinte, 
or d'emplol p.20 2), rotrouçern moment sa jurichouse 
6 doctrine dans a formule coutiwede M, Leroux. 
Han lou eus, #'est Dul-mdno qui a fait La mot. 
deure fustive du quraduxe de Haye on établie 
Me le aa titre est pt prb te 
mal its dé d'iéntisane eigiix dits 
lélahéralion du décor céramique de by haut 
au los à Les di métiage à el Les « lges  aullguiléta, ,,p. 63 jet, Launenun, Mélüupes 
de divlillis dau Jeaquelles Jéues autatours — d'hburelig., 195, pe 94 09, ; 27 et 208 84). 
Muret QUE au da sou! à pauvaitilirpaus NM dfeuuté normaliment ie ces prinelpes qui 
su Haye l'approfoalie le sens du décor eér— 0l, dans fu henlüre plane de tour dvutution, 
aigu uv l'antiquité. Ou rocuunalt aujour- enmliles roimpteses qui vhoant d'être 

+ ny a protétre jamalé do déeur— shnelés sac los uumphomm élamites n'ont 
durement décaeutif, À Purigius dé Dar, Lur- bre blen pour bn principal que d'âtre out, 
nement ea mu emblème ancré ou un aigue Île sont pourtant l'écho dus rétmpanitions pri 
protecteur » (Bi, Ewaoux, Layrnos, Hecherthes es téalites ou symboliques. La rontiue 


st la rérumique ef l'art ornrmeutal laiéni 
digues, 1018, 1 13). Par lee drives mot de 
sa phrase le regretté savant pool full 
avé Harmelé coutre ln Uiéarie qui trouva Lau 
Jours des partis, de l'orgue estttiqne 
primordiale de Vact, nous dirions imaintesant 
die art pour Pet». M, Pttier, qui en a fait 


des atollèrs aupjtine Lo pltlarenque par une 
#lÿllsntinn progräsaive el ablitére lu signifien- 
ou Intriuaque qu be manel esthétique pol 
pouiléraut, munis lo Ihéme naturaliste où te 
cunept roligionx ofiginet Hrasparalt Jon- 
Lans encore sas les luntalates do 'oruoment 
les allérations de la pratique ndustrietio, 
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fort avant dans le ane millénaire, qui expliquerait le mieux la décoration à lu 
fois naturaliste el géométrique du cratère de Gérer par l'inspiration des motifs 
animés qu'elle associe et par In polyrhromie à deux tons noir el rungn dont 
alle en rohausso Lo traitement, On réviendes sur oo dernior détail. 

D'autres groupes décoratifs palestiniens, oiseaux el quadrupèles par 
axemiple, pour n'alléguer auvun imotit isolé, où puremont géométrique, trouve 
raieut dans la céramique pointe de l'Élan lours plus satisfaisants aualogies : 
mais leur banulité méme les rend si spontanés dans l'imagination d'un orne- 
amuaisto du tous les temps ét de tous losmilieux qu'en on supputirait vainement 
la dérivation, Pour y relever dos affinités I serait nécossaire d'approfondir los 
modalités du da composition el de lu technique eu acoumulant de aninutivux 
détails dont ee est point it Li place, L'objet de La présente enquête étunt 


A D'ailleurs sans covrdinntion proprement 
Alim, pañkque polssoon 0Ë oiseaux mont joue 
sue Le au plan chats des amétogues d'une friau 
cout 


palratiniunne défh al mtouveut jénnitrique. 
Dane Lol act dun d'une vitatité ctghinte at 
prisanta, bye géanételque à tuotifs nalie 
ratlstesant invaiuhilement préc die plier 
où Lofwrvation lee dé La matin itsp 
sente les cuupritions dicurativus. Ur, pour 
ant quo mous noyau notal mnt fn 
éotioplse mataraliste propeentent dito dur 
want pus exlabuir on Palestlue; tout tn pute 
Murs éérauique du premiers 
atibliisons Hivéltes 


titan plus Hésomte putlsde itans d'ohrvatlon 
de ln mature, a savoir la tonéante mural 
0 ln lobe savon des Uonumenté 
81 iles prauitrun découvertes. on les rit À 


a réa lou volée GA, promu viuilia à 
tn pote voio dustythuntn. dune ont owtoxtu 
aécmiteique, ins rares août Les exouplis 
aan Lo but due Age (Micatisran, Env 
A, Ab, fig, AT), où nue sompusilion vague: 
mt Mnturatlsue se dévelop an fine con 
nue, dusérée dilieurs parmi iles Éléments 

s 


M1 Schwuit 
out lavage de composer nn he. 
rulion par Lablegurx mont quo eue Londanee 
wat vauséeutive aux prieipes müies de la 
ua és potaanei Lel qu mt out 
eu Lure plu au (op pe 14 as: Sat 
Nawrve d'informations houreuses que deal 
ureal eur, en ei ronclara que la pti 
cüraiique palgulllennr, dépouevne de vêri: 
tal nrhginatité, rebte par 1 an départ 
les ut à pau ès gent 

de Signalons tement au hard queen 
examples que ea peut asimnt Shaidier à 
ee double polut de Vue. — L. Sue tn élégant 
lisa dé (air, à eouverte Janus, ae ive- 
Jos Wu else Ava eurentriquis notes 
sciuduis aulforément jure mil, ca 
pur figurer dus anatisron juxtapaaies ; ue 
dar Lacie Pgo (harpe to Le honat- 
aval enntral de laque gro (Macatistan, 
Bu tes pi CLAX, 73 el GLAV, 7; Be. Pal, 
A Aa, La ne mA rt qu dates 
da pére lndländsthqu: Her de pl GLANIX, 
16) Coumont aan pas rapprocher la série es 
aphiorun À représentations solaires (7) du 
Müssinn Lim. Dit. VII, D. 983.5) 
2. Maliniok roun et noir a ieutre d'une mé: 
dope (Alisatumn, op. pl, GLXV, 3), Cauupa- 
er M DA VA, Vi, AU s, — 3. Groupe 
35 
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d'étalilie seulement le fait ile ces affinités entre la poiitirré céramn 
line el la vie 
un dernier exemple, pout-dtre bi 


que de Pales- 


le tradition esthétique orientale, il suffira d'on produire encore 


a le plus Hnprossionsant, sinon le plus déei- 
sif de ous. 


3, L'oiseau volant et l'aigle héraldiqu 


Sur Lrois Lessons points de Gérer, vaguement classés aux confins dus était 
du hronve et du fer, entre le save et Je xt siècles, lerapréinte mésopotanitine 
s'imposait avec évidence, Avec uno telle évidence que M: Maculister it, déro- 


gant h sa porsévémnte abstention de toute enquête vers l'Orient, soulignait 
à ee propos ue sontiment ussyrion » qu'il u'ontreprenait pas de spécifi 


on S'ils 


vantagé gissuit dé coincidence fürtuite ou d'anotmalie 60 


ment négligeable el isolée, 
Lo premier fragment (il, XLV, A1 offre « l'image out à fait exceptionnelle et 
pue malchance incomplète d'un oiseau » dans l'allure « rés biou exprimée du 


vol; la silhouette est éneisée et inerastée de péte blanche ; le corps est rouge » en 
teinte plate sur un fond jaune clair, N'y avait-il pus une pointe d'exngération 
asouligner l'absolütisme décolle » excaplion +, puisqu'on devaitsignaler paru 
suite un autre débri 


d'oiseau valant sur un Lesson d'importation ehypriole ? 11 
est vrai qu'onométtait de rapprocherles deux représentations (1, E 


es différent 
pur le date, par la provenance, par le style, par le fait aussi que l'oisenu géré 
rite sole à droite, l'oiseau chypriote à gauche; mais In simple juxtaposition 
des eux piâces fait delater l'identité du motif. 

Des doux autres fragments à nuan 


+ assyrivnne » où s'est orné à dire 
Le d'oiseau dont il est impossible de dire 
commont Il était lermiaé », mais qui se reproduisuit plusieurs fois « sur le 


qu'ils nous présentent « uno autre varil 


dau fantntique où home: Gécarÿ NU, fig, 448, 14, AA A4, A2, 163, 168 
desai mole eh nd put mngobe rouge phil, LH, #) ot do Mouasian {Mém, Dé 
Oauatss mp pl GLIX, 6), Goparee Buse VII, Mg. 260 na #06, 25 a, 


Am bb, KUÏ, fig, M #2 où ln dcrfpion 
étalée, p 183 #. — À, Gnlrpéites, uiéenuz: 
0€ plant nasoolon dans la \feurlont de vases 
Apparement mssex grands (Macats, op Li 
pl. CLVII, DA :GLIX, 15:61, 3,93 LA, 1 
GUY, 4; LM p, 176, Ng. 
Aoe Élaunltes similaires de Sans | Aôm. D, 


fau, Geser, M, 108 pl. GUAVII, 18 et 
AG AO pe 648, mL 
4 causa 
1 GE pl. XIA 
1 Voir Macausren, op Le 
pl ELAXIN, 12. 
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même vase » (pl. XIV, bete), D'après les conventions usuelles trailuisant la 
polÿchromie duns les dessinsdle M, Macalister, où constate que l'oiseau. figuré 
deux fois avée certaines nuancus l'alluri 
rouge étant invariablement eernde d'un 


était dessiné en noir et rouge, la lente 


ait noir, Chaque 


ge 
métope verticnlement délimitée par une zone dé lusanges entre ( 


oceupuit an 
x dlouliles 


filets: {rois losnnges noirs superpo: 
mil 


és ot d'eux demi-lsunges rouges aux extré- 
; au sommet de le frise courante une large bande horizontule noire; au- 


dessous nn bandeau moindre, de couleur pourpre, el un autre noir dont on ni 
voit que l'amorce, L'état du fragment ne permet pas de diseurnér, à gauche de 
l'oiseau, lu hordure divisionnaîre des métup 
et l'amorce d'unnouveau sujrt. On sérait enclin à supposer un {roisième oiseau 
dans le compartiment lacuneux, à droite du fragment. La hauteur des té 


sou une séparation d'autre mature 


Loqes 


étant d'an moins 0m. 06, d'après l'échelle du dessin, laissérail supp 


décoration d'un assez grand vase si une indication quelconque sur le galbe iles 
lessons éclairait tant soit peu sur le type général vraisemblablei, 
L'état déplorable de l'oiseau volant rendrait fort prcaire toute spéculation 


sur sa forme exacte ot sur la famille esthétique où il trouverait ses meill 


trs 


susies. Tel qu'ilest, ee qui lui serait le plus comparable dans le dlomaine pales 


dinien parait étre certain lype d'oiseau sur les eilébres « 4e 
de quelques anses d'amphures des orniers siècles ile Is monurehie judée 


ampilles royales » 


TE 
Sans s'achrier à en poursuivre l'évolution come on le pourrait faire surtout 
dis les diverses branches de la gh 
éutiouses particularités de sun exi 


Mique orientale, on relévera seulement les 


ation. L'oiseau st print el non dessin: Le 


vigouceux 


dessiu n'intervient que pour arrèler la sillie 
dont l'altel lumineux tranche sur lu fond et 


Le par un verñe L 
el deinté d'une nuance pilloresque 
détache avec plus d'intensité le sujeL point, qu'on n'ontreprend ni de projeté 
went dans l'espace, ni même do détailler suivant la mature, Mais au Hour 


pnstiqu 
d'un shple Lrait coloré, l'artiste a voulu plus de sompluusité ee montant; il 
a obtenu ce résultat grâce à linerustation de pate blatielie ilans nn sillon ineis 
qui a visihlement surpris M, Macalistor, sans L'inciler & en esariner lu parlée. 


14 Sté à dau du cotle indication, iooi= dns es frises à compartiments 4tévélones 


Srétuee st Dion appuyée par dos propurtions ur Fépolo ie granés jurrés élamites 
des fragments. Nous alla rettouiver au emotit PO Mcuuseens Er, Pal, pl LVI IAT; 
simllaëre vec des dimensions plutôt moindres Vincent, Jérus, sous terres 1, AU 
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Ce curieux fragment de peinture « cloïsonnée » sera carlnineinent neeueilli 
avec quelque iutôrét par les historions de l'art quand ils l'auront remarqué. 1 
ajoute un exemple antique à la série Irop courte encore dus pointures eornées 


d'un Leuit de contour inc 


; Le lemps n'est plus où l'on s'ustimait en droit d'y 
Voir uné car que du l'art gallo-romain les découvertes multipliées dans 
le doriaine de l'art gro et préhellénique en out fourni l'attestation dvidente 
Stroculé d'autant la difficile question d'origine", À propos d'un fragmont de 
fresque découvert dans lo palais de Myeènas, M, Pharmakowsky 0 fnisait dé- 
river cote pratique dû l'ancion art égyptien, non sans nccontuer le perfection 
Meet qu'y avait introduit l'esthétique mycéaienne, Une étude plus foncière- 
ment analytique à bien l'air de suggérer aujourd'hui que l'art mycénien ot 
surtout l'art essentiellement pictural de la Crète plonge ses racines bonueaupr 
moins eu Égypte que dans les civilisations primitives du l'Ast antériouro + 
formule qu'on nuancerait volontinrs en sulistituant k l'Asie antérieure la Clust 
do wt l'Élam, comme pont de dà ul 
percwptibles, 


art des plus Viuilles influences netuglle 


À eoupsûr, il n'est pas question de compare la corne incruatà du tosson 
palestinien au décor incisé des vases aechaïquos de Tolloh, du Suso où de 
Moussiun. Comment, toutefuis, ne pas voie una évolution très spontanée antro 
le dessin primordial en simple silliouotte ineristée 


la pratique usuulle, duns 
les vases points dt sucond atylo susien, de cerner Jos figures d'un trait fou 
généralumont de tonalité tout autre quo lu pointure du sujot lui-méme? La jio- 
lyéhromie élant par ailleurs prépondérante de très bonnu four dune cote 
céramique orientale, c'est come uno double suggestion de chercher en cette 
régiun la patrie primordiale d'une technique brillarmont rhgônérée et por 
fectionnée plus tard dans los civilisations méditerranéonties. 

Si le trait de contour « cloïsounÿ + du noteo fragment demouré jusqu'à ca 
jour unique dans lo décor céramique palestinien to, le cerne 


point on couleur 


La sujet à 4 divenlé matt fs et 1 Laprés lu phyaloiomie du gli serait 


bat ex, A, Gant, He ans 4008, À, 298 
39.5 Gi, Naneswaunr, Jafrlthis, deut bats 
AMV AU, p. 6 8. 

{3 er, aruhéel,, 489711, pe 
L'uxprassion est de M, B, Seuwerraun, 
Athens, Alta AE, AOUS. pr, 134. 


loelteutéie le rvconnaltreauss} sur nn tesson de 
Tallakarl ya: éléqhnntitnolraveecrent lnue 
M8 drecbel au fobut juni (Macatavram, Ke: 
Pal..pleXLT, 438; ef, Vrsonnr, Gonna, pl VI, 
20) and 1 ay et fait an alinsion da ta 
diseriplion sominatre de M.Mnentiater /p. 033. 
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foncée détachantle sujats”y roncontre assez fréquemment pour que ce détail 
autorise un rapprochemont avec la céramique mésopolamienne el élamite, On 
evaminers plus loi Un motatité directe ou indirecte d'une telle affinité. 

L'ofaeuu volt du Gézer est ronge: M. Macalister on accentue lindica- 
tion, en ajoutant l'observation que, daus la pointure céramique locale, les j- 
senux depetitetaillesontinvariahlement dessinés à Leinta plate, sans silhouëtlé, 
nf détail anatomique, ni polychromie, Pour les oiseaux de plus grunilo envar- 
gure sont réservés à le trait de contour, le dessin plus où moins réaliste au le 
raiplissoge géométrique el li polyéhremie, où le rouge prédomine. Surait-it 
accidentel qu'on retrouve là plapartile eus conventions picturales duns lo décor 
élite? Surun iles vases les plus typiques de Monssian — nécropole de Tépié 
Al Abail, contomporaino du second style susion — MM. Gautior at Larnpro 
donnent cotte id * Los oiseaux, aigles où vautours fployés, non a 
Uéroment points en rouge, san la tôle qui st on name le la pate [faut mat|; 
ainsi que les cornurés qui soulignent les contours dés cris eds ailes 

Léimpression à asyrienne à que Faismau volant si mutilé produisait sur 
l'esprit de M, Mücalister avait daue bien sa raison deu: mais flo méritait 
d'ûtre analyse plus rigoureusement, Aussi bien l'Assyrie ne fut-elle qu'une 
dinpe en culte migration, l'oisonu point à sithonetle incisée et eloisonnée ayunt 
dû prendre son vol du plus loin 

Trop évidente est ln méme vrigine primordiale chaltéo-élarmite du socond 


LV ge Mu ac Gr, ie GX 0 
EMA T5 ÉLAV 63 GEXVIL 83 CLXVITT, À; 
Be. Puleat Hruntiqpen, n° HU, Maoveites 
Annual. PE Fa: (A3, frontisplou 

18 Op LH, 198. C'est la coutradictoles 
ane d'annbenrvationantéeinnrede M Watch 


blement d'u quadruple futastique, an tout: 
où ui ohasn sde grande nuvergure, sou 
Alt à Le puit d'aurèt alle ol La Lt d'nt 
Gent cable HE sraitit amlhlad de 
ronve din ba nés gézdrites le Mrs Jllta 
oiéenux à tête noire (re, es, 1, la. A0), 


(élu nan re, Pl, US: nulmaux figure 
vacrouge, dhoenux en nuit. M Macallater. qui 
wslinunit ators (HN) cetle remarque à pu prés 
aairérmlhent vie LE: LL), ne parut pas 
s'dtre préoémagé de Pantinomié eréé pue sa 
nouvelle génémitiation (402), 11 ne sipnate, 
dans sw constatations à Gôver, qu'ate dére- 
salon au principe dus petit olsesnx rouges, À 
savoir: « l'oiseau molr, du même Lype ropré- 
senti pl. GLIX, 6 {1,49 restriction du roste 
assez pou tuteligible ea À s'agit vralsemblie 


les dla médioures tout aussi nüire qu Las 
bouquetins autour domguole ts vultigent ct, 
pli GEXVI 41 ou des oikeanx du toute tai 
pete en jointe lite du. même Lun ronge 
io que des cervhté dé Vonrentomenge (Hd 
pe GLXV, 1 To précaires Empuiront ont 
ed molles qua 1e Hluiqué potyclromn, plu 
constante ef plus eurautäristique, 

1 Faullex de Moussa ; Mè. Déliy,, NL, 
uns 
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type d'oiseau « nssyrien » de Gérer pour qu'il soit nécessaire d'en détailler 
amont ln prouve. Pour importe, pour le quart d'heure, qu'on ne 
alont le vieux dessinateur avai 


bien long 
puisse être très au élair sur la facon préci 
«es majestueux animaux: ee qui ue laisse place à nueun 


figuré le corps À 
doute, grâce à la poécaution minulieuse qu'il s'est donnée de détailler leurs 
puissantes ailes, est qu'il entonduit figurer des viseuux le grand vol. Ces 
ble intention de serres, le mouvement domi 


paltes écarlelées: armêns d'un vis 
nateur iles ttes qui ont Tr de s'affronter d'une métope à l'autre ne peuvent 


évoquer que des aigles on des vautours : on dira dés aiglos de préférence, non 
pour le plaisir d'un terme plus noble, mais pour rester apparemment dans 
l'horizon esthétique de l'ormemaniste palestinien. Son indiférence aussi pro- 


fond pour un aigle réal que pour un vautour comme il pouvait on avoir jour- 
nelloment sous les jeux n'a pas bosoin d'être soulignée, Puisqu'il avait asser 
de talent et de tour de main pour exécuter celle élégante composition, il aurait 
certainement su rendre misuxque jur des traits d'aspect naïf et pur des formes 
vides le détail typique de Paigle on du vautour, prabablement aussi communs 
dans la Palestine de son temps qu'ils le sont aujouril luni, 
autre: ia souci ile reproduire un poucif et il s'en tiro avoe art, 

Le poneif c'est l'aigle héraldique, emblème naturel de majesté roy 
divine, Admetlons qu'une telle associution soi en quelque sorte innée dans 


préoccupation est 


le où 


l'esprit humain el que, pour autant, dlle ait dû provoquer des images a 
dans les centres artistiques les plus indépendants: sf vs images présentent 
dans son inlerpréta- 
ation bien 


certaines similitudes dans lo concept méme du symbole 
don lechnique et jusqu’ 
nature se réduit à unéréminiseence vague dans 


un pus remis on face il problà 


nés procédés de sty «où le rôle de la 


maginution do l'artiste, n'est- 
ne des affinités ot des coutnets (0? 1 n'ya, ont 
vérité, plus le problème dans le sas présent, dopnis que les pénittrantes ubsor- 
vations die M. Haurey ont donné toute évitence à la ni 


radion du cet omiblème 


10 Quauira sanx dotée mémoire incuriense  amlogiés podtives avea lu Trone, 11 y val 
mnphutelte pleure dite 4 Vi Hey de de fruit d'une Ines payée [de] proc 
Come) ut âge De, dé primé on prete pe ln Vale de Pantone et ve d'étain 


ave roprésontathont d'un à disant lt al 8 qui sronhle té 
éleutues «, M 'aubé Breuil qu Di a nuagné — breuses nôrins d'objet 
une Intérowsante tante (en, des dl. ane, À, pe 34 

A00$, p.99 ss.) eaimo que eu vare aflre des 


ré pt dti de nom 
pornlliles ne Lop Le, 
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héraldique de la Chutdée primitive à l'armoria princier de l'Occident mo- 
derneitr, 

A qu pourrait, au surplus, ne pes estimer asso di 
du sujet point sur lis Lessons de € 


isive lu comparaison 


fer avec son prôtotypé gravé à la pointe sut 
de Vove d'Entéméne, il sérait facile aujourd'hut de Couenir quantité de réplique 
encore plus f 
l'amphore susicune sur laquelle ou a vu paraitre la curieuse association d'c 
seaux el de poissons en affiait une variante remarquable. Mais le sentiment 
irès réaliste encore de ce rapace aux redoutables serres, aux ailes robustes 


ppantes. ompruntées à la céramique peinte de l'Élam, Déj 


dont les vibrations engendrent la foule, au bee menaçant dans une 1ôte qu'on 
dirait dévorée tout entière par a cit à qui vivn n'échappe, laisserait trop de 
marge entre ce prototype ut son dérivé palestinien, Getle marge est singulière- 
ment réduite dans telle autre reproduélion du poneif sur un vase du second 
en (pl: XLV se) 
eniblématiques pourraient à peu près Sinterchanger sur unë jarre de Tépé Alÿ 
Abad (Moussinn), contemporaine du second style de Suse. Elles s'échangeraient 
d'autant plus aisément que l'ensemble même de la composition géométrique 
offre uno plus étroite analogie. 

Beaucoup trop précise pour ét 
qu'une médiocre portée si elle demeurait isolée. Assez d'autres viennent d'être 
indiqu le à développer le jour où il s'agi- 
sait d'étudier d'ensemble et à fond les séries palestinionnes — ublige à recon- 
naître dans la peinture céramique dé Palestine des influences chulihio-dlamites 
non moins réelles et non moins fécondes que les allinités égyptiennes, égéos 
es et asiuniques, lrop exclusivement envisagées par le passé. 

Mais au lieu de présenter simultanément Élam et Ghaldée comme le foyer 
commun d'où rayonnèrent ces influences primordiules, ne serait-on pas mieux 


slylo sus 


1 n'y aurait plus de marge du loat ot les deux images 


re fortuitr, celle analogie n'aurait peut-être 


es pour que loue groupement — fa 


Ui Hinweur, Len Armolrles chuliléennes tte Stre 
pour; dans Montements @t Mémoires. Mots 
1 18, pp pe. en Ghallén, 1 A0 
Lai ériginen or, p.44 es. La conclusion dé 
M, Honey seit imposée depuis longlomps 
À luthésion commune des avants, Si 
MN, Shwaiiree. pur example, à pu récent 
et se montrer envi à ratlachar à ui s1ÿle 
% syrien septeutriount « les tossons de 


au Pepeuitlient motif, L salt rt bit que 
Ve prete on ea à Sue A À Main CA er. 
Mittelt, AU, pe A2). Var nndntinuut bis 
atléinthme jeotolannites de eu di dns 
Lana, Fopreintess.; Mises. KV pe xt 
447, 286, CU lee enpevtes empptochenne dut 
Aüittite (y) où enétalaus Ch 4j, pl. XLV. 
Eté, Dtég VU, pe 140, ti. 286, 
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fondé maintenant à parler d'influences élamites lout court? Aussi bien faut-il 
convenir qu'en chacun des Lièwes décoratifs uxaminés «est la poterie peinte 
d'Élaun qui livre lu plus ancienne attestation du sujet, sinon le point de départ 
absolu de son évolution. 

Le problème ést d'importance et sa solution adéquate incomplète encore, 
Jusqu'aux brillantes lécouvertes susionnes la prééiinence esthétique mésopo- 
lamienae Gti un axiome amplement justifié, semblait-l, par loue la docu- 
mentation archéologique. Mëme quand [ut révélée la céramique peinte ile Suse 
at de Moussion, un maltre non moindre que M. Heuzey persistait résolument 
à considérer la Chaldée comme « le premier foyer de l'industrie at des arts », 
dontelle aurait ou, avant les contrées voisi: ie d'empruuter les éléments 
fondamentaux « à aliou de la nature et de la viei® ». Au point de van spé- 
cial du Puel céramique, M. de Morgan avait beau jou pour revondiquer l'anti- 
quité plus haute et ln maitrise de la civilisation élamite, L'invxistence nutoire 
d'une céramique peiute en Challée accentuait la splendeur de vel art élaniter 
déjà on voie du runaissanes dans un style géométrique évolué dès l'aurore de 
la civilisation chaldéenne, au promiur qüurt du He imillénaire. Un ne verra 
qu'une échappatoire dans l'hypothèse que le hasand de fouilles plus houreuses 
pourrait livrer d'un jour à l'autre, en Chaldée, un p extrèmeinent 
rare jusqu'à ce jour, et capable de s'imposer comme le mudéle indéniable de 
la céramique élunite. Co q pas ditexplicitement dela céramique peinte, 
M Heuroy ne le marchande pas & propos de ln céramique à dicur inéisé st 
incrusté. 1 la déclare, en etat, passou « comme la civilisation chaldéenne tout 
Gére, de Chaldéw on Elan + : co rit encore cette 
assertion finale : « leréve d'une pris sationélamite, originale ot con 
quérante, quise serait imposée à la Chaldée, est contraire houle vraisemblance 
historique ». 

Suivant une loi inhérente à loute réaction, en voulant barrer In route aux 
adimiratours trop fervents de la céramique élumité M. Heuzoy se laissait en 
drainér bien au delà du but, Autos e foncière, conquête et domination : quel 
url en eut j rares sunt apyarer 


ais le pri a Los eus wi dis tels 


mots pouvant s'émployer pour délinir el caractériser an rayonnement arlis- 


M Hacrer, Nous, famille de Tell, À. 40 1 0p Le #8. 
(uso). 
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Lique et I serai vxcessif d'envisager la éivilisilion chaldienne comme une 
comguile de la civilisation élamite. Mais la sentence de M: Heuruy serait-lle 
moins excessive! Adméttons qu'en le formulant il avait dûment considéré 


doute la « venisonblanee historique » possihlé à supputer on en tonipe-li: les 


partisans dé la prépondéranceartistique élamite auront aussitôt la rossourée du 


L'udge : 


Le vrai peut quelquefois n'êtro pas vraisemblable. 


Où bien ils évoqueront la spirituelle boutade de Fontenelle: « Quand une 
Uéutlo parait probable, soyez sûr qu'elle st Fausse a 
Avec uno précision scisatilique plus eflvuve, M. Poilier a remis au point 


ces plidoyors trop absolue pour Elan emére Ghaldéu ot pour Challée cire 
Élam, Cantanné surtout lus ln céramique peinte, il s'abstient de renverser 


lex tormos dé fa conclusion piéuor ue, ais il Les soumet avec 


"pur M, 1 
rigueur au contrôlé tes Faits, Parmi les tlièmes importutite dut le répertoire 
artistique commun aux deux contrées, il choisit précisément nôtre motif de 
«l'aigle volant, vu de fes», pour étiblie nothunent l'antériorité de: son 
atlestution élunite, Quand apparait pour ba premiére fois dans la gravure et 
la scolptare chaltéonnes. s'ost déjà sous ln forme esthétique, savante et sty- 
lise, qui suggérait si corractoment à M. Houseg d'y soir un blason royal, Tel 
à peu près on lu retrouve sur lès vasés susiens du second style, presque cott- 
tmporaina par conséquentilu blason dé Tolloh. Mais d'autres documents susiens 
permellunt de retrouver les étapes de son évolution en romontant jusqu'aux 
cinturos céramiques du premier style. qui lui donnent « uno physionomi 
plus réolle et plus rapprochée de lanature », C'est dés lors en vertu du principe 
normal que limitation de la nature précède l'artifee ingénions d'une cou 
sitio héraldique ; é'est plus encore en vertu d'une chronologie évidente que 
wité de l'art élamiteit, 


s'impose en eo cas l'an 


cutürenres évoqueront peut 


00 Porrium, Gr, peinte, p, HÔ2A ce prunler dés théories 


molif artistique 1 ajoute d'ailleurs d'autres être, pour l'opposer à cet jaitidivuse conctu- 
preuves, aborde même ln délicate question sion, la théorie risqués nngnère par M. lum- 
élbnographiqué nt conclut que do tous les pully. À ln anile doses rocherchos Guns lo 
polis de vue à l'Élam se révèlé comme la Vurkostan : Auau ot urgan. il s'est persuadé 
éivithailon le plus aucicuns de toutes ges ré- qu la civilisation du Kurgan séplentrioual 
#ions à (p. 403). Ceox qui ne rodoutent pas remoutéralt ai IX iilläunire (Erplorat. ln 
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lenir aulessus ile 


Prato-élannie devrait-on dire, avee M. Pollier, pour nai 
loute contestation vulte origine primordiale: car de trés bonne houré les Eve 
nements politiques enchevôtrérent l'un dans l'autre ledévoloppement artisti 
de l'Élam et de là Chaldée, Le point de départ dégagé clairement une fois pour 
sa plus exact, duns notre sujet. de parler d'intluences haldéoe 
(2 


toutes, il semi 
élamites, où amlement mésopoluniennes. Ge n'est pas, en uifet, sous sou fa 


uriginul absôlu ee que suite d'une expansion élamite que vel art industriel a 
rayonné vers l'Ouestit, Sans entreprondre ici de rocherchor quelle omprointe 
chaldéenne a pu se marquer plus tail sur Ja poterie proto-élumite, ou du di 
éutor à quelle racs, en Élam, appartient l'invention die la cérainique peinte, 
ee sont les moltalités deu rayonnement qu'ifnaus incombe d'examiner d'abord, 
puisque des exemples palestiniens catégoriques nous paraissent en établie 1e 
fait, La question ethnographique subsidinire pourra être plus avantageusement 


indiquée pur ln suite. 


(A suivre) 


rkestun.s. 400 À A pe 37 où du tableau 
chronologique pl. V. publié en 400), Traitant 
es wlutions entré les vSfisations Haiti 
Le 11) ave Susinun et Habylonié, sn Gumélu = 
sion lets iéchiée est qu cs dre uitrées 
auraient reçu de Li Traupione Lou les 
éléments Honda de tour culture, à ne 
époque mutérlene au 1e millénaire; naturel 
event In céramique suslenno at élite on 
général déni semi a dé soiree 28 
M1, Schmidt, éltaché cuume nréhéologue à 
eotte oisaion ambricalus. a houropsement {raité 
a céramique dns un esprit plus ranais. À non 
avis, lon origines Historiques ste la eulture, à 
Au eu partent. 0 cent né eu 1 
énaire; la pére 1 plus branle, te 
Bura vers 200 avant notre rot des influer 
venues de l'Ouesl y aout Incontestabios. Un 
examen quelque peu allentit dos hloniantes 
planches form certainement prévaloir le point 
de vas léchnlque de M, Schmitt op, de 1 
8 as, 170 as et 480) contre l'hypothôse un 


pou paradoxale du chef du Ja mission, Le le 
résumé fonrai par M, Porn, Gâr: plnte, 
17 be et pe TÔT 

Quant À s'agit surtt d'une composltion 
dénrative dti eu elle-même à Hip 
dumntueut de tout prucbdé Loétuique, I serolt 
le plus souvent fort malo ie stéfinir ai l'imi- 
than palestinien we rattache tt jrtot pur 
Slamite et crête pus 4 l'interrédiatre 
chaton Cest Torhune qi, pour he matt 
d'aiale hérahtique de iézer. nn documentation 
«upleuse permolle do rumonter jusqu ln 
sourens Eesbä-dire a dicor niramique proto. 
anite, Heu au eh des attestations ch 
désnmes ÿ an acid cs La prototype 
ir se dérobier e4 lu dérivation révé 
der quo pur linternliatre deomievaphque — 
seututure, genie, #hypliqu — he da Cle 
die. Sur lus rapports entre glyplique et cérs 
amique d'la #4 Chaldée, voie Les remarques 
de M Péaxnn, Mém Dé, XU, HI as 


Kitaun sex Wan, 


Fnaoment ui Géo 
Cole seutptd 


‘INSTITUT FRANCAIS D'ARCHÉOLOGIE 
D'ART MUSULMANS DE DAMAS 


LE D' G CONTENAL 


l Gouroud 


La revue Soie a fréquemment souligné l'intérét qua lo Gé 


salons qu'il était Hnut-Commissaire de ln Répu- 
s« de cite sollicitude 


a témoigné à l'archéalogi 


blique francaise en Syrie ot an Liban. Une des mu 
fut ln erûa 


dont la di 


dl'archéd et Part musulmans 


ni Lastitut frun 
iM, 
al Weygand un protecteur aussi dévoué. 


a à Damas fé 


de Luroy, Cette œuvre à depuis lrouvé 


jun fut coul pui 


la personne du Gôn choix de 


Dainas s'imposait pour une Lilo création en raison du rayonnement que cotte 


seren encore aujourd'hui sûr tout 


métropole de ln culture istaméq 


pnile de l'islam. 


, À Paris, au musée 


ais de Darius qui a ent 


octobre 1 


L'exposition de l'Institut fra 
des Arts D 
grand honaeur à son di 


, fait le plus 
su mottre 


ur, En peu dé Lemps, ML de Lorey 


anismo dout les résultats sont tangibles et pleins de pro- 


pied uno 
messes por l'avenir, 
AL allait à l'institut un cadre digne du but qu'il veut attoindre, mais los 
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anciennes maisons musulmanes sont rûres à Damas aujourd'hui, Le palais 
Aeni, splendide demeuré du av siècle, élevé sur l'emplacement du Palais 
is pur le Haut-Commissariat, Les bâtiments construits 
dré 
de dallage où des miroirs d'eau reflétent les élégantes arcades de ln construe- 
tion {pl XLVT). Une série de photographies montrait les restaurations que 
M. de Lorey dut effectuer pour lui réndre sa physionomie de judi 
trouvé sons les cloisons et le Butigeon, datant du milieu du sixt sièel 
vissantés mosaiques de pierres de couleur, des plafonds sculptés 6 peints, 
rendant ainsi aux salles leur véritable carnetère. 1 s'est effurcé de reconstituer 
lu décoration el l'ameublement de certaines salles dans l'esprit de l'époque, 
de restituer en nn mot, le logis d'un grand seigneur darnasquin du xv le 
pl. ALI): a population musulmans est loin dé <'âtre muntrée insensible à 
callé preuve de goût qui est'en même temps un hommage rendu à ses traditions, 


des Omeyades, fut ac 
en pierres alternativement foncées et blanches, donnent surun jardin enc: 


Ware 


de ra. 


Le palais est assez vaste pour recévoir las pensionnaires que iloivent lui 
envoyer l'Académie des Inscriptions el l'Académie iles Henux-Arts, qui ont 
accepté de lui préter leur patronage, de façon à en faire une sorte dle Villu 
Médicis et d'École archéologique des Arts musulians. 

Dès maintenant, M. de Lorey à pu recruter Je concours 
jeunés gens des moilleur 


intéressi du 


familles dé Damas, qu'ilinitie aux méthodes archéo- 


de jeunes savants; formés sélun L 


hulitudss 
. ils seront un précieux Limoignage de ln valeur dé nôtre 


culture intelleetuells et la propagerout. Îls sont quant à pré 


ul eapables 
d'exéeutir de conseioncieux relevés des monuments: Les 
carrelages jusqu'ici inéd 


pies de vitraux et de 
ls ontenvoyéosà l'exposition attestent leuraxae- 
tuent da pré 


qu 
Litude, en même temps qu'ils cons 


eux dorumentsarchédlogiqu 
alé d'Artsdécoralifs arabes à 616 er 


Dans les locaux du l'Institut, une à 
Des praticiens possédant encore une Lradition donnent x. apyréntis un ensei- 
guement lechnique. Js leur appréunent Le travail lu verre, cel alu bois, la 
coloration des étéffes. Les: motifs proposbs à l'initaiton deséléves soit 
parmi les œuvres des 


hoisis 
plus belles époques. Les échantillons réunis pur l'ns- 
titut sont la début d'une rénovation de l'art musulman tombé si bas dans ces 
dernières années, 


L'œuvre archéologique de l'institut Français es déjà importante. Avant 


SYRIA 


1924 


SYRIA 1924 PL. XLVII 


PL. XLVIII 


SYRIA 1924 


PL. XLIX 
SYRIA 4924 
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qu'il fût appelé à la direction du Palais Azem, M. de Lorey nvail exécuté des 
fouilles & Damas, en un point appelé Hananiyeh, situé près de la porte Esh- 
Sherqi. Là s'élevait autrefois l'église Sainte-Croix, ou plus exactement la 
Mousallabeh, une des églises dont Walid 1 rendit l'usage aux chrétiens en 
échange de ln Grande Mosquée. M. do Lores en a retrouvé une des absides 
Col XLVI, 1); ses sondages ont révélé que cette église suecédait à un temple 
païen, comme Le prouve ne inseript jeu céleste ile Damas », 
al un autel où se voit un fauroau à bosse sous un chône, ms-relief {raité 
d'une façon ample et libre, de In belle époque romis 

Dans un terra voisin également do Hab-esh-Shergi, M: de Luroy à décou- 
vert deux fours de potior encore bien conservés, avec leurs annexes, puits, 
bassins de Invage (pl. XLVIIL, 2). D'après les déchets de fi 
té recuaillis, semble que la période de vitalité de ces ateliers aille du xunt 
au xve siôcle où elle s'arrète brusquement. Jusqu'ici Damas était célèbre pour 
sa céramique du xvr sibele, Ces recherches nous prouvent, qu'auparavant, ses 
ateliurs pouvaient rivaliser avec les plus connus. Parmi les fragments de lous 
styles (pl. XEIX) qui sont bien de la pâte sableuse ot blanche particulière à 


Damas; les ns, à personnages, témoignent de l'influence porsane de Mhagès, 
d'autres rappellent les cr à 
(le XLIX, 9. S 
coloration; le bleu turquoise était égaleu 
lillous de ces diverses époques, no 
fateneu qui décorent le mausolée de Dorviche P 
à ln fin du sv siéole (pl, L. 1). Les plaques de revétement, d'une composi- 
tion un pou asymétrique, mais née, sont de la belle époqu 
Dans: elles trouvent des équivalents dans les collections de nos grands 
musées, L'influcnee qui y prédomine est celle dé la Perse, tant dans ln lors 
qu'elles reproduisent que dans le style ot les tons où elles sont exécutées ; mnix 
un y relrouve aussi un atale, dans 
les fouilles stylisées que l'on nomme éoumis. 

Dans une autre vitrine étaient exposées deux pièces intéressantes prove- 
nant des collections personnelles de M, de Lorey: nn heurtoir de porte en fer 
niellé d'argent, un plat de bronze niellé fait pour un Mamlouk, Sur la bor- 
dure du plat court une frise d'animaux, dont ne licorne, en rapport étroit 


les récm par M. Pévard 


certains plats se voit un rou, ise de ln plus belle 
nt imité à Diunas, À eûté d'échin- 
u des huit panneaux de 


verneur dde 


rt rappel de l'influence extréme or 
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ave a Frise qu lé 


orale « Baplistére de Saint-Louis a, [est dsouhiter que 
Me Laroy publie biolét-ees deux monuments dont l'un. le heurtoir, est 
agrémanté d'une inscription 

Dupuis la création do Pinstitut, de nombnans monuments musulmans ant 
At rotronvés au identifiés soit à Dans, soit en Syrie. À Durs: le tombent 
Tallioh, compagnon du Prophète, qué date du sx siècle, on tue soulpté, 


où subsiste ane forte infugnes antique, par exemple dans de panneau que nous 
reproduisons (pl. L, 2), Son décor estune palme analogue à colles qu'affectionne 
l'architecture syrienne, quelques siècles aupuravant. D'autres panneaux do la 
coupole sont d'un décor de sentiment tout à fait arabe: iL y a là uno porsis- 
tance curiouse do l'usago es motifs anciens, sinon un réemploi, D'ailleurs, ectte 
utili qu par L'art musulman se rotrouve jusqu'au xut siücle, 
aù le règne de Nour-Eddin est une véritable époque de transition. C'est le 
moment où laët ile l'islam s'uffranchit des dernières influences antiques. Le 
Maristan du Nour-Eddin, devenu école du filles, avait été remunié au point 
d'en rendre Le plan méconnaissable ; toutes les parties intéressantes de l'édifice 
avaiont été rocouvertes dla plûtre st ile badigeon. M, de Lôroy à retrouvé, sous 
une éluison, son mibrab en marbre sculpté; lu frise, où des grappes de raisin 
et des feuilles tenant à lorabesque se môlent à les cor 


ation du décor an 


es d'abondunce, à 
sorvi de modéle à cortains travaux de bois envoyés par los éléves de l'Institut; 
allo est d'un style admirable, De chaque cété du milirab. ét 


nt cncastrèes 


dans lé mur deux lublés d'autel dé style roman, trophées dé guëres pris par 


Nour-Ellin aux Groisés dont il fab un redoutable silvarsaire. Nous roprodui- 
sons ane des pacties de eu milrah doutes élémentssout la flore un peu Lauffirc 
de l'archit 


cure syrienne; le dessin compliqué des tiges dus rinceaux nous 
éloigne cependant du rinceau untique (pl L, 3). 

Avec le monument 
Ch Le, 6), nous avons un dévor purement mustilinnn. L'are polylobé qui dérive 
péabétre die la niche h enquill palmelte de l'antiquité, ef les omements 
so teudition orientale, sont le seul souvenir que ce superbe monu- 
menu gardé du passé. La plus grande partie de la décoration est fournie par 
une inscription fleurie qui fit le tour de la niche et purune décoration florale 
stlisée qui en occupe lo contre. Ce morceau d'une grande richesse à tonte 
Léxubärance de Ja seulpture sur bois dé la mème époque. 


onyue (km siècle) provenant du quartier de Satéhiyehi 


on de, 


PL. 


SYRIA 1924 


de Satebiyel 


3 — Marat dé Nour 


SYRIA 1924 


Pre - 
honte 
LOS 
Bat : 

, - 

Li 


À NS - 
,* + bftel 


SYRIA 1924 
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Parmi les autrs monuments dont M. de Lorey envoyait les photographies, 
Sitons le mihrab d'Abou-Filous (xr-xn° siècle). en stue seulpté, de balle époque 
fatimite et, provenant d'Hamabh, un menbar on bois seulplé de l'époque du 
Nour-Eddin; l'influence antique ÿ est beaucoup plus faible qu'au mihrab de 
son Maristan. 

M: de Lorey a rétrouvé à Homs un précieux fragment dé bôis soulpté qui 
provient d'un cénolaphe du xt sicle (fig. du frontispice, p. 203). 1 avait été 
donné par Beibars au tombeau de Khaled-ib-Walid, le à saut di ln Syrie, 
Le sulfan Abdul Hamid, lors d'une restauration malheureuse du tombeau, fit 
romplucer le cénotaphe, Le monument fut démonté et brûlé en grue purtie. 
Le figment que pussède l'institut français est d'un travail exquis; il peut 
rivaliser on splendeur avec le cénotapihe de Soukeinah découvert, lui aussi, par 
M dle Lurey at que les Iucteurs de Syria connaissent bien (pl, LI, 1j. Dans es 
deux monuments, l'omementation en plans superposés consisté ou une inserip 
tion coufique se détachant sur un fond de rinceaus, Mais le rinceiu du céno. 
taphe de Soukoinal a plus volé que eelui du cénotaphe de Khalei. Sur ce 
dernier l'omomentation garde davantage le souvenir du décor: syro-parse, 

de joins à ces reproduetions un détail du cénotaphe dé pierre de Fétisnulh 
(PL. LI, 2), publié dans Syria en méme lemps que celui dé Soukeinah. Le décor, 
plus sobts, se compose d'une simple inscription coufque fleurié de rinévaux. 

M. de Lorey ne s'est pis limité à la recherche et à la préservation des 
monuments musulinans, Il u fait entrer au Musée de l'Institut en mai dernier an 
lion de basalte provenant du village de Shoikh-Sa'd, au sud de Dumas, di 
Hauran. Le monument déterr 
bien connu des voyageurs : 


le 
il y a plus de vingtans, par les indigènes était 
1 Dussaud notamment l'a signalé lors de sa 


Ce lion est de style syro-hitite (pl. LI): nous verrons, en effet, que s'il s'up- 
Parente aux productions similaires de Boghaz-Koui, dé Zendjirl, de Sukjé-Goust, 
il garde un caractère bien personnel. Le monument taillé dans le Lasalle noir. 
mesure environ 2 m. 50 de long sur 4 m. 30 de laut, On sait par les seulp= 


(se Lonet et G. Wirr. Cénolaphes de ler réjions désertiques de là Syrie moyenne, 
uX dames musulmanes à Dames, Syria, IL Paris, 1908, p. 42, Volr Sanouacuun, elle 
ia, pe 24 d. dentichen Pal.-Véreins, À XXXVI (144), 
CNE Déstauw el F. Macien, Mission dans p 437 et pl, XXX 
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lures retrouvées dans les siles hilliles que les Hittites utilisaient volontiers le 
wration les plaques de basulté 
et celles il enlenine, de fagon à obtenir une opposition de coulours, C'est sans 


düuté à cette lointain tradition qu'obéissent les architectes musilinans quand 
ils emploient simullanément los marbros blancs 64 noirs dans leurs cons- 


basalte, mais qu'ils faisaient alternor dans a à 


lructions. 

Le lion qui est in 1y pe aslatique. e'est-n-dire li erinière courté, est ropi 
senté dus l'attitude di la mardhe vurs la droite, La tüte ost située dans le pro- 
longument du corps. mouvemont très bien observé qu'imiteront les artistes 
assgriens (mais que connaissent aussi les Hittites soit dans la grande soulp- 
duré soil dans la glyptique, Les artistes hilites ont reproduit Le motif du 
lion à satiété; Lantbt ÎL est, comme ici, en fort relief, lantôtengagé à mi-eorps 
dlaus un bloc de piorre d'oû lavanl-train soul seunble sortir 1, Quand là lion, 


somme à Shoikl Sad, est roprésanté un has- 
rement dégugé 
mits (à Su, 
dns sun alu 


ralief, Ja tétu est à pou près ontié- 


car de lelles pivrrés sont ilestinées à des angles de monu- 
seuzi par exemple) M, L'originalité du fon de Sheikh Sa est 


de marche, en quéuul. Le jus souvent Je sculpteur hittité où 


assyrien représente lafauve an arrêt; sil marche, sa lôte sst à demi dress 
conne s'ilapercevait l'adversaire 


au coutraire, le seulpteura observé d'une 
façon pénétrante Pallure naturelle de P'animal en Tihérté, L'avantirain est 
encore Lraité en bas-réliof: seule Ja lle est aux trois-quarts dégagés de la 
plinthé. Daus les Hons hilits, comme coux die Sakjé-Goii et de Marast (1 
où dans celui qui en dérive (le lion d'Assuransiepal) ", l'avant-train est éntié- 
remuant libre, les pattes de avant réunies sur le rude plan. 

La comparaison du lion de Sheikh Sa'd avec les monuments similaires fuit 
penser qu'il appurtiont à un ensemble. P 


squ'il formait Le coin d'un monument, 


il ya beaucoup du chances pour qu'il ait été accompagné d'autres bas-reliots 


où pour qu'au moins il ait existé un autre lion lui faisant 


devis M, La corps 


15) Pannor et Curie, loire de l'A, LI, Lontres, 4910, pl LXKIX et LXXX: E. Porriun, 


lg. 368, Syria, V, LIU, p, À et suiv 

C) 0. Was, l'Art Alle, Paris, A0, 0 4, Gansrans, The land of the Hittltes, 
p.40. pl. XL. 

9. E, Povrtun, L'art lltite. Syria, 17 (4921), €) Pranor et Cuve, Histotre de l'Art, L 11, 
PRE CAT 


DIU hou Po rtf the Hilites 1 y à lieu du sigualer qu'à 4 ka, 4/2 de 
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un pou lourd donne limpress 
sis sul 


de force: le dessin des muscles est juste 
= conventionnelle et 


n'est pas oncore ln musculatire stylis 
exugérie, de l'Assyrie. IL n'est pas jusqu'au mouvement de In queue laissée en 
afat battra ses flancs penilant la marche qui ne soit dé honné 
observation. La queue des lions on arrét que nous cilions plus haut est 
ramené d'ordinaire entre les pattes de derrière. La tôte ile l'animal est 
d'aspect vraiment terrifiant. Les lions hitlites ou assyriens, mème lorsqu'ils 
portent li tôle dans le prolongement du corps, ont le frontal plus haut que le 
anne qui est li . Celui de Shoikh-Sa'd, au contraire, a le 
se trouve exagérée par l'atii- 
aû niveau du eau. Si l'on ÿ 
xpli- 
nière st 


arrive ot dont l' 


oi 


mule court, Le Frontal 
Ude du la tête ot l'épaisseur du la fourrur 
joint ee fait que la érinière en collier envahit un partie de la face, 
quern col aspect hestiat ot barbare de la tôt dde notre 
Urailée par pétites mèches courtes à extrémités rocourbées, 
semurquers dans la tochaique assyrienne où sur les lions h 
époque. 

Eu somme, le mule de co lion est fort différent de celui des lions de Zen- 
djii, de Karkémis, Marash, Sakjé-Geuzi et des lions assyriens; c'est plutôtaux 
lious de Sumer, à mufle court, qu'il faudrait Le comparer. Si l'on juge l'ani- 
al d'ensemble, est nette L supérieur aux autres exemplaires sonous, Le 
éarps est une véritatilé œuvre d'art réaliste, et la lôte malgré sou aspect un 
peu conventionnel, est d'un Fort beau lle. 

Uno till découverte dans la région de Damasn'a rien qui doive surprendre. 
Müntenant que l'histoire des Hittités nous 


Amioux connue, nous savons que 
dus monuments de tour art, ou apparentés à leur art, se rencontrent loin du 
cuntee do leur puissance poli dit de Moah au Musée dla 
Louvre) en st un exvunp Gers au lion de Seikh-Sa'd 
sont le produit d'une école régionale dont nous retrouvons aujourd'hui un 
premier échantillon. 

e date peut-on attribuer au monument? En raison de la porfoction 
du travail, du style de la crinière, mais aussi de le barbarie non sais 
su de la face, do la pose méme de l'animal 4 


le guei 
Les caractères parti 


la glyplique syro- 


Sheikh Sad en passant par El Merkes,se trouve nom st Déirnllaliws, « le 
n petit village avec traces de ruines, out ke lionie ». 
Sraue = V, ñ 


mveut de Le 
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hitfite a bien conaue, je crois que le monument pourrait être daté de la fin 
du sut ou du début du xr siècle avant notre àre. 

monument vient ouvrir uno série d'art régional, j'en profitérai 
quer la photographie d'un monumant conservé au British Mu- 
seu, photographie qui fut autrefois ramiso à M. Clermont-Gannoau (pl. LI), 
qui s'était proposé de Ja publier. Il s'agit d'un bas-roliof que 4. L. Porter vit 
4 son passage à Tell es-Salahiyeh, localité située à une quinzaine de kilo 
mètres à l'est de Damas, dans la région des marécages du Baraita, ct qu'on 
lai dit provenir du lell qui se dresse au milieu de la plaine 1. Ce nionument 
fut ensuite offert au British Museum par le Palestine Exploration Fund, Le 
tell est parsemé de débris ile poturies d'époque romaine et les habitants ile lu 
contrée en ont extrait de Ia pierre pour leurs constructions. 11 est done permis 
de supposer que le bas-relief provient vraiment de cet endroit qu'il sarait 
intéressant d'explorer. 

Le monument est taillé dans une pierre calcaire jaunâtre dont la surface a 
46 évidée de façon à ménager tout autour un rebord en saillie. Au milieu, un 
personnage en ralief, debout, le buste presque de face. tient de lamain gauche 
un bâton ou la lampe cassée d'une lancé ; il manque, du côté droit, une partis, 
de largeur indéterminée, mais importante, du bas-relief. Le personnage, une 
jambe avancée, est vétu d'une tunique eollante finissant à mi-cuisse, Ses cliaus-- 
sures paraissent du 1ype assyrien ; on aperçoit le quartier de In chaussure, qui 
va en diagonale du tendon d'Achille à Ia face plantaire des duigts; un anneau 
de soutien devait être fixé aux doigts, tandis qu'an autre lion enserrait lu cle 
ville. De la main droite, le Personnage, roi ou dieu, tient un instrument ter- 
miné en forme de quatrefeuiles, La lète, de profil, est très mutilée; sa partie 
supérieure mauque. 11 semble qu'on aperçoive ln cavité oculaire très évasée 
qui pouvait êlre jadis inscrustée ; on arrière, l'oreille haut placée, Ce qui 
reste du nez donne l'impression d'un profil qui devait étre fortement aquilin. 
La barbe du personnage est bien conservée : elle ne commence pas au menton, 
mais sous le menton el en arrière des joues, comme la portaient autrefois les 
matelots. Elle est rendue par des stries roclilignes que terminent des petits 
cercles simulant les boucles de Ja barbe. Celle interprétation est très diité- 


(93: ke Ponten, ie years În Damaseus, 2 vol. Londres, 1853, t. 1, p. 38% oi sui 


SYRIA 1924 PL LUI 


Buntelief de Tali es-Sallhiyé, près Diacas, — Heiéih Mais 
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rente de celle de l'Assyrie, A ce point de vue, le Louvre possède un monu- 


inent qui peut lui être comparé, C'est une figurine 
ù di 


du vendeur: la Sy 


ler 


cuite d'un petit 


méme façon (9, La provenance de cette ligu- 


peut-être son v 


a d'origine. Quelque mutilée que soit la figuro de Salahiyeh, nous en lirons 


ssi 


à d'un profil prognalhe, au nez accentit 


au front plutôt fuyant, 


celui qu'attribuent aux Syriens les mot 


ments égyptiens, Ce bus-reliof, qui 
de l'art 


ucherie et ln 


pourrait dater du détut du pre 


in; 


syrien qu nous échappe on grande partie jusqu'ici. Malgré la 


rudesse du style, c'estune œuvre intéressante où l'on 


etrouve Les pri 


mien auquel appartiennent les monuments hittites 


généraux de cet art mésot 
at les moi i 


nts n68y 
G, Conrexac. 


LL. Micrrs, À propos du dieu Terpon, dans Revue d'Amyriologie, LV (4898), p.67. 
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ait 


DUSSAUD 


La ri 


doute di Mira pa jamais démaudé que la sécurité pour pros- 


pûver, C'est pourquoi, à l'époque rounine, losarchitoctes sÿriôns out trouvé à 
aployor activement en eoustruisant ces maisons, lomplés, tiéâtres, colon- 
nndlés, puis églises, avoë li piorre lu pays ut l'appareil à joint vif, sans mare 


dur, groupe remarquable d'édificns dont lu solidité a résisté à loutes Tex eu 


ses de destruction ot que le arquis de Vogiié n si Dion étudiés que la misshon 
irieaine de Prinegton n'a eu qu'à confirmée 0 à étendre sos recherchos. 

La poite hourgale de Tutos, qui n'est pas inconnue dés aréléologues 1, 
au non dû Dora (Ada), à fourni récemment ave pôtère h manche, en bronzé, 
que romaine, M, E. du Lorey, directeur de l'institut français l'urchéos 
ol il l'a fait « 


n Axe quo M, Contonau 


hé 


logié a art nsilunans, én à vu immédiatement l'intéré 
aù snusée Qu'il constitue à Daisas dans cute mi 
vient de puésonter di nos docteurs, 

L'objot a souffert ile l'oxydation 


Le manche s'est détaché de In coupetle 


dont Jo diaraétre mesure 0 m. 24, laudis que la longueur du manche ect de 
Ua 47, La planche LIN roproduit les photographies que nous devons à l'obli- 
geanné dé M, dl Lorey: uno vue do la patère et de son-manche, détachés l'in 


de l'autre, eine vue de détail de ln scbne fguréo au contre de là patère. 
Au premier aspect, il semble que l'on soit où présence d'une « 


ivre ovcidun 
: la décoration de cette 


tale importée en Syrie; nous verrons qu'il n'on est 
patère est du concuption et dé Hruvail indigènes. 

Lustansilé, notammont le manche eannelé, se torminant pur un tte de 
st du typo classique, La patère à manche horizontal différait du vase à 


1 Semen, Zeit dd PAL- Ve de corrempe hellénique, 1997, p.29; Curnupyre 
ele XX AVE AT (LÉ du mb Aer Gandtav, Héeuail arch. ar, 1: Ÿ, pe 22 ef 
fe Jondans pe MO at sil, Four, Dutlrln 200: Ninautaaun, Syria, 194, p. 8. 
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sance vertient — tel le Simpson Le évatlins — en ve qu'elle ne servait 


pas pui 
ait au moyen d'une cruels à Loe à 


6 de Diquide dans tn vase Chydrie ou erotüee), ais qu'on Pr vor: 


maocb 


Pour no pus sortir ile Syrie 


c'est e0 que montre Le bus-rétiof d'époque romaine eonservé au Musée di 
Beyrouth et récemment publié par M. Virolléatut La palére à manche que 
lient la servante ans Ha mai 


ten 


gauche a servi d'abord à recevoir Le liquide 


qui eonteuait l'emochoë tenue par Le main droite, puis à le verser dluns le 
canthare que la défunte, représentée sur son lit, élève dans la main droite. Par 


on ver: 


co moyen, on se rendait assez bien eumpte di lu quantité de vin que 


sait dans lo canthure. Si on l'évaluuit en cyathes#, c'est que col instrument, 
d'usage plus ancien, était devenu und anité de mesure, mais cela ne veul pas 
lire que l'on utilisait loujours à cet effet l'ustensile dit cyuthus. 


Dans le éreux de notro patère est figurée ti 


scéne dont nous né connais 
Devant une colonne surmontée d'une statuette de 
cure 


sons pus d'analogur: 
Priape au déséquilibre caractéristique, mu lion pose la patte anté 
gauche sur un objet que nous us do déterminer. tandis que la 
palle antérieure droîle est tendue vers un jouour de double flète qui s'agite 
uns Femme qui, 


suis 


devant l'animal: En même temps, lo Bon tourne la tôle v 


debout, la poitrine dévétus, joue du Lympanm. Du: moins est-ce ai 
nous interprétons l'objet pou distinet qu'elle tient à doux mains, La pose du 
joueur de double flûte évoque Cusage du seabéllun, instrument d'a 
on Le voit pour le musieion, portant lo méme costun 


que 


pa 
guément, coin sur 
une mosaique du Vatican, Mais si le seabellunr existé ici, d'est sons la patte 
du lion. 

Sommes-nous on présel 


d'une dan- 
te 
, le lion 


d'un simple montreur d'animaun 


souse ét d'un lion, où bion ln scène at-elle quelque rapport ave lee 
aies et les monmnents attestent au 


Luvec la décsso 8y 


Les loxtes, les mot 


1 Sy 


ane 


était en relation étroite avec la divinité, nolunu 


Atargaist®. Le Louvre possède, provenant du Hauran, une statutle cerlai- 


nement dé fabrication locale, mais plus ancienne que ln patére de Tafas, qui 


Li Syrêa, 1924, pe HO et BL XXXUI, 4 Diet. des Autigutés, fig. M2: Voir ans 
AE. Porriex, dane Saotuo, Dirt, des Anll= fig, BE. 
quités, «. Cyathas, 1 Vair non Notes de Myihologle syrienne, 


V5 Figure reproduite daux Sacs 


éPorrmn, pe 46 et suis. pe 3 ct auiv, 
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figure la déesse dehont sur deux lions. Nous ne voulons pas rappeler les nom- 
breus morceaux sculptés de la même région où parait le lion (fig. 4): nous 
ntentérons ile signaler la cu- 


rieuse statue d'homme provenant de 
lle- 
ment au musée de Souweida (Hau- 


oljran (sul du Leufja) et actu 


ran). 


aprés les analogies fonrnies 
par l'Égypte, le personnage qui porte 
une peau de lion sur le brasgauche 
2) ne peut étre qu'un prêtre, 


mblablement de la déesse 


Pré, 1e — Musée de Souris. vrai 

syrienne. 

Cependant la patère ne montre ni sanctuaire, ni pe 
léte qui s'essoufile à jouer de la double flûte n'a rien d'un prêtre: le costume 
suffirait à le prouver. Le lieu dela scène n'est caractérisé que par la colonne por- 
tant l'image de Priape et on pourrait penser qu'il s'agit d’une exhibition fo- 
raîne : le lion aurait été dressé, au son de In musique, à mettre lu patte sur le 
seabellum. Nous aurions là, pris sur le vif, une représentation de ces jon- 
gleurs syriens prisés pour leurs talents, maïs non point pour leurs mœurs. 
À la réflexion, velle solution me nous satisfait pas. S'il 
s'agissait d'un singe où d'un ours, la ban 
ou. M 
semblance de Ia scène nous transporte if 


onnagesreligieux, L'au- 


été du sujet répon- 
lion! L' 


drail au lerre-terre de l'explica 


wrai- 


le domaine de la 


fiction, Mème un sacrifies à l'riape serait une explication insuf- 
fisante. 11 nous faut trouver une fable, sinon un mythi 
eelle que nous proposons de re la patère de 


Tal 


Voiei 


sstituer d'ap 


Quel est le rôle du seabellum® De rvthmer l'air dé musique 
où la danse, Or, c'est précisément le rôle du tympanum. Les 
deux instruments s'excluent l'un l'autre. Placé comme arbitre 
entre les deux musiciens, le lion pose Ja patte sur le scabellum, 
c'est-à-dire impose silence à cet instrument, anis qu'il lourne 
avec faveur In {le vers le tympanum. Suisant l'expression sé 
panistrit trouve grâce aux eux de 


que, In #ym- 
animal, tandis que le joueur dé double 


PBATÈRE DE BRONZE DE TAFAS us 


flûte, privé du seabellum, S'acharne à battre la mesure avec le pied. Eu moins 
dramatique, nous aurions I un pendant à lu lutie entre Apollon et Marsyas; 
ï 


se marquentt le triomphe du Eympaaum — vicil instrument national des 
Syriens 19 — sur le seabellur, este erécelle importée d'Occident. 


Mais le rôle d'arbitre, tenu pat le lion. ne peut s'expliquer que si cel 
animal est le représentant de La divinité, en l'espèce la ét 
résulle que la scène figurée mettait en évidence lu prédiléction que la déesse 
gardait pour le ymipanu, au point qu'on la représentait souvent tenant elle- 
méme cet instrument 19, Nous savons par ln Lraité Sur la déesse syrienne qu'on 
imimolait à la déesse en chantant, on jouant dé la flûte ét des erotales. 11 
faut eertainement ajouter le tympiu 


+ syrienne, et il eu 


un à ces instruments, eur Lucien le 
l'oceusion d'autres à Mira 


en 


tonne comme accompagnant la flüte rémoni 


polis 10. 

La palère de Tafas nous montre que l'introduétion tardive du scabellum 
ne fut pas accucillie avec faveur pur les prètr 
d'Aturgatis, et nous avons 1h un lémoïgnage non équivuque de la résistance des 
eull n di 


syriens allachés au culte 


ndigènes à l'atopti modes 


veques et romaines. Cela explique 
l'art grec ë 
iateansigoance classique, les formes orientales du eulle reparurent comme si 


que lorsque, au cours du n° sitcle de notre êre L perdu su 


elles w'avaient pas sul do changement notibile. 
Si notre interprétation est ex que la palôre du T'afus 
est de fabrication locale — ee que souligne le décor en 6pi qui entoure lu 


scène ligurée el qu'on retrouve sur des objets 


e, ilen résulle encr 


en métal fabriqués on 
comme le vase chrétien en argent de Homst — ot qu'elle n ëté déposé 


comme ex-voto dans un temple de la déesse syrienne, 


exé Dussacn, 


li Sur l'origine ulentale et Urès ancienne SAM: Mori yât jar slaocet aol régaavor der 
du Aympanus, voir Aveéol, dans Saus- O1 Luc, Le, 8 44: 
Perrruvn, Diot, des Antiquités, 8, v 1 Jui, 5 50- 

1 Sur les monnates notamment, voir nus e- Ci Louyro. Don Durlgbelle. Voir Cu. Du, 


tes de Mythsy rienne, p.48; Luc: 


Dedeasyra, Syria, AU, pl. XIT et XL, 


OTES D'ÉPIGRAPHIE SYRO-MUSULMANE 


sn 


GASTON WIET 


Les pages suivantes sonl consacrées à l'analyse du cortaines inscriplions 
arabes intéressant lu Syrie. qui ont été publiées au cours de ces drnières 
aanêes, Ces lexles, dispersés dans divers périodiques. gagneront à âtre con- 
frontés dans une étude d'ensemble, dostinée à fournir des matériaux à l'his- 
anes. Soixande-quinze documents nouvoaux ont 
acer un domaine déjà riche, bien que l'exploration méthodique es soil toute 
insi, l'aclive impulsion donnée par Max Van Berchem à l'épigraphie 
arabe porté ses fruits. 

La répartition géographique de ces inscriptions historiques est la sui 
vante le : 49 textes de Balhek et 25 de la citadelle de Dans ont été publiés 
pur M, Soheraleim ; Van Berchem avait louné le texte d'une inseription du 
Uaram d'Hébron &, où le P. Jaussen à eu heureuse fortune de découvrir 
quatre nouveaux et importants documents %. M. Mayer, annonçant pour un 
avenir prochain ln publication intégrale des inseriplions de Goza, a étudié rois 


s instilulions musi 


1 Quatre inseriptiout de Palmyre ont Gé lantbek, Fryebiese der Auxgrabipen til Uo- 
analysées par M, Haari, maïs lo léxte dem a  tersuchangen in den Jahren 190 bis 1005, 
pus encore là publié (el. Compl. rend Aend. vol. Ill, Horlix, 1922 /6ité Boulbeh, 
lnacr, 4989, p. 252453) — Die Inschriflen der Zitadelle on Da 

de n'ai pu me procurer Die Insehrifien der must. Der Lalam, XI. pu 4-28 (cité CN, 
Moschee von lime. de M. Soberubei, ln Das) : H y » heu 25 numéros, mai lu pu 
Feachrift zu Léhmann-liaupte 60. Geburistaÿ — Llcation du ui 48 a &ié ajomnée. 


(eue, 1021). fa La choîre de la mosnée d'Hébron, in 
Dans sa magnllique Enquéle aus pays du Féslachrift Saéha, p. 298 et so: 

Leu (1, p- 248), Maurice Rarrès signale, à M Troie inscriptions arubes, inédites, du: Va- 

Quimès, une inscription que je érois inédite, ro d'Hétiron, accompagnées d'un commen 

qui pourrait dire Hoaleois l'imcription du laire géographique du l. Abel, Les. biblque, 

Shleau lu Kuht, paldiée par Van Berchem 1923, p. 0-96 (cité Hétrun, 1). — faurripliont 


(Be Asasaias Jour. as. 1893, 1. p.489). coufiques de in chaire du martyr al-Buery, 
1 Baalbek in tlamicher Zeit br. à partde  Rev.bibiique, A3, p. 575-387 (et Hébron, 1). 
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textes ile cette ville 10, Les localités de Baïsan, Qürà, Agraba. ont procuré cha- 
eue uno inseriplion : nous eu devons l'étude au P. Jaussen " et à M. Girun. 
En outre, M. Migeon à publié une fuseription mobilière qui intéresse Hataté, 
Je donneraî plus loin es que j'ai pu déchiffrer d'une inscription de Harran, 
dont M. Creswell m'a aimablement envoyé une photographie, el celle qui 
se trouve sur une boite du Musée du Louvre, au nom d'un gouverneur général 
de lu province d'Alep, d'après un dessin que je dois à l'aimablo obligennco 
de M: Dussaud. 

Ces soixante-quinse inscriptions s'élondént de l'époque fslimide (2) 
l'époque oltonsaue |1), mais, à paet deux lextes au nom de Zanli ot de son fils 
Nür-al-din, et quelques ayyoubides (12), la grande majorité nous reporte à 
V'adininistration des Maulouks (28 des Bahrides et 30 des Circa 
Si l'étude qu'on peut en faire du point de vue chronologique n'est pas à 
dédaigner, l'intérêt que présente la matière do ces inscriptions est loutéfois 
supérieur. La citadelle de Damas ét la ville de Balbek procurent une ample 
inoisson dé 


els mamlôuks, ainsi que des textes de construetion depuis Nûr 
elin jusqu'à la lin de la dynaslio eireassienne, concernant des édifices mili- 
aires : cost l'islam guerrier el administratif. Dans le Haram d'Hébron l'on va 
trouver des préoccupations plus pacifiques : un geste de piété chiite ét des 
œuvres aumônières en faveur du sanctuaire d'Abraham et des pèlerins qui le 
visitent, 


1. — Inscriptions du Haram d'Hébron. 


Sauvaire 1 et Van Berchem (® avaient fail connaitre quelques textes de 
cette ville, mais pou d'Européens jusqu'ici avaient pu pénétrer dans le Haram. 


1) Arabie inseriptions of Gaza, Jour. of Le 
Patestine Or. Soelely, 1923, p. 69-18. 


BI Dx Lives, Voy. d'es ploratinn à La mer 
Morte, 11, be ABAUT; On trouvera à Ureiue 


Vi Hnaeripllun arabe du Khdn at-Ahmar à 
Bélsin, Ball. le ltnat. Franç., XXI, p.09-109. 

b) Notes épigraphiques, Journ. ax, 1923, À 
p 6-81, — Au cours du même article, M Gi 
sons publié troie textes funéraires dés pre- 
abus sèclés de l'hégiro {p. 71-10). 

1 uma de Syrle, Syria, pe 45. 

Sami —V. 


lextes, el notamment eux qui sant signalés 

dau Ge 1, À,, Égypte, À pe 190, ne 2, 438,22, 
5. 

Sept nouveaux Lextes #0 

sncesr el Macsat, lébiron 

1 Ar. Insehr aux Syriens Feitchid deutsch 

Pal.-Ver,s XIX, pe LAS, 


publiés dant 


# 
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C'est d'après une photogeaphie que Van Brghom avait publié, on 1945, 
une inscription du lu chaire de La mosquéo d'Hébron, ou plutôt de In chaire du 
auausolée construit à Ascalon pour La tête de Husuin, le martyr de Karinlh, 
Ce texte, au non du ealifu Mustansir el de son lout-puissant ministre Badr 
Jamal, daté do 484, rolate cette fondation d'un façon presse pour le 
mausolée sucré dans lu place frontière d'Asealon ». Mujir ele à exposé cou- 
ment co minhar ut transporté à Hébron par ordre de Saladin, lorsque celui-ci 
fit démantaler Asealon, an cha’ban 587/septombe 1211 0), Les litres dé Bad 
At du ealife souteounus : ils sont, notamment, semblables à ceux qui devaient 
être gravés un an plus lard, en Égypte, dans lle ile Hauga, sur la mosquée du 
Nilowätre (9, 

Après des péripéties qu'il nous conte sans inauvais humeur, Le P, Juusson 
A pu estampér at pholograpliier nu autre texts, plus long ét plus important, 
gravé sur celle chaire, et dont Van Berchem n'avait pu connaitre qu'une 


Loute petite purtie, Ha estampé,en outre, trois autres loxtes d'époqués ay you: 
ide et mamlouke, qui, eux, appartiennent ait Huram d'Hébron, dont ils nous 
énumôrent les revenus. 

Nous devons élre reconnaissants au P. Jausson d'avoir fai connaitre avec 
une extrême diligence ces inseriptions remarquables, dont il donné, pour 
doux lout au moins, d'excellentes roproductions. Avec une modestie (lont 
d'ésuinent autonrités Coutumes des Arabes de Moab pouvait se passer, la. daussen 
a bion voulu recounattro dans une lettre particulière les ovrours d'un déchit- 
Fromout bâti d'ajontorai que le douxième texte au mont de Hadr est partieu- 
lièrement difficile ot que, si je ne m'abuse, c'est à le pro 


essai épigra- 
phique du savant dominicain, Avau ne courlaisie dont je Mi suis ut gré 
infini, le P. Jaussen, mis au courant de la présonte étude, s'ompressa (4 
m'envoyer des photographies, qui m'ont permis de proposer de nouvelles: 
lectures. Qu'il trouva lei l'expression de mes sincères romorcioments ! 


ME Mol Hein tr. Baurniro, p 16414. aovean par ll Viicent {Hébron, p Set 
= Vu Berel Vruuvu ln due invente par LP dau {Hdbron, 11, p, #70), 
blabte, Avoo là À. Viicent (bon pe 194 2 ELA Égynte, Lu 30, où 1 importe do 


242 el sq.) jo ne crois pas le rensalgtiemont 
dénué de voleur. — Go texte n dté publié à 


corriger LS eu 3, 
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1. Seconne ascmenox vo sxean (Éibrun, Une — Cotte inseription, 
a dloure lignes sur les montants dé la portà « 


sur 
hifrément suivant à été fait à lu loupe, 
pour les ignos 124 ur la planete XAVI dhé Viscvr et Mackar, Héron, ed pour 


coufique Houri, se déroute 


Los doux cotés de la chaire 1%, Le 


les lignes 5-12 sur le bonnes photographies, laissant une lneune vers le pré- 
anier diers de la Digne 6, IL subsiste encore quelques passages douteux : je 
por. 


conserve Les legons du P. daussen, me bornant à los sou 


Lgde dl le ads Je a Dons dim Al [er Ass Y 3308 al aa] (1) 
ls Go ges lee Les GNT Lou (r) eôf ce des Eli Las des 
Sub Ju jme 066 Ales Lots Ds (9) Lol (a) ce D cs Le 
ae a Je LL Qi à dé 2 dal All (35 2e gi des Al Le ob 
RE à ae A pti Dole 28 bn age Lu dal als me des 
Se») ei al ob gel Je au 2 n4EY TT dé es il must 
greel d jpte n(rileils Galet SUV ls ON ble crdlal 32o 
ue plais in cr GUsY 5 (0) 22 SV all cle 29 Ge 4 (6) 


At Sur lu tisposion dés Hignos, ét, Mébron, Der Slndikull, Abhand K, Gen, de Wie, #, Go 
A pe BASS nt pl. XXL. Ungeu, N° Pole, XVI pu 


1) Gaché sous uno or, A0 mess borné à vérifier ue lucture da 
M Lu contusion enteo de 5 et les lültres Van Berchet 
Le, 5 out extrèmomemt fréquente, même en 0 Lo P, Jaussen Hit yet et voit das dati 
épigranito; on en Lrouvorn nu nur exemple la queu d'un ra Meur : la comparaison avec 
ans l'inscription suivante (at Magna éd de lee autre ri i'empêche d'en var un ich. 


Vinok rang Ut pe A m3, 3223 Jaurn.s, D'ailleurs, jé auie amené à nuire que la 
au, A, pe 400 5 4008, 1, pe 88e Guenmovr- ligue 4 est une répétition de, la ligne Bet 
Gaseau, He A: 0, Ve pe SU; Van Banc, des promilars mole de La ligne 6, 11 faut lors 
Rp de atateke de Dune, Élur. M: de Vogé…— supposer que Le menlpteur à mai l'aritre 1-3 
qi 45 8 éurit D sue uu mintinr tntimide 3.5.6, ete, pois qu'on l'a prié d'enenttrer lins- 
au Mont Slot: Monte. Molrs. Gene sie celpllon n° 4, d'uû la ligor 4 {vair Hébron, I, 
naihtosters, Abhand. Kôn. pr. AR, d. Win pie Xe ie 8 

Phite-hiat, Kb ADS, ve À eÙ p.50; Monrre, Le plurit se retrouve dans d'autres oe 
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cul Je Godl Jeuls pale VS di pales de de GA gpl cat 
eo et 4 A pt pee qi ee las UV 05 [un moi] 19 dis 
M at JV a op at fs GT des de A Le 
BU 572 ou (8 pull L Gesell les solas coton (7) ile JE M 
CR 
Des VI A de 541 G QÙ Va à js sel il ©ù 4 ati 
us MA 4 gb ie Je abs Gb Gnitdl pts Ga 
gs ta 25 5 Ji ve Les poli (10) dass das Gus Je Waile (0) 
du de ge A nl L di qu dl mue Je Gil oblji d pxs ele 
fl lu us pouls dléss sb alé Lib a &es At Re Lol 
Sa quls Ti palls A ot ge al aol Lun Lil due dé aout 5, 
Gi sie de dl A Jés (2) AM Vi do 8 ls CH) 
ES op de be ge Gi of lgls dl es di DES sul 
Le Ghes ele QG ls a 25 ace EN pulls A Gen Ge de os 
Ge ab ces ef & Gal lu def 6 vbs 4h Gin (29) «et 


24 Al ue 


Le eés ol ps UeL aues 46e ce 6 el ÿ 


(4) Louange à Dieu seul, qui n'a pas d'associi! Mahomet est l'envoyé da Dieu et ‘AU 
est son ami : que Dieu lour accorde sa bénédiction ainsi qu'à laurs pts descendants | 
Gloire à Gelul qui a maintenu?) à nos maltres les ftnhma feur lgnage comme une gloire 
et comme un tendant à déployer, st qui s'est munifesté en Lout temps par des miracles 
ot des signes, distinguant (2) ceux qui s'en Hraiant dignes (?) d'une faveur ut d'une 
grlce considérables. C'est un do Ses prodiges que d'avoir fait paraitre le chef de notre 


cuments fatimitos (Qatgaciasu, X, p.00, 46, 


eullu se rapporterait À Mustang ; or, nd ape 


40) 

1 Voir des expressions prosqu semblables 
dans un arrêté nyyoubile, qui, parte ou 
ruse coïocideuct. concerne un: prétet d'Ae- 
saton (Gauvacianul, XI, p. 83), 

1 La lovluro de ces deux mots ave semble 
nvraisemblable el abat À une Hraduction 
slambiquée, » l'ubondanee de son pouver: 
neut »; sans coupler que fade wat nulle 
par pol wdl, que Ve pronom fixe mié- 


pelle un nom du localité. En, 1 faut jeun 
verbe pour comprendre le real de là phrase 
et pour expliqner «bd, enr al ah 81 ab per- 
mutent avne fuelllé eu épigraplle, l'aneusatit 
ah, poue bi, est Len runs, D'autre part, ln 
la pratalre Hottre n'est pas un dt, mais an 74, 
J'avais pensé tout dPaliord à A 3339, mais 
Je sans ue serait guire satisfaisant, 


Très douteux, enr ou tent N bite, 
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seigneur l'imâm, le martyr, Ab (81 “Abd-Allnh el-Husain, fils de ‘Al, fils d'Abà Tätib, 
= que Dieu Jui accorde sa bénélietion, ainsi qu'à son aïcul, à son pére et à leur famille } 
— à Ascalon, en un lieu où le cachaïent les impies — que Dieu Les maudisse ! — pour 
dtissimuter sa lumière, que Dieu avait promise comme signe de l'apparition dé cette 
täte), Que la malédiction de Dieu s'étend sur les impies | Dieu... (5).….des demieurrs des 
Méréliques, et la fait apparaître aujourd'hui par honneur [5 pour ses bionheureux am 
élnegissant ainsi la poitrine de ses partisans les croyants, dont Il connait les pures inton 
Lions dans los domaines de ln fidélité et de a religion... (Dieu à fait la grâce [?]) au ser- 
viteur ile notre tualtee et señgneu Maadd Ab Tamim, limdm el-Mustangir billoh, 
prince des croyants, — que Dieu lui accorde sa bénédiction ainsi qu' ses nncâtres et 
descondants, les purs! — le très haut séigneur, l'émir des armées, le glaive de l'islam, lo 
défenseur de l'imätn, le protecteur dos juges (7) des mn ans étle directeur des mis- 
sionnaîres des aroyants, Abd'LNajm (8) Bad el-Mustangirt, de faire apparaitre (oottetôtei 
pendant le temps de son autorité. (Celui-ci) ln fit rotirer dl sa place, lui donna des mar- 
ques particulières do vinération et honors son maydm. {| donna l'ordre d'exécutur 
“eéllo chaire pouce le sanguiaire sucré qu'il avait fondé, ot if ontarra cètte tète, dans l'en. 
droit le plus nohle de ce sunctuaire, pour servir de gilila à l'émir, de bénédiction à ceux 
dont ln prière ser agréée, d'intercesseur en favour do ceux qui solliciteront sa médiation 
en faveur des pélerins, 11 » (mit bâtir {eo monument) de ln base au falte ot a aclieté 
pour lui des propriétés. dant 11 affecla, par nue fondation 10), les revenus À soi entre: 
Aion, À ses gardions et à son aenémentation, (LU) pour Ju prisant et pour l'avenir, jusqu'au 
Jour où Dieu héritera de la terre ut de caux qui l'hnbitent {'), ear IL est lo mollleur des 
häritiers &. 11 déponsa pour tout cela la fortune que Dien lui avait abondamment 
accordée at ilont il pouvait légitimement disposer. ot lo plus pur de ses biens propres, 
dans Le désir de voir ln ace de Diou, danx la recherche dé Sa récompense et dans In pour- 
suite de Son bon plaisir, pour rendre public l'honneur de cet imâm et déployer ses état 
dards,conformément À la parole du Trés-Haut (*1: « Seul bitit les Lomples de Dieu celui 
qui érolt en Lui et au dernier jour, accomplit la pribre. (11) paie la dime et ne craint que 
Dieu ». (13) Le Prophète, — que Dion Ii accorde Sn bénédiction! — à dit : u J'ai laissé 
parral vous deux logs précieux, le livra dé Dieu et ma postérité, les gens de ma famille, 
En vérité (livre et postérité) no ka séporeront pas plus que ces deux (doigts) jusqu'à lour 
arrivée peis de mon bassin, » Quiconque croit en Dieu et uu dernier jour {ja done to 
devoir do fraîter (ee sanctuaire) avee considération et honneur, de veiller à ses intérèts 
de restaurer au moment voulu ce qui exigera réparation (2), ét de le purifier. La confec- 
ion de cette chaire à eu lieu on l'an 44/1091. 


Ul Attosion & Gartn, XIX, 44. 

4 Allusion à Cou, XXL, #0. 

@ Coran, LX, 18, 

1 Crest ane partie du versol cornuique cd 
ännx In note précédente. Éotta périplirnse, qui 
sert naharelteunent désigner lue bons croyants 
A4 qu'ou LE dans lus (dl (lux Hasiats 1h, 


pe 124, AB, 260, BAL: LU, pe 16, 93, BI: IV, 
pe HS; Vip. 60, 18, 2, M2: VI, pe #84, 
JT, 324-326, 24, BA, 430), so relromva dus 
les documents offielels nt vu épigeuphio (Qa- 

dj 1493 Ge À Aus Égyter 
eme 2473 Sauvarun, Deser de Dim, four. 
A8, 1, pe 300, 
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Les larunes el les obseurités que Inissent subsister quelques lectures dôu- 
leuses, ne compromellent pas l'essentiel de ce document de premier ordre, I 
peut être comparé à cerlaines manifestations épigraphiques des Chités de 


Bagdad, que Les chroniques nous font connaitre et qui furent parfois plus 
ngrossives contre là sunnisme que ne l'est celle de Baitr Jamäli, Une d'entre 
selles est lypique el illustre ce qu'un doctriuaire chiite vonait d'écrire quet- 
ques aunbes auparavant : « La foi en Dieu implique Le reniement de ses nd 
versaires 0. » En 461/062, la Bouyide Mu‘ize élan Fitécrire le texte suivant 
sur les murs de certaines mosquées de Baglnd + + Que Dion maudisse 
Mu‘äwiya, fils d'Al Sufyn! Qu'il maudisse ceux qui ont frustré Fafioa de 
Fadik #1, ceux qui «0 sont opposés à l'ensevelissoment d'ol-llasan dans le 
caveun do son grand-père, ceux qui ont exilé Abà Dhurr el-Gifrt, coux qui 
ont éliminà lAbbas du Conseil 0» Ces inseriplions ayant été effacées 
durant la nuit, Le vivier Muhnllabi conseilla à sou maitre de ne pas les rétablir 
dans leur intégralité, mais du s'en tenir aux paroles suivaites, auxquelles on 
n'ajoutorait que le nom de Mu'awiya : « Que Dieu maudisse 
mantrés injustes envers la famille de V'Envoyé de Dion‘ 
devenu une tradition, chez les Chiites, d'appliquer aux Sunnités vas mots, 
qu'on rencontre dans Le Cora 0, fa‘anat Allah ‘ai tZhlinin, et qu'on lit dans 
l'inscription de Had (1. 3). 


ux qui se sont 
Le C'était donc 


C'est égalument au Livre saint qu'est empruntée l'idée d'élargir la poitrine 
iles éroyants 0 (1. & at), cliché fréquent dans In Hittérature arabe M. 
Le verset cormnique (IX, 18), cité dans les li 


10-11 s0 retrouve dans 


presque lous las laxtes de donstrction ; 3 était souvent utilisé par les prédi- 
AGE. Gonvenuns Dog de Faim, Veui MU CL Zerrenunn, Péltn 2 Geuch. 4 
Arin de VA 1, Manilük., y. 62} sas, Vi, p. 54, 36, 
1 Sur cable quest il, 3 A, 43, M, HO, 440, 44h, 805 VIII, p.97, 
pe HSHIAE Gaiitant, Anal, L p.64 otsg, M HO, 164, 248, 20, 398, BA, BAG: IX pe 40, 
AM AL agit du Conso on Six, Gard 43, 09, 103,289, 200,346; Xp. VO, LAT, TU, 
sig de aucossaur de 38, (17, A, 286, 209, 33, JR, 40), 645, 
AGE ADD, à a SE Maguuu, HN HOS XL p.10, 43, US, HR AIT, JMD, 40, 
past Hi Xi pe 4: XI, p 50, 06, 13%, 28; 
 aran, VAL, 423 X4, 8: AV, 1.9, 07, 176 ; Mag, Sd. Inst, fr, 
à Gwrin, Vl, SG AN, #63 XANRAN IV, pe Ye over, Mask elodie, 
KEIV eV Hanna bp 3649: Vip HMS pin, da 


Gosmmuen, Dégme, pe hi 


NOTES D'ÉPIGRAPHIE SYRO-MUSULMANE 223 


cataurs lors dé l'inauguration d'une mosquée Pl; des savants mmusulinns mo- 
dernës s'exercent encor à en composer des commentaires 1, 

Le hudith cité sent de La dernière ligne est bien connu, On 
lé trouve notament dans Le Musnal d'la Hanbal, qui le cite six fois, avoe 
des variantes qui n'en modifient pas lu si ion générale. Les garants en 
soul Zaid ibn Thabit et Abû Said ot-Khudri, ot c'est à ce dernier qu'est er 
pruni 


ele version suivante, dans laquelle j'ai groupé les variantes prinei- 
pales W: « Je Inisse parmi vous doux choses précieuses, l'une plus importante 
que l'autre: le livre de Dieu, Bien qui s'étend du ciel 4 fa Lerre 05 at ma 
cendlanée, les gens de ma Famille U, Lo Dieu bon, omuiscient, n'a infor 
qu'elles ne so sépareraient plus avant de parvenir à mou bassin. » Telle est lu 
Somme chiite d'une partie du discours que lon mot duns ln bouche de Mahomet 
à l'occasion du Pélerinnge d'adieu, ot dont le Proptiôle donnait encore un 
commentaire auprés du symbolique Gang de Khumau #. On astime, bien 
entendu, dns lo eamp suunite, que Mahomot prononça alors des paroles bien 
différantes 0: « ds vous ui laissé deux choses, qui ne vous égaroront pas Lant 
que vous Vous ÿ attacher: le livre ile Dieu et lu sun de son Prophète. « 
D'ailleurs, les Sunailes, à me considérer que le Safi de Bukhari, semblent 
insister surtout sur le livre de Dieu, véritable testument de Mahomet 19, 
Lpus la moins vraisemblabl 


tout ons, ln version chiite du Judith, qui n° 


fut 
certninement Ja plus populaire + c'est walle que citant les levicographés pour 
illustrer la signification du 10€ thagaldnl Vi, at cast à elle que <e réfère le 
premibr ministre sunnite de plusieurs souverains aÿyoubides, Diva elle Ton 
el-A Ut 10, 


LG Ge Le Au éruaulem, 1 pe Mt on + 


Gt Yaïgout, Hi 


pe 19 


Au Paums, Kat, IV, pe 8e 1 ext dt Hiohäm, rad dau 
M GE. ALL Paca, Rd, LV, pe #2 — Son Aunall, U, pe MT. — CI, Qaiguenennl, XUL 
withéntiou dus Les pièces de chancellerie 12 93 dira, 1, 1, 0 
Qunakemanul. X, pe 74 HAT, 48% 25; XI, 4 Mean, dut. Ces HU, De SA, 92, 
160, HAT : XIV, pr sa, 
Dhs Havas, Hp 44, 47, 4, 9: V, 1) Quinus, M, p. A9 Lisa, XHL, p 
1 182, 180-100, Mu Qatgammanet, Xp 4, — Voir nul 
2 Gt, Qaténemanut, Up. SA4 1. 83% sous ln pe lu QE PA, nn 
Dans ln Httératre dus but, sétraté ext culior d'et-tAdh}; où IX, pa JW 


une variante emyloyie pa M 
nil Go os Hana A D 
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Le sons 


Haälini vst ici un plein aveord avec celui dl là racine théqule 
on général. On s'explique moins Lieu, à priarl, que dans d'autres traditions 
du Prophète, thagaläni soil à traduire par hommes er génies), d'où le titre de 
said et-thagulain, donné parfois à Maliounat #1, 

Le Prophète fit, it cours de ses prédications, de maintes allusions à son 
Dassin (ed), auprès duquel il attendra les croyants, qui viendront s'y désal= 
térer avant d'entrer définitivement au Paradis 61, 

L'expression htaini s'applique aux deux doigts, l'index et le majeur. Très 
fréquente dans les hadith 4, omployée notamment par Mahomet uns la tradi- 
lidu célèbre sur la proximité de la fin du monde ® elle est parfois commentée 
par le lraditionniste, de qui ne laisse aucune place au doute : « el, en même 
lemps, le Prophôte fnisait signe avee ses deux doigts qu'il éténiaitt ». C'était, 
d'ailleurs un geste assez familier de Mahomet 6. 


Il résulte, en souime, de cette inséription. que In tte de Husain fut miracu- 
leusement découverte à Ascalon, el qu'un sanctuaire fut édifié, avant 484, 
puisque le mobilier porté cetto date, pour conserver vetté relique chère aux 
Ghiites, par les soins du vizir de Mustansir, Badr Jumâl : l'intéressé précise 
que les frais n'en furent pus supportés pur le gouvernement fatimide, mais 
qu'il y consacra sa fortune personnelle. 

La tète du martyr de Karbalà, enlevée dé son corps suivant une habitude 
dont Van Berchem Wet le P. Jausseu ( ont noté de nombreux exemples, füt 


AU Coran. LV, 34 3 Lan Hans 
A1, po 4, 120, 2845 IV, p.206: V, p. À 
Busiaut, Le pe. #31, 464: Léon, NA, pe V2; 
Lex 
avt, VII, pi A9: XII, 
BIG Hs HaxauL, p 8, 400, 407, 435, 
4%, 4, 405; L, p- 95, 90; LM, p 4, A8, D. 
#4, HA0,281, SL, 345, 384: 
DIRECTE 
pe 48, 60, 86, 83, BU, LL, 
x 400, 390, 303; VI, p 121, 
3 Buamant, 1, pe 80; 1, p. 595: LU, pe 
A0. 145, 196, 197: EV, pe 
608: Qugacmanel, VII, p. 100 ; A, je #7 
Au, Paradia de Mahümet, p. 80; 
Desuwnrses, fnatit. musubanes, p. 62. 


MG lux Hannar, Vi p 330, 905, 838: VI, 
P #0: Magna, éd. Vostfr LV p 190, 0.0 
M GP Maanies, 6. Inst. He IV, p.190, 
204; lux Asaxtn, Up. 140, 144 ; Lux Hakoaz, 
1, pe 218, #29, #97, VIS, AT8, 284, JU, MU 
153 Huaatans, 


Va pe 94, 108, 124, 190, 194, 330, 
1, p. 496, 496, 


19 C0 Las Haxats DE, pe H485 IN, pe 909 


V, pe 89, 8: VL p.20; Buxitan, 1 
49, 097 ; IV, pr, 2064 lux Asanun, 1V, p.106. 
BG lun Mass Je p 46, 6, 48, 50, 
Men HEIN D. 86,87; Vip. HA; oui 
ep 43 1, 167, 638, 687. 
1) La vhaire de la mosquée d'Hébron, lue, 
vi: Dex, Ghurasanisehe Dankmmâter, p, 93-06 
0 Hébron, IL. p. 890-591. 
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d'abord portée à Kûfa, puis à Damas (0, où les auteurs signalent un Mark el- 
Räs ®, Selon Mage, pendant le rügne des Omeyyades, elle fut conservée 01 
divers points de leur capitale, suivant l'humour et la piété des culifes ; les Ab- 
bussides la prirent, on même tempsqu'ils dévastaient imetières de Dunes, 
et « Dieu seul sait ee qu'ils n ont fait Us. 1 est donc inutile de chercher un 
texte nous relatant le transfert de cette tête à Ascalonü : d'après les lermes le 
l'inséription, il ÿ eut lun événement soudain, lenant du miracle . De fait, 
ni Muqaddast, ni Nassiri Khosrau, antéricuremont à l'inseripliou du minbar, 
s'en font mention dans leurs notices sur Ascalon W. Ainsi, rien ne contribué à 
éclüireir le mystère de cells inseriplion. eton ne peut même formuler aueune 
coujueture. « À la suite d'événements dont le détail nous échappe, éerit le 
P. Jausseu 0, le premier ministre de Mustunsir billah. qui avait dû Lraverser 
mille fois lo territoire d''Asquiän, trouve une occasion favorable de donner aux 
aspirations politiques ile son maitre un état solide, appuyé sur une tradition 
religieuse locale, à Aueun lexte no vient confiemer ui infi 

Le monument lui-môme est si 


er celle assertion, 
6 par Haräwi: qui visita Ascalon pondant 
l'occupation franque #, mais il nous fut aller un siècle plus loïn pour trouver 
à ce sujet quelques précisions. {bn Klallikän ( écrit que le Machhad els 
d'Ascalon fut bati (hand) par Badr. De son côté, Ibn Muyassar cilé par Mu- 
qrixi (mentionne bien que le mausolée d'Asculon fut commencé par Bar, 


Li Gé Eorvemnus, 1, pe 88: Faklri, trail 
1 qe MARS Lastainss, 
dus Asaa LU, pr 205 


DAPRIETT 
WG Zamtan,pe, 455 Marnuasn, Guogr, 
Naëhr. dl, Palädtiai, p.842 Näbutast, in 
ngpabers Ris Aküd. Wien, Ni D. #3l 
av Héron 228-237 : Save 
Deer. de Pamas, Journ. a. F8. 1, 
:385,346.Vutraussi Journ. us ; 4,1, p.48. 
sais last bou d'ajouter qu'on ce passage Xutai- 
aleopie nAsäkie 11, p. #24) qui. ludi parie de 
du Lite de “AN, fs de Uusain, — YA (IL. 
1, BG) parle d'un sanctuaire d'ul-isal près 
di li e}-Farädis, ne doimaut logtefois aveu 
reusehguement sur la Ale, Qalgaehat (1 
DV 3 Gavmemor-Devowuvas, Sgrie, p. Ai 
de Huain 
Av 


UM) Maignezt, 1 pr 190. 
Si 


courts mention d'un chronique 
au a lus pou (/ureensriex, Heitr. 

Beseh. 4. Manuek., y 239) 

Di AUGI-FRR 4, 4. 61) seunble ne pas 
ajuuter fol à l'anthentliité du eutle 1ôte, pas 
plus que Mujir ebalia (p. 414 Cr ét 
Macs, Hdtinun, pe 224). 

1 Muyaopss rad Ranking et A0, 
pe 9853 Nas Kuoenau, pe 109. 

Hétron À, p 89%. 
if Aroh. de 1 
D 678-074n 

Qi bn Kisuuieas, Lexte de Le pr Te 

Lis Mar esp 4 Ma qua, LL, SUTÿ ALI 
Paeus, IV, ps vole Visdear et Macaar, 
Ubew, 238. 


an 


pu RO. Aude, 
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done avant 487/100, el que son fils Afjal Chahtnchäh acheva l'édifice. Mais 
il ay éroit guûre (un-yilé) el déclare qu'en 4011098, « Afal découvrit dans 
au endroit en ruines la tête de Uusain: l'ayant tirée de a. il l'embauma et La 
Lrausporta (ans une botte à In plus belle maison de lu ville: puis il fit cons- 
lruiré uns mosquée, et, dès que ee sunétuairé fut achevé, Afdal s'$ rendit à 
pied, portant lui-môme li tête, qu'il déposa à l'endroit qu'il lui avait desti 
Et, à la suite de es texte, tous lus urieutlistés avaient naturellement daté de 
491 l'invention de ln tête de Musain ®, 


Les deux inscriptions viennent établir que cet événement miraculeux se 
produisit avant 484, puisque tolle est ln date de l'achèvement dé li éhaire, Le 
sacond Loxte précise, en outre, que c'est Badr qui fonda le sanctuaire : le verbe 
anchon s'applique toûjours à une éréation el n'offre pas l'atabiguité de ‘amer. 
En des pages qui ne sont pas les meilleures do son remarquable ouvrage, le 
P, Vincent # essaie d'atténuer la portée dé l'inseription du minbar, Sans 


autre référence que ln célèbre substitution de nom à la Sakhra de Jérusalem, 
de P, Vincent éerit : » Chacun sait aujourd'hui ment se doivent souvent 
entendéo, dans les documents épigraphiques les plus solunnels, ces ussertions 
pompeuses faisant honueur à un personnage d'avoir ré de la basu au faite des 


édifices vaguement restaurés par ses soins 0. » On aimerait que welle opi- 
non, solennelle aussi, soit éclairée par des preuves, Comuentant une autre 
inseription d'Asealon, le P, Vincent se montre plus éirconspoct : + Et à 
tout, la restauration dans eo cus (adaptation d'un édifice antique) modifiait 
assez profondément la physionomie el le caractère du monument antérieur 
pour qu'on püt en ravendiquer la construction pure et simple 4 ». De fait, Van 
Berchem a noté celtu signification la verbe anchaa Ü qui, on l'occurrence, ne 


S'appliquerait pas à l'édification d'un monument nouvean, mais à l'institution 
lu sanctuaire de Husaiu, 

Mais ln question de substitulion dé culte n'est pas en cause dans mon 
esprit, ear lo P. Vincent n'a pas prouvé qu'il existait à Ascalon, avant 484, un 


A0 Havatsor, Fatal aur l'a éd lo Hopogr du 1 Vinisr et Maceax, Hélirum, pe 88-283 
Cuire, ét Mis fr, Hp. 8081; Wekerénpniin 14) Op, el, 229. 

Fatinlden, jp, 55 Dewexnens, Oumira, 1, M Op. elt, pe 444-888, 

part fr, pe HA: Ré. de lle 1, p, AUS GE. LA Pate, Le 08-46 


Gaunbrmor-Disomrsis. Syre, pi M, ne 2 
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: Je ferai mème nu P. Vineont le re- 
car, après ile longues 


sanctiaire que Badr aurait remani 
proche de « mettre au pluriel ee qui est au singulier 
are d'affirmer que l'inéription de la chaire d'Hé- 


rocherches, je Suis en mé 
bron est presque nnique dans l'épigraphie musulmane : je ne connais qu'un 
aütre texte lapidairet, dans lequel il soit dit aussi nettoment qu'un édifice ait 
Gé « éréé de la bnse an faite +. L'inscription de la colinetion Ustinow, que 
le P. Vincent ossaie timidement d'utiliser (, est en dehors du procès : elle 
winar, qui mourut 


représente ln stèle d'un individu, encore malaisé à dé 
en 390. 

Quoi qu'il en soit dé ee problème, la tte de Uusain ne devait pas rester à 
Ascalon : son transfert au Caire, eu 3548/1155, est un fait connu sur lequel il 
«st inutile d'insister %, La chaîre devait, près dé quarante ans plus land. être 
dirigée sur Hébron, mais le mausolée subsistait, et In Balfüta vit encore sur 
sa porte une inscriplion en attribuant la fondation à un Fatimide W, [n'y a 


pas de raison de suspocter le Lémoignage du voyageur afrieuin + Magrizt 
montre, dans son Suldk %, comment Ascalon résista aux efforts de Saludin, 
qui e la ra, l'incendia, et la détroisit complètement », puisque Malik Aztz. 
en SOUS, dut « la démunteler, en raser les fortilicutions et en jeter les 
maisons par terre », Les Francs. durant leur occupation éphémère d'Ascalon, 
travaillérent avec ardour à en relever les mines ét à en rebalir la citadelle (#. 
En 6431247 l'ayyoubide Malik: Sail ayant nouveau pris lu ville, « eu ft raser 
les fortifications», travail jugé insuffisant par Buiburs, qui, en 6601274, ft 
delle et les murailles jusqu'a terre P. Certains monuments. ini- 


raser la 


1 Amd: n° Hat d'Egypte, p. 208). En voie li texte (Paris. 
a Vaoexr at Masay, Héron, pe 236-437 ae ne, 1396, 38 bi 


di Vale les sources citées m. 60-61 ; Fârigi, . y! c 
PR SU ln he Le  eEe SN ET LAlRS 
dut j pbs dise à de 


D: 673 Wiener Süshngeerichie, Vi D. 84 
Révaisse, Sur frois méhrabe, Mdm. Ti. #9 


Ati pe 48: Qugaeanot, 1, pe 166: XL p.364 Beaune, Hit, d'Egypte pe SEM, AT à 
el seq à trad. Wüstntelé, 9. cf. ls Kuauukan, texte, Hp, GT; Magnut, 
A den Dérosras Lu Us ef Vaumaret Le pe 2465 Wimer Sifennpiberiehle, V, 
Maur, Hébroms pe 28 Île faut puut-étre 0e M4: urruneries, Jltr. + Grsch de Mame 
pas désespheue de In retrouver (bd. pe 29%, ldkes 1 #8 

Magrisi a consorvé — cerlüinomment ên révtné Mi CC Muocuvr, Hit. d'Egyples pe 680 
ane dnseription que Had avait Huit ges Mucutatu, Hi. di Groisades, IL p. F8 et seu. 


ver sur le ur) eldom, À Asealon (Hroeer, UE, Miocuet, Hat. d'Egypte, pe 02H03 : 
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tilésau point devue militaire, dont le Machhad de Lusain, auraient done échappé 
à celle quadruple destruction 1. 


2, Les wagrs hu Lana n'Hénnn. — Tex nf GONSTRUUTION ET FOSPATION AU 
some Mau Muaggau lsa 012, — Gotte inséription ot gravés sur ln porte 
centrale de ln mosquée, dite Bib-el-Hadra, Ones lignes en naskht ayyoubidé 
du Lype Coradin 4: patlts caractivs, Déchifiré sur Héron, L pl. 1, n° 1. 


où call LAN 524 EAN (8) SUAN GAL ÉV se alu 4 Le La ae (1) 
me de if oi SE A ouf 22e qi Jun out Le oi es pal 
Les es us Le Q| Blu Lui del (4j Lehs a Hisf cpl 
er ds OU ee UNI (sie) LE de dut où ,4i (5) Al de 
We (1) Jedi lues Lam 4 LS bon 055 al (0) Gal 
GS 74 Gb (8) {ls de bob RU ag sus Dis des 
D ps Ve des DM AU 2e D GA (M) Lome Les Luge Lis 133533 
QE (HU) A es Gall gun aallgh à ès ae al AS (10) gt 

les pee LAC pool 58 dé Gel Be ame 


(1) Voïei ce qu'a odonni de faire notre inaltre le sultan. et-Malik 12) el-Mu'aggain, 
Charaf eldunyA wal-din, AbA'E-'Artim ‘lsd, fils de notre maitre al-Mallk el*Adit, 13) Sail 
cledin, AbÔ Bakr, fils d'Axyhb, l'ami du prince des croyants, — que Dieu fosse durer 
leur rdgne (4) et élève Jeur parole ! — on addition à ce qu'il à constitué wanf, immobi- 
lisé et donné én aumbne, en faveur du inausolée (5) saint qui ronferme les 1ombeanx des 
Prophôles, sur aux soit la paix ! (Ces wagls comprennent) Ju totalité iles deux villages (6) 
appelés Dürd et Kafur Barih. dans l'intégrité de leur territoire et avec fours dépendances, 
définies (7, dans locto il waqf, [ot dont les revenus seront aifoctés)à l'entrotien du susdit 
sagetdaire et aux gages de sas employés, À (8) l'hospitalité de quiconque Je visiter 

voile (lu tombeau) et à l'éclairage. C'est un waqf éternel, une fondation sacrée (qui du- 


Qxrautu, Mamlauho, 6, p.84; Muvaunat (438484; C1, 4, Jérasalem D p. 133, 
An Patrol, or. XI, p. [184] 59 A4; Vox Drague et Faro, Voy. en Syrie, 1, 
(7 Van Beccwm à nu da sanlhbles pl 48)) m5; ef: Vincexe ot Manu, /Hibrôn, 


destruetions, qu'on fout laver d'esagéraiton 1, 92%, mi 4) 


Guen ar. de Syrin Mém. fete ég UD (Voir LA, déraialim, Le pi 48948, 
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rora) (9) jusqu'aa jour où Dieu hérilara de la tecré et de ceux qui l'habitant (!), eur 11 
est la meiliour des héritiors (*. (10) Que Dieu agrée de lui iootte œuvre) et Ini pardonne, 
ainsi qu'à res pêee et mère, et à tous les musalinans! Que Dieu accorde sa bénédiction 
11) à Mahomet, le soon des Prophètes ! (Cette construction à été achevén ()) le 47 mus 
barram de l'année G42 (2 mai HA), 


Avant d'abander le comm 


vs détaillé riplion, il paralt né- 
eossaire d'en expliquer suécinetiment l'objet. Malik Mu'azeamn ondonue d'édi- 
fier Canal) na partie de l'édifice qui n'est pus définie, peut-être le Bab el- 
Magra lui-méme si l'inscription est in situ dl, Colte construction fut terminée 
aû premier jour de l'an 612, L'inseription rappelle en outre une fondation 
piouse que le sultan de Dans venait de faire en faveur du Haram, Cos détails 
sont brièvement confirmés par Mujtr el din (2 + 1 rostaura la mosquée d'ILé- 
doux hourgs dé Dérd ét de Kafur Barik. » 

Ligne 2: — Malik Muazgam ‘laà porté ici lu kunya Abd’ 4sdim, qu'on 
tétrouve, à Jérusalem, dans trois textes moins aneions 1. Van Berchem à 
noté que vo souverain portait duns ses inseriptions jusqu'à quatre kunya dif- 
férautes se succédant chronologiquement, et n'a pu on découvrir la raison : 
AbüEMansür, Abal-Fath, qui semble seul sû rencontrer dans. les chroni- 
ques P, Abü‘l-Muzaffir 0, et Aba'tAñitn, 

Lignes 3-4. — V'eulogie s'adressé aux deux sullans, Malik Muragram ot 
son pére Malik “Adi; en effet, ec dernior avait associé son fils au pouvoir, à 
lu lin de 96/1200, lui oetroyant spécialement le gouvernement de ln Syrie M. 


bron ét lai constitun en wall 


A Atusion à Coran, XEX, 44, alle questlon (EL. Au. Jérasatem, 1, pe 463). 
1#) Allusion à Coran, XXL, #1 Lrécinlment fai du tu pes vite l'inscription 
#0 Va Harchien a montré, à'aide do nom-  d'Hfélron (D Lovwes, Var à le mer Afôrles 1, 

roux exemples, Je sons qu'il Hnllit donnee à 2 a AU 

soda (6. 1. Au Épyptes 1, 1 202.800 = 

A4, 380; Jéramabein, 1 pe 172-178). lune Vineer et 


pe AM) € Sauvairon lit 


A ruprott qu 


La texte Le plus met eau me A8 du G LA oxat, ébrôn. pu204)à 6 qu n'est pas possillo 
fuvpte. Ou pourra songer à remplacce piliall ar 


A Ou verra, plus a, qu cat le és pour 
Vinseription de Bruit. res où plutôt à rétublir le texte ainsi : 
0) Trad, Sauvare, 1 87; M ere 
MOU A tm Demaun ot A (al pli] et 
m4, D Muneurr, lt, d'Égypte, 64, Sauvainn, 
uno, Hd. d'Égypte, 39. Descr, de Damas, 3, Ass ABO, M, p 248: Van 
Le dal monde en valu essayé d'élueider  Beneuwu, Ar: fnshr. aus di Osordan., Zu 
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1 existé d'ailleurs d'autres inscriptions avec ne eulogié double intéressant 
les mèmes princes 1. 

Ligne 5. — = 5 est pour 32 M, que je lis durup. Cette forme de pluriel 
du mot dar ut inconnue des dictionnaires, mais déjà le pluriel ansér, de 
nagr, était dans lo même vas, et on un pent plus en nier l'existence 4, Cette 
forme dde pluriel n'a d'ailleurs rien d'extraordinaire : surur, pl. de sarir, sufan, 
pl de safine, subul, pl. de sabtl. 

Ligne 6. — Le P. Abel à donné un commentaire très exact des noms géu- 
graphiques cités dans colle inseription el les deux suivantes 6. Je me bor- 
nerai à ajouter quelques renseignements complémentaires, — Dürà estune 
localité très ancienne, puisqu'on In trouve non seulement dans l'Ancien Tsta- 
ment, mais aussi dans les listes géographiques du temple dé Karnak aux noms 
de Thoutmôsis HE et ile Sheshong 1 8: elle existe encore 0, — Kafar Barik 
est l'ancion nom du village actuel de Beni Naim : l'identification est facilitée 
par la tradition du lombeaw de Loti M, 

On ne peut guére lire autre éhose que add el hudüd, bien que l'emploi 
simultané du singalier ét du pluriel ait de quoi étonner. Je prends le premier 
dans le sons du limite, ot je radis Audüd par dépendances, co qui a 1léjà été 
établi par Van Berchem, Lecture et traduetion me semblent confirmées pat 
le passage suivant qui relate une fondution de Saladin en fnseur des descen- 
dants du ealifo ‘Umar ln el-Khaffàh : haha nahiqat éhahès etnith sum 
ma ahà j'a dhalibe bi-huldihé vea-htdihi wu-qarihih onah bibi, à il iamos 
bili sillage de Chabis el-Milh et ce qui en dépend M, Le tont avec ses 
limites et dépendances, proches ou lointaines #0 » 


dede PaleVer.. XV, p Ai: Vas Heneuru, Sor 
la route des villes snintes, 3. As. 10. A, 


QE Men etais, pe 28-24; 10n érrère, 
1, pe MARAIS Zap 28; Hauruak, Geogr. 


pe 182; €. LA, Jéruaten, 1,6. 11479 

ANGL A érusatén, 1, n° 58, et p, 180, 
LEA 

fi Voie plus ant, p. HO À et pu D 
in 0, L Égypte, Lu 404, 

MCE GE A, Égypte hp ST. 

à eve tique, 123. 0h, 

BUCL. Maswwno, Êt, de mythot, el d'archéol, 


CAEN 
"GE Kawprmeiu, 2 led PaleeVer XNT, 
DEC 


Nachrichten, p. 82-84; Näbuluat, An Wiener 
Sitsungberichle, V, p HAU et 2. D. M, 6 
XXXVI, p- 308, 

MGLG. LA, Egypte, Le p. #41 

1 Sur le sans. dé md mea, af. EL À. 
Egrples 1, me 568, note, 

1 Quiamaxon, XI, pe 42: Le village eu 
question. sihué Ans ln partie oectlentalé du 
Della, à proximité ie Das, était tu waqf lé 
descendants du Prphbte à Un fin du vi) 
MUv* sièele (sara, pe 81). 
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Lignes 6-7, — Las extraîts d'actes ile waqf gravés sur pierre fonl assez sou- 
vent mention de là minute de Paëte (lé sauf Cragfiye) : le document épigra- 
phique n'est qu'un simple Bémoin, contenant certaines clauses essentielles. 
devaut parer aux chances de destruction de l'acte écrit l. Sous des formules 
diverses, — ici 2 clmuchtam ‘alaiha kit et-roanf, — l'épigraqihe rappelle 
titre, qui était seul authentique. parce que revêtu des signatures du donateur, 
du fonétionnaire de l'administration des fondations et dés Lémoins # : le Lex! 
gravé insiste même quelquefois pour affirmer que lu minute a té légaliste 
d'uné lagon solennelle en éhaabre du tribunal du qadii®. Dans le texte authon- 
tique, les villiges, ou leurs parcelles eulastrales, étaient désignés moins 
sommairement, et les immeubles soigneusement loculisés et délimités. Cer- 
tables volumes : je n'en veux citer pour exemple 
que les copies d'actes de waqf de Qüitbày, qui se trouvent à Paris, à la Bililio- 
thèqué Nationale 1, Le litre original était déposé aux archives du dan des 
Wagfs et iles copies étaient délivrées à l'établissement bénéficiaire et au tri- 
bunal du gran di + si ce document venait à être perdu, on dressait, en 


lains de ces Litres sont de vé 


«as de besoin, un procés-verbal de In fondation, Tégalisé par le qadi l, et c'est 
alors que les extraits gravés sur pierre pouvaiont rendre des services. 

Lignes 7-8. — Les revenus dés deux villages sont affectés d'une façon 
uxpresse : ils devaient contribuer d'une manière générale à l'entretien du 


sanctuaire, ut notamment à l'éclairage el à achat des voiles reconvrant les 


tombeaux. Le mot bise comporte des acceptions multiples, il pourrait 


U Un des extraits les plus longs, él 
Vu mudrasn Achratiya du Caire, a 8té gravé 
«pour servir de mémurantum n Hdäkira 
(GTA Égyplesl, n° 250. 

1 On Hit ins l'inscription de ln Mirjäntya, 
à Bagad (MaxsiGos, Mésslon en Mésopolutle, 
1, p. LA: nina qu'il eat axposé dans 
V'aite di Wat, qui u Eté seul us somtx dis 
AMIS de l'islam, dené dus atlestations de no 
tables émirs et virirs n Pour le real du xls 
M, Massignon eroit, à Lort semble Lil, que 
d'est ln magie etle-mbme (voir une cemar- 
que de Van Hercbem, CL. A2, Jérusalem, à 
9.6.0. 9. 

A1 GE G LA Épyptes Le n° 47; Syrie du 


Nurd, 1, nt 49; 01 c'est ainst qu'il faut cuu 
pendre, au lieu de nant fat l'objet d'un Ju- 
sement, dans SauYatun, Deer, de Damas, 3. 
A 1808, 1, p, SU, 

A Me ar AH, 

Ml Encore aujourd'hui, an Caire, le mais 
Aro des Wigfs ét ln Mabkomnat Charly pos- 
sädeut dans leurs archives d'anciens Litres du 
wvagl, où devraient les posséder (ef. G, 1. Au 
Égypte. 1, p. 20, ne 4: Jérusalem, L p. 10. 
494 ; Bulletin du Com. de cons. de L'Art an, 
AXX, p. T3, 165) 

WG, Mon re-Dix, pe 158, 169: LÀ. 
Jérusalem, 1. 498, 549. 
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désigner les nattes et les tapis qu'on trouve encore à profusion sur le sol di lu 
si parée lérme de kinica que l'on 
otuphe d'Abraham (9. Ces 
sont encore aujourd'hui nombreux sur les cénolaphes: sur celui d'Abra- 
ham, le pélerin Aly-bey en compta neuf étendus l'un sur l'autru M, C'est entin 
sur ces revenus qu'étaient pris les sulai et les dépenses inhé- 
rentes à l'hospitalité des pülerins. Nous verrons plus loin quelle acception il 
conviont dé donner au mot diyéfa sous Malik Muraram, et nous gardons ici lo 
lorme vugué ot général d'Anspitalité, 


mosquée Hi, Mais il ne faut pas oublier que € 
désigne habituellement Je voile qui recouvre Le 
voile 


des employé 


SAGE DR WAQP ANONYME ET mark. Fis bo vu sn 


encastré 


— Plaqué de marbre 


nus le 
louk ancion. Ce lexte a 6 


« au-less 


tion précétenté. Cinq lignes en nuskhi man 
ment publié par le P, Jaussen (Hiétron, 1, n°2 
voie pl. U, n° 0), à part deux ou trois inmvertances; je erois devoir le donner 


wi 


à nouveau afin de justitier une traduction différente. 


dy ds Je di ms dot & Gaugiu ah des af Le ia ces (1) 
pese Gi ge Si le ge SUR LE ai qous gai dy 
Lg gs pli pue AV Ji Lie Des le Jen Là et ail de 
EE 25 Ge (0 Ml Jonbes Usb Less Due pa ds ES lus 
ass lo pe us pel us 555 ee à 2 Uests 
el ge de MN ail de je 45 42 és (sie) HS 
dus les mis VS vhs Ge ds ele Ghk (4) es ,41 


LS AS pes Gb pos Al pee Gb Sins La at 
Abe ss où Li HA de Us ,SY 2 Dal dus Ge orllol (6) 


AU GL, Vocunt 6t Macsar, Hébreu, p.18. M CH laamsenr, in, de l'Orient, Syrie, 
— Voir, pour votté sigaifiention, Magnus, LL, Vincent et Macxay, Hébron, p. 6, 44, 
CHELS 3, 28. 

A CH, on Las, A, pe AGE AU p.188 4 > 16 Voir le formulaire donné ilans Qacqn- 
CL Bgyple pe 40, a 1. amas, XIV, pe 354. 


NOTES D'ÉPIGRAPHIE SYRO-MUSULMANE 233 


SAS 7 23 Le as Qui dll de Of I Le Les large Lis hs 
Ces pés Ai JF 


(1) Voici ce qu'ont constitué waqf, immobitisé, fondé à perpétuité et donmé en aumône, 
dun ls désir de voir lu fuco de Dion et dans l'espoir dl sx récampense, les rois des mu 
sulmuns, quo Dieu les couvra de su miséricorde | Ge sont les villages du Wayf (l) 
tionnés ici, dans l'intégrité de (2) lacs limites, (constitué) en faveur du. sanituaire sacré 
qui renferme de tombeau de notre seigneur l'Ari (de Diou) ét ceux) dés Peophètos, — 
sûr eux -s0û lu paix ? — c'estä-dire, les villages de Dürh, Kafar Barlk, Doir Safwün, 
Kharsk, nd et Hall, Lout entises (D), et, di village de Tayyibat el-lsui, ainsk qu'en 
outro (#), de Dair “Asfin, dépendant du district macitime de Qqün, huil parts eu doux 
cnquièmes sur vingt-quatre parts, ot la moitié du village de Zakaryh, dépendant de la 
province de Jérusalem, (fondation faite) pour les besoins dit sanctuairo sacré (4), tés 
gages du ses impayés, Le repas (qui y est dont), l'hospitalité dés péterins, le voile du 
tombeau). l'éclairage, et (au général), l'entretien (de ce sanctuaire) ét sles mausoléés de 
Loth, de donas et d'at- Yaqn — sue oux soit la paix ! De même. (ils at œnatitué) wayf 
Le sillage (5) d'Urjäs, dépendant de lu province dé Jérusalem, et le vitlage d'et-Unqur. 
eu faveur du sanctuaire sacré, de sou liospice, de sûm Hôpital et de son hassin habintions. 
Crest une fondation perphluelin el sacrés jusqu'au jour où Dieu hérilera de là Lerre et de 
eux qui l'habitat, car IL est lo meillour des héritiors (4), Que Dieu, en sa miséricorde, 
Alaigné agrber (lour «urrel}. 


Nous avans une liste dos villages constitués en wa, pour subvenir à des 


es musulmans ». Dne troisième 


frais divors lu Mara 
iuseripition, étudiée ci-après, saentionners un nouveau village : elle est donc 
postérieure au présent lexte, et nous verrons qu'élle est datée dla THE. 
1 Sugit maintenant de trouver une dalo post quem à j'ai pu y arriver, mais nou 


Fétiron, par les «rois 


sans lisser uno marge de plus d'un sivcle. 


La formole anonyma « rois des musulmans » pourrait Let nussi bien con 


venir aus souverains ayyoubidés qu'aux sullans matulouks. Mais il nous faut 
du mème genre au début de la dynastie buh- 


ire 


ion notur la Fréquence 1h 
ride, Char el-durr Futnommée € reine des musulmans » : le fait 


testé par 


és chroniques 0. Plus Lun, on trouvera pour Lâjin Le titro do » seignour dns 

A0 Gétaairg, a e Honda Ga nramns posée AE Je hd … [Oaugaemannn, IV, 
A GE À déruaiilem, 1, pe A0. pe 9, 

Lg comprends Lez « hors es finite Un Voir c-dossus, p, 231, a. 14 ot p. 220, 
du Tayyihat ol-lsm, oÙ le mot serait enis là ua 
pour lien préciser que ln localité suivante n'en wi unouer, Mist, d'Égypte, p: DE: Mauwrat 
est pas ie dépendance. Cf. l'exprassion 0p- UE 

Sr. — V. ” 
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rois musutinans +, enpendant qu'un historien appelle Malik Nasir Milan 
at qu'un document désigne un 


mad ibn Qläsyii à rojéton iles grands rois? 
intondant dus waqfs « dés oies à Damas 

Ave hr, eu détail nest pis suffisant pour dater une inseription anonyite, 
dont lu re parement administratif d'un inté 
dant ae. 


daetion laissa supposer un gi 
aux hariins, chargé par de gouvernement de mettre dé l'ovdre dus 
dés fanditions après tune situation (ronblée, Or tel était bien Le eus au détruit it 
gr ue Baies, dl suite dé l'occupation d'Hébron par les horus mongoles 
dlontagou La Fait est précisé pur Muqrizi dv, sous l'année 6390/1201 x « Hai- 
durs détucho des liefs des émirs toutes les fondations pionses atfoctées à l'on 
ration de Lu ville d'Hébron, Le sullan he s'on Hint pus Hi, 01, après avoir 
roconstenit de fobegae d'A bent én 667208 0, «IE ajouta aux revers de 
cé sunelunire dés sonimes alféctées eux qui Le desservant 1, 

dans Le vu siècle de V'hégire. 


Mais a autre fuit pormél d'avancer #9 
Une dus localités cities, ayyibit-ol-lsmn, figure parmi les apanages distribués 
on 6683/4208 pur de salt Baiburs fl suite chu ln prise do Gésurde, Elle échut, 
moitié l'émie Sait-oledin Quléwan, Le Fatur sultan, moitié à Lémir Ur4 et-din 
Ygdn Rulent®, qui, sous 'ineulpation dés complot, fut, en 6600/1276, emprisonné 
dus la ci ro, ait linourat, en 67071277 00, L'inseriplion parle de 
WajÉs royaux : d° autel en 669 qu'après une condiseation probutile, 


de village en question put, pour moitié, fire partie du domaine de la cou- 
roun, 

ÆEndin, an dornior indice pornrol 
gravée ant Vi BSO. Vars la lin dl 
Aude où Lux 


iriner que éntte insoriplion n'a pui dire 
textes iE est question de wadfs consti- 
ae de L'hospice we d'hôpital à ne pot s'agir que du Aide Man 


1, LA, Burbla, n48, daté d'Asie pouvaient fusquesth 
GE Aero Gear le Mai 84 Visiter due dax (ox 
0 Qaupnenmasnn, XL, pt tavurenos-Dn- sold, À tp 279. 4 mean ant sévit 

vominatr, Aile, pe 10 ne À tinaye an Ub8/1470, ut alistribun dat 
GR, Quernwune, Marta, À, 1 08 numbues id, 1h. T5 
€ bi, pe Vo Quxtuièuk. Mantouta, L bp 13; 

Gt db be pe #8 2, LU] 482 

Cf Mon we-Diss D 240: Miguen, 1 Muilouks, À, bjr, 894 

pe — En 84/1460, Halbaré s'étale à Müranal. fu (HU) 6f8, 

iron ou pélerinage, ét, do oéeaäion, aval di GE Gus, Mnioutes, 340 VA, 

latondit aux noûunsutmans l'entrée du ln 


NÔÜTES 


sûr ut du Bhdristän Mansari, édités par Qalawün, 
e date semblé 


en 680/1280 (0, Celto era 
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espeelivoment on (7 et 


ke du plus roculée qu puis 


fournir ane analyse du textes & prendre à la Late l'outgie qui shit la mention 


des « rois des mus 
CO89/1200), compris 
pit. 


mi ces rois come fo 


dans», on pourrait eucure aftéinalre ln moe de Quli i 


dfateur ds L'haspier de L'e 


Ge oenaent offre un otérét remarquable à cause des nombreuses localités 


mentionnées. On co 
précédente, 
a résisté à tout « 


malt déjà Dar 


je viens de parler do 1 
furet d'iduntil 


Unqur. 


4 Kafur Barik, cit 
ayyihat lis, Par vont 


dns l'inscription 
, Dai Safwan 


cation à je mai, d'autre part, rio à ajouter aux 
développments du 1. Alt au sujet cle Kara, d'inde Dir “Ant ef 


Aalhsüt, eité dune lue Lécre dde Jasud (NV, 5), est bien conti dus voyageurs 


at dus géographes arabes, qui y notent Je tombeau ste donns. 


Le P, Abél a surtout tu 


ln Qüqén Frauque, mais la lueatité arabe na 


pas moins d'importanre 8. Elle élait défendue par un citadelle qui fut rox- 


haute 


n 67/1272 à un raid d 


put résister 


6064/1267, quolque temps oprès la prise de Ci 


s Francs, Au 10 


3,4 


uré qui ns 


1 de vue politique, 


Qâqün était, sous les Mamitouks, nn relai dé poste sur la route du Caire à 


Dans, vii Gun 


AU Muni, pa 22-29, HA à Quarare 
sua, tümlouhs, JD, p. 23 uw Farvves, Var 
à ln Aer More, M p HU, 

Vague, HU pe MG Atari, À pe A8: 
Han, pe 885 Maraaan, Geogr, Vachres 
823 Mit Aube, pe 16, 1, 208; Nav 
Anse D Miener Slleangibers Va pe MD où 
2 MG, XNXVI, pr, 899 4 Quart, 
Stamlouks, 1, he qe. 238: Bassnt, Nédronuh, 
D 488. — Voir, eu ontro : Canaux, Hinérai- 
re pe 844, SK, 48: Kaurraionen, Ale 
mens ZD.P: Vs NI, pe 0. 

GE, ln notice de Qusrunsbnr, Maraliuhit, 
bp. 258-456: Vague, IV po (8à Aarmid, 
1, D. 80 Qaégaemanuns LV, p 100, 198 RU 


, et on à Hrousait un eclainbier pour la poste aux pigeons D, 
ue éeurié de chameaux pour le traneport de ln neige dé Syrie en 


AU Gavueraov-Desmnnsns, Syrie, p.60, 
LEA 
M Quarmutnn, Matane, 8 bp 40: 


ei thit, pe AO 


Aus Maman, dd, Poppèr 
+ Gmmonrdiananan, 1 A 0, 1, 
amie XIV pe 3 Banvnpnite 
Syrie, pe 28% 


jovenanme XIV, p.008; Gaunmor 
sum pre, qe 85 IL 
Vache, pu 84:40 

CRT 


move 
Geogr. 


Fa, 
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A l'époque de Majtr olin, le village de Zakatyh, dont l'écrivain connait 
d'omploi des revonus on favour du UaramW, formait ln limite du district 
d'Hébron du voté de l'oveident : l'inseription le donne comme appartenant au 
canton da Jérusalem. 

Urläs est un village au nord d'Hébron: c'est près de Là que se trouvent les 
Vasques ile Salomon, on arabe Hirkota‘lemandii 1, 

Les trois sanétunires qui devront, en même torps que le Haram, bénéficier 
do ces fondations royales, sont lé sanetuaire de Loth, à Kafar Barik, où on 
disait agnüre une insertion coufque, fort anrionne, sue Lo Hiüteau do pions 
au-dessus ile la porte ®; le sanctuaire de Jonas, à Ualhül. et lo Maohhad ob 
Fagin. où plus exactemont Lo Mackhad el-bayy el-Vagin, lo « saneluniro de lu 
Vérité évidente », dont ne inseriplion coufique fait remonter l'origine à l'an 
362/003 10, 


42 cm roniarion AU Non nc sucran Banèo, 706. — Pique dé marbre, «sur 
lu porte qui ouvre duns la nef lütérale ast de la basilique byzantine, à coté de 
la porte dite (Bab) elmubäkhurah, donnant accés an cônotaphe ile Sara ». 
Coll plaque est donc restée on place, eur Mujirct-din n signalé cette inscrip- 
tion 1: 6 (Burqtiq) constitue en waqf lo village de Dair Isliyh, uno des dépon- 
dunes dé Naplouse, pour le Simdt (repas) de notra soignour otKhalit, et mit 
pour condition que lé revenu n'en sorait atfeté qu'â vetie distribution publique 


de vivres seulement, L'acte de donation fut gravé aur Le seuil Pl Lu parté du 
masjid de notre seigneur el-Khalil qui est la plus orientale des trois portus 
sütnéns aus dedans du mur (du Salomon #), ot qui se trouve durrière le Mad 


M Mon eneDin, pe AL. 0 bétons V pe 88, 


AM Most t-on, p 100 GA A dérnmn, 
La, 
VU Dr Lovars, Voyages 4 pe #41. 

D un arreras À pe MA: Aa, p. 24: 
Haunraxs, Gewgr, Nachr pe 33 Nabuutiat, 
pe DAME où 


lu Wiener Sütéungaher, 
2.D.M 6, XXXVI, D 3083 Menu ebia, 
pe 3; be Lu LM 
Lama, pe 


Mu ne Din.p. 280 6f, Vin dt Mac 
sav, élébrun, pi A7, ne 4 

Coité Ubérällié du Marüq pouvait âtre lu 
couséquaice d'au vau: lorsqu'il fut détéiné 
UE eprisomas à Karak, Unrgtig n'était ol 

du proleellon d'Abeatinnn Cl Praks À 

D. #8) 

19 Lire : lntéan, 

GE Mon ec-bix, pe 14 et moy. 
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de ln Damme Sarah, du côté du Levant », — Cinq ligues eu naskhi mamlouk. 
ptits caractères. 


à A axe Li an (ls SLA des des des &5s L Vs de (1) 
AU GUN GUN Up cent ji pue Vs oise Al ge px A 


be ul Jul qe Gelth PEN QUL gpl Bai nie ali 
col el pes cts chylu (2) de Gé ol pe GA de 
dé alias gt Jul ol ous Bal ge as al qe dés ae pl 
& dos ns ve UN Je Qaib dlyh nes ss es dl 
Bal &, (9 pe dis mêle ni Jé din &sls le Gi 
Le que 8e quote Gi Me (de Ggndl QE dhes ce Uleel 
D ge a) Ji Lt af gl Le Le ptlh Deal de dal 
aa GA po Joe VA Ce cui ad il ons 550 
DS EN Je li DV à SU Je) au oi cé  2Al pal 
bu bugs lu Less Lame Lis RCI anl mgt lle JL Dee parés 
du Vo AS Gi oi all LaY deb cdi As opel de 
ad] ds oil Qe a Lib me La du dei ls di SX 
EN Qi EL QE AN 4 ge Jo 2 JON > le ge 
La A ge Gé pont M salt ee GE EN le 15 ati 
& me JM gouts gl Gi de lie Qe dl des 

ab es [0e] 


Voice qu's constitué wat, immobilisé et consaaré, — dans l'espoir de la récant- 
pense et dans le déni d'obtenir 6e qui est auprbs d'A Lab, au lieu du reuilez-vous, Le jour 


AU Ain réalité, Famleson parait dire voulu, U pe 84) tan niyot glliga rafie wa-sarênn 


ee 3 où à Uhr dpi a: 
1e enr à 2 à A aura moL et Lo pré 


Ge As rime, Be pe AT 1) Au 1 Jusson, roule véniseml 


{ti Suggestion di Jausst, présence ils dx noté das in Maitre dou 
Comparer une phrase de made rytlum mnt (Qangyeménets XI: pe 954) 
tous acte ie loudation do La Mirjäuiyss à Où La fin d'après dé D, ausson © voir plus 


sad {Mssemus, Müdhun en Afésoputame. hs le commente 
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sù Dieu récompenser ceux qui font lauaiône et ne fera pas perdre ln réteihution ile cou 
qui pratiquent le bien (!), — notre maitre Le sillun, lo souverain, él-Malik el-Zhir, Suit 
eunyé wat-lin, le sultan ile l'islam ét des munsuluuané, le vivificateur de la justice dans 
les mondes, le maitre des voies d'accés des deux jibla, le serviteur des deux liarans 
sacrés, le señinanr (3) des rois et des sulbais, l'assneié de l'émie des cuyants, Abd Said 
Barqüg. ls du bieutieureus défiont Chaeaf el-duny4 wal-lin, Ab‘ MAIL Anns, que le 
Trés-Haut éleruise son sultanat, qu'il donné lu victoire à ses armées. à ses troupes à À 
ses auxiliaires, ef qu'il prodiguo à tous sa libéralité, sa justico et sa Lanté! (Ce wagt, qu'il 
2 constitué dans une intention pure et Intègre et dans un déséein inclinnt À pratiquer 
do bien, comprétil lu Lofal du villüge appelé Dair lstiya, du disiriet forissant de 
louse, ent vne du repas béni (qui se donne) an sanctuaire sacrë, sanctuaire de notre 
Seigneur l'Ami, — sur luï ln bénédiction et là paix! — spécialement pour tout ce qui es 
nécessaiee au susdit repas cobsine provisions fadispensables, à savoir tu blé, des len- 
tilles et de l'huile, à charge de he pas dépenser à un autre 


en favoar de fonctionnaires et dl'antres pérsonnes inserités sûr 
les revenus du; ce village pour un salaire quoléanque, La totalité corplète forme nine 
fondation authentique, légale, digne d'être prise en considération, perpétuelle pour la 
durée des mois, des jours et des années; sans qu'une répétition ou 5) un ronouvellemeu 


Btissent In modilier, ni que lu succession des nuits at dos jours puisse l'allérer, Oe, quis 


sonque changera res dispositions après en avoir pris connaissance commet uni crime qui 
ratütibora sur éeux qui liinitoront + Disu entémd et sait tout 45), Ceci est conforme à la 
minute royale parsene, parles soins de Son Excellence Suif ol-din Yibugà el-Sdliml, 
page d'elMalik elZähir, À Son Exllence Saïf el-din Jantamir el-Zähirt, intendant des 
deux harams sacrès, que Dieu glurifie leur victoire ! Qu'il donne sa bénédiction à notre 
séigneur Mahomet! À la date du 17 rabi 1 dé l'an 706/20 janvier 1305. 


Lignes 4-2, — Le protocole du sultan Barqi 
connu 


«{ ronferine quelques titres 
Fan d'aux cependant est présenté sous une forme peu courante. L'épi- 
graphie d'avait révélé jusqu'ici que sdb elilatain V 6% muatik el-qiblatain V1, 
qui qualifient surtout Daihaës ut dux fois Quléwün, Los chroniques connais- 
saient on vutre : aufjén eliblatain, ont duus un prône à 1 
Kümil ®4 bémi el-piblatain Ve Hhéilion 2liblatain Pr 04 & 


syoubie Malik 
audaient Le ditre à 


1) Goran, XI, 88, 00 siasi Müliumol (Oanaomamn. ML pi dr 
* Coran, 1, A, NA A MNBE Hu T3 p CU Ouinas, ue 
1 For La plus fréqueité (eh Qtoxeasin Cal, 

Nb 893 AUD, p 860); CA Damage, n° 7; Van D bus Kaauiaas tente, 1 1 6 3 Hunt. 


Braiuny, Ar, lruehr, Réitr, 2 Auyrs VA 
34 OLA Agrates km RUN M Quagueman, VA pe, As NT, pu 389 
Lairais, Forge Al 1 806 Coû A ant cursigur— VIIL ÿ, 25, #6 

gib. ebiblar, — Un Moeuout Muatitir M Quant, XIV. 1 07. 
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NOTES 


d'autres sultans de la dynastie buhräte. L'intérét de ve teste est don 
puisque le titre est décerné à un souverain ci 


une variante, — 
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doutile, 
; el que nous en voyons 


eus 


Ghib subulet-giblatain. — inventée peut-être par ‘Ali el-din Ka- 


rai, qui fut sccrétaire de la chancellerie de Barqiq tt, 


Ligue 2. — Détail plus rer 


un surnoi 


en ing 6 din, En peine 


lauks, pour n° 


rquable encore, le pire de Barqi, Ans. porté 
pe, cessuraoms sont souverains 41 ne sont 
portés que par un prinée régnant, Les exceptions à cette 


de, sous Tes Man 


ét pas très nombreusés, augmntent peu à peu, el il semble 


intéressant d'en fixer un élassement provisoire #1. 


Ues surnoms sont, on fait, sous les Mamlouks, parfois donnés au sultan pré- 
édit défiant % ou encore à l'héritier présomphif officiellement désigné (. Mais voici 
dés eus lout à fait spéciaux à le promiér propri du sultan Matik Zähir Bai 
bars, nomma dans tn lexte inédit de son mausolée, an Cire, ‘AI elunyh 
waldin Aidakin; un beau-frère du mème Buibats, Mubammud ibn Barakat- 
Khän M; onlin, le tout-puissant vice-roi » Tankiz (1. 


e vient s 


Le cas d'Aus, pére du sultan Bar 


utér aux précédents : 
Ans n'a pis régné, minis il a joué 


compter dl son arrivés on Egypte, d'une 


Situation assez honoralile. Nésumoins Fépitaphe qu'on lit sur la porte 1 


enlrés 


AU Go drone dans une Hoften qu'it-idi- 
gêne mressén au sultan de Tnix (Qu 
VILA p. 880): 1 eat reinarquahle qu'on ÿ ren 
sante Les oulogirs employées pur Ur rôti 
de l'insertion d'Hétirou 

Un aile du proturote doutbe surin Li 
variante hat alt etyihlatun (Qsuss 
tauasni, Vi, p, 424; Vip, à 

1 Vale, enr evtte question, & 
lb 161 7 

8 GG #4; NUL, p M6 
34,284: G L Au Éayte, Lure OS NB, KT, 
AT: Jérüalenn, Lu A4. 51 : Syrie du Nord. 
Lines 

Où conmit mèuie des exemples uyyoubies 
du mème fait (G, L A. Épyile. ur 46) 
Micwos. amut, Set, 11. 1,43 68. & LA. 
aise, 1 p 163) 

Ki Gt, Vas Dinan, ur. de Syrie, 
Am Past, gl, #SS-A8A; CL A., unité, 


LA Barnes 


Vent 9%: Syrie du Nord, 1 nf: Gül, Dumar. 
9: Quxtmmmnn, Marilouks. 1,4 p VAT FL 
Qaéoseaen À pe HO 1724 Au Pause 


E 


BC LA. Éyyile, La 80 

M Buuvaiur, Deser, Le ininas, 3. À. SU, 
“4, €. LA. Égenle, 1 D, HER 
— de enais bept Lexles au nom de 
Anokte, dont ein postérieurs à oélut-el, qui 
va daté 73/30, 

A eat à rl besoin d'instétér sur bn sitne 
lion excoptlonmelte dé Tank, qu fiv vâri- 
ble viet-roi de la Syrie, nvce des prétontinns 
à l'autorité sur ls gouvernouts dus provinces 
syrienne autres que Dumas. Les éerivatis 
Gtalus rosouanlsseut à Takit une titulature 
exénpliounltr ef lus Has, 1, pe A4 61 
te À pe 882-234, HG Syrie du Nünl, 
KO; Jéruvlemml p 2FT-258: Sxyeainn, Derer, de 
Damas 3. A MSA pe SUÉ-348 1805, 11 p.233 
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de son tombeau lui donne dès Uifres modestes el le considère surtout comme 
pére de Barqüq, qui n'était alors que général en chuf du dernier sultan bah 
CTTAUR 

d'a pu mettra la main sur un lexte qui traite précisément do la montion 
du père d'un sultan, Maqriai affirme que surenr- 
laines pièces qu'il énumère M le sullan faisait dcrire son nom, el le nom de 
son père si co dernier avail régué ; aiusi on éerivait, par exemple, Muhammad 
ibn Qalwan, ou Cha'ban ibn Lusain, où encore Faraj iln Barqiy; mais si son 
pére n'avait pus 8 sultan, — ut ee fut lo vas de Harqüa et de Chaikh, — il no 
faisait doriré que son nos seulement, par exemple Barqüa, où Chaïkh est 
une constatation (le fait qui d'est pas lonjours exacte, à l'inscription d'Hébron 
apporte nn démenti, préc erne Barqi. 1 semblé qu'il ÿ 
ait, eu outre, dans cu passage, une lourde faute de psychologie, à mois que 
l'on envisage un cerbuin manque de liberté choz lus éerivains de l'époque 
mamlouke. Les Mamlouks éiont à peu prés lous d'origine inconnue, et 
l'accussion au stlanat les laissait bien indifférents en matière de noblesse 
ancestrale, Si don, dans les documents officiels, certiins sullans ne font 
pas mention de Jour père, é'est bien parce qu'ils ne le éonnaissaiqut pas et 


dans les documents ofli 


mont eu dé qui von 


non parce quo celui-ci n'avait pas régné. D'ailleurs l'exemple de hab est 
asser mal choisi, puisque son père, Musain, n'à jamais régné U. Lour le vus 
contrairs, en dehors de l'inseription. d'Hébrun, on conoait quatre inscriptions 
dans losquellos Malik Zahir Baibars est appelé « fils de “Abd-Alfalh le. 
Ligne 3. — aie Isliya est connu a sud-ouest de Naplouse : il pra 
difficile de retrouver colle localité, camme Fa supposé Quatremére M, dans la 


lisle des apanages consécutifs à lu prise de Césurée, 
Simdt est le terme pur lequel on à désigué en Syrie et en Égypte les repas 
solennels dounés par Le souvurain ou ses représentants (7: le mot évoque l'idée 


M LA, Égnle, 1, nt 10 1 Hébron, lp 8 
1 Magna, I, p, SL. Pl Msontauss 1, bn À, 388 ; voir Muvan- 
1 On lu eounelt erpemtant nn sort em Mat, Pülrot or. XI, p, [142] 44. 
agi un et un Litre.em mal (. Que (En voi one biitiographié: 
ca, KILL, p. 860 ; C1. À,, Fgypte, lp, 295) Période pré-fatimite : Maghtry, 1 D. FAX; UL, 
A Van Hrnum, Door ur de Syrie Mém — pe AS; Mix Ds, 1, p, 44. 
ns. gi pe #18 + De Luvsts, Voyage. 1, Palmes : Agnes, 1, 


p: 499, 206: CeramonrGaxmau, IL A: 0, 1, ARS, 300, 299, 40, AU, 10, LAS, 491, 482, 
PEUR 426, 434, ADR, ASF AU, LAS, 444, 446, 426, 
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d'ane rangée d'objuts. et é'est dans ce sons qu'on 
inseriptions « 
Bagdad Le nom de pal. 

Baï est connu dans le sens de revonu d'un waqf : où le rencontre dans 
d'autres textes épigraphiques 0, 

Lique 4. — Aruih el-rurdtib désigne des fonctionnaires d'un. rang élov 


trouve eployé dans des 
at à 


Fer 0. On sait, en autre, que ces fostins d'apparäl portai 


l'expression, connue dés les Fatimides continua d'avoir cours sous les Main 
louks. 1 quest établi qu'à l'époque mamlouke, les fonctionnaires appelés 


arhll el-vacätih vevevaient, outre Jour soldé en argent, certaines fournitures 


eu nature, el 6e sout ces distributions qui sont expressément qualifiées le 
raudtil 6, 
Un certain nombre d'épithètes vieanent corroborer li valeur légale st lu 


durée dé la fondation, L'une d'elles est asso, rare ot parait inédite en épigra- 
phie. Ce want est dit mu'tahar, n digne d'élrs pris en considération » : 
retrouve l'emploi dans un document lrailé de paix « 
Tamerlin ot Malik Nüsie Furaj (. En cé qu 
dation, les actes de wagf renferment iles expressions toutes faîtes : lu sucer 
sion iles annû 
positions du fondateur 1 


eu 


vulemporain, 


eonosmne ln perpétuité d'une fun- 


des mois, des jours et des nuits, ne devra pas altérer les dis- 


AG, TO, FI2-ATS, ARE. 484, 40 pe 497, 0. CE. Hba Unuql, ju Au, Hb, 
PET ur. seul, à, pe 85 Yauur Li, pe HA 


Agroubldese us Kana, losle, 1 1 ls Hustianas, lex H, pi 829, — Le mot 
DAT; Magnem, di, Dust, Fe. LV 6, 70 sim ny Alt pourtant pas inemnnit Le ln 
dd Dôläge 1, BB-8S, 2863 ln base D pe SX Miseawant, V, pe #BANT; ab in Ameomz où 


seb Malik. Monanciournn Eclipee of/he Abo Gall, 
Lip, SAISIE: AV, pe BSL; 453), 
Gt, LE Au gpl Le pe HA 348, m3, 


Maulouks : Zerronsrérs 

30,33 81, 54, 180, 191 

Ve ET, AL 244 8 67, 9,68 LU 

234,229; XI, pu DA: XIN, pu 156 416, n. 6: Syrie da Nord, 1, pi 81-88. 

1, pe 35, 2 61, 66, 142, 134, 900, 200, 315 LL. A AU L pe 00 career rats 
S81, 40, 40, 40, un rulub) 


AU, 424, AN, BSA 4 Gamme, je STE Auee- di GL. Maur, IL p214, 210, 294 Quatnre 
ETR mue, Milouks, 1, h, pe 8%, 28; Gauure 

8, 959, 3 h 489, muox-bemouitnes, Syrie, ps CXVAIL 1 À 

US, 120, 158, as, de nt Sue les hmbbreases exprosions mlminte- 

AEU AB AT, A8, 210, 89, SN, 246, 28, 265, Lrulles ane hrsgqulles entr Le mul rabb, ef, 

ÉUÈTE 9,13 BL A Fe, Le 248 8 

AG, 478, 10; G. LA, Sie dl Nord, Len 6 Qauonrmanen, XV, 16, 

A ne, lier, ur. de. Fes, 3. Au, EN, 11 matt Insee de Grenada, p.14 
Sas — V. a 
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Liyné 5. — Us dispositions sont placdes sous la sauvegarilé de Dieu par la 
sention d'un verset coranique, qui fut révalé À propos dos successions, ot 
qu'on retrouve très souvent dure Les aebus din af el dans les décraté, Un 
qui a rrnilraient coupables d'altérations la 
1 de tous Ts hommes(ls, est également 


autre versals appelant sui 
«mélédietion de Diuu, des anges 
d'u emploi fréquent, On Hit aussi nu simple malédiction, qui remonto pur- 
Suis jusqu'à lardibre-grand-père d'au controvenant éventuel, Enfin, il st ég- 
dament stipulé, parano autre formule, que oclii-ci trouvera ait Paradis Dioit 
at Maiomet comme mlvaisaires 0 qu'il anéuurr leur colère 1. En Lout cas, 
nt trait à dus décisions juridiques où à des mesures 
de sanétion pénale à proprement parler : 


dos épigrplins, qu'ils 
tratives, H'édietunt juni 
ïs Jusqu'ici qu'une seule excoplion, concernant d'il- 


ad 
À ete règle je ne von 
tours un décret militaire 1, Les dispositions dos aëtos de waqf, nssimilées, put 
le rite chafiite tout au moins, aux prescriplions religieuses , devaioat exposur 
surtout les confrévanants à des sanctions dns l'autre monde, 

An pont étre quostion d'étudior ie as vicissitudes divarses dus bions dir 
aaiomonte dans l'islam : les volontés des particuliers rûsialant mal aux rôvos 
lutions politiques, 1 n'est pus douteux ccpenitaut que cortaines famillos aiont 
pu consarver assez longtomps des rovenus par le moyen de wadfs constitiéx 
en faveur d'unc ouvre charituble, dont Padiinistration tour incombuil par la 


A2 LA ri, n° 0, 333 Syrie di Nard, 
Len 44; Armatem À, pi 08 8, ne 1ON 
Manon, Mlslor én Méiupilèmie. 3 pe 141 
Ana Sema pe 3 fx -Pagtit,p 250} 
Qauenasut, VIH, p 83, 1443 pe V6, #81 X, 
P4R3AL, pe 28, 109, (HA, ABT, A0 (00,207, 400 
Xp #h SA, 348, #98, 300, AD XL DT, 
8, 07, 126.A28 VAfUAR, HA, 504; XIV, po 
A4, 4, 18, O7. NOT» Mag, dd Hal Fe LV, 
: #80. 

A Goom. 1. 4 — La Lovintu mo HA 
ta es Hadith (éaitans, LU, LV, je 10, 
SA à Lans, À 4 0, BÉ 110, 128,180, Lt, 
08, SAR Up ERA, LOU, LA, BEEN, pe 5, 
BB, 28, 2, 2, AA, AU) Vtt AL, 
pe V2) et, prés lu til, lv du leu 
sum anche (ao sa, XIE, p, LHL-129) 

46 Pour does cos eus 1 aurait nd le and 


Aline las râtences, Je mo boeu à renvoyer 
À ex lnveriptions rforsaant dos furtniles de 
midélietian mins eotantes: Saevatnn, Drscrs 
ve Du, SA, 480$, je 870 à Ho Jar 
de Vas, 3 Au MT. A pe 4243 LOU N, 
pet 6, 1 A Egyote, Le me BE ÿ Ayrie du 
Nuit, Lu A, 444 Messiisos, Manon en 
Mesupotiunie, Hp 6. 

ÉUn décret din la eitutolle d'Alexantrie 
conélaant à la strangulition quiconque fera 

lu jet tu La etait (EL. À, Éyypites 
1h 331) 

ANGL Magsiunon, Arai eu Mécopotainté, 
A4. — Gt pe AE eq pan Lo 
Bout aülut, au mêma tlieo que Lou ou qua 
Des déluré wait, comine La Menu, là 
mosquée el-Muräm, L'Ange vémänité du la 
Kat Je magtan d'Arrabsam 
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décision du fondateur. Mais, n Face ile La doctrine, qui proétame l'inaliéna- 
bilité dos bions-wvaqfett, qui intérditausst bien une substitution dé bénéficiaires 
qu'une modiftéation des clauses M, l'histoire montre comment, en fait. on 
vant on apparence dos formes légales. 


touruait lu loi, on o 

Les pouvoirs publics avaient lu facilité de faire disparaitre les nctus de 
wadfs ëÙ ils no s'un prlvaient pas: c'ost précisément à propos d'Hébron que 
Majlr alain noté « lalsenco des titres ie val el dé loute indication qui mit 
sur leur trace + at sigunle que lus établissements le la ville sont, pour là plu- 
pure abandonnés at diésorgantsés bi, Mais, lorsque les grands qis voulaient 
bien s$ prôtor, Le titre dde af cnssait d'être un obslagle : an trouver, ant 
noté, l'indication de quulques dilupidutions seanddeuses dont les historions se 


fout d'échoW, L'inscription au nom de Banyiq précise un danger qui n'était pas 
à arrivait quo less bions fous (d'un waqf) soient détours 


toujours êv 
ot passent aux mains de gens les détennt à Hitro de 
ou di louta propritté ». 

Ja rade méthdé pur nue, ot col semble dtubli par quelques textes 
ati vialossons, Je ignore pas que cu mot signifie parfois, dans ln langue 


cuxsion foncière (égrd') 


adtninistrative des Marmnlouks, brouillon, projot , Mais it parait impossible, iciet 
dans des eus analoguus, de conserver à mithdl culte dornitre signilication : la 
pidees qu'un page appocte de da eur qu sultan à La résidhenci d'un laut für» 
lionnnire de prosinee, dl sue le vu de quelle 
su pierre, no peut étre qu'un document original, revétu de la signture du 
sultan 0. 

Je conpte étuior aille 


e dernier fai graver un texte 


du physionomie d'YIbaga Sûlint, qui figure ici 


4 Mantoue Li pH, note LL As, Baye 
oomvut du Le FE à Syrie dt, Nonb lp. U à Gaine 
done À bold où à guypuru tof Ge A Demos, Ayries qu ALIIXLAV, 
Jlruvilé, 3: 238, 4 4 Te med, 1) Voie Qaraouavmr VE, paA8t: VA 1 (UT, 
À Me hum, 1. BEL au, 206, AU: VIA 57, HAS AM ABS BA, 
AN A. Magn A, je 280, AU : is rnembuir MB, AGO, WTU, AU, SSL, 384, #80: XL 


LL GR € Le Au dérmmtteins 1. 
Aa at Later rea 


tamtauha, 4, bp AE a pu O3 Sue NU Az Au dMauaryé Gb Popper, VE, 
sam Dune de Dans, D. À AG, À pe #5 We As Géarmeun, Afamlbubs, Là, fe 210, 
GA A Prates Hp PA Mammupo, Mstun 2204 mot, — Ce id quel fa anis 
en Mdsopolunte, M, pe 33 Hall, Gorité artar, Ve ml dus CL. A. She du its À, ne 27. 
AXE, p: 8. 16 LA. Bayple, 1e eummentaire tes 


É QE Mau Duseriptine de ln vague el 


ss Mi pe 2155 Quarurat 
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comme page du sultan par ce litre et par sa date cotto inseription offre un 
certain intérêt, car ln principale biographie d'YIbugä ne prend cè personnage 
qu'en 707 0, Les pages étaient souvent envoyés on mission pour les ailaires 
importantes du sultan 

La te n'est pas gris 
lisser placé au doute, En effet, lintendant des deux sanetuaires Jantamir 


eÙ nétammont pour Cransmattre iles d 
très clairement, mais elle péut él rétablie sans 


ah ne fab au fonctions que pendant quelques mois, dans la première moitié 

dde l'an 796 M. 
On trouve uns cette inseription doux litres qu'il importe de ne pas confon- 
dre: Lu, Adi elhiremain el-<hunfaire, purement sultanien et bonoritique, 
té par lés Ayyoubides, les Mamlouke et les sullans utlonrauts x l'autre, 
ndir eEuiremaii el-charifuin, Mtre du fontionnaire syrien qui adiministrait les 
étuaires de Jérusilent et d'Hébron, ct qui eumulait ces fone- 


revenus iles 
tions parfo 
auoins j 


avec celles du gouverneur de Jérusalem BL fut ainsi tont uni 
côté du Bah ol-Silsila, 
ur laquelle était gravé un décret interdisant le cumul 
ux fonelions, ot éeéi pour donner plis d'indépendance au Nâsir l, qui, 
vers la même époque, fut nommé pur le sultan «00 
vemeur dé Damas F1. 


pau roguu de Faraj : ee souverain fit svel 
à Jérusalem, une dall 


su de relever du goi- 


8. Les memnenioss o'Hénnos, — Hébron est appelé on aralie eh, pur. 


abréviation dé Wadinet et-Khadit, Va Ville de Ami Cu Dieu, Ha cité d'A br 


A Stan 149 — Litres nu a 
lieu de parenté avec Yhagh “unes, etre 
Au sul Barqô (vale Héron, 1. p. 1-92 

FA ügmm tien, p.288 6, LL AL Jérutulein, 
1: 28%, 20-54, 9, 30 

2 Moi arms, pr 2 

A Main us, pi 250, 2. 

2 GI, Gagne, LV, pe Ms Vip 85 
VA Ne HS TE IE pa VO 
ELA gym, À D in 4 
Jérmsalems hp A7. 186, n 6, 211, n 0. 92 
D 1 #3 Gaouremon-Desonuvses, La Syrie, 
pi 


0 Mia vin, 2 3 VGA MAG 
Héhrn, p. A. 
À Mu eau, pe 183, 

10 Sue cu surnom, ef, M Hana LD 4 
lus Sim, Lu pe 2% Tama trait, Zolonborge 
A 146, 498: Probries «or, a 84 à Tant, 
Thimur eut, pr 15 (trad. Lu 7. D, ML 0, 


Va, (Rs lus Aeuain, IL je 160-064; 014 A, 
Paris, aus. ne, (74, 1, Th: me Saex, Chr. 
M, F6; ne Lacvaus, Voyaye, À ju 857 à D 


Causes. dar Hégete d'Abrutuann, Ren, 
st, pete, KXA, po 66 725 Hamon me M 
nano, Surnuna, pe 88: 6 L A Sérum, 1, 
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la versut coranique qui consaere cé surnom dt patriarehe se trouve calligra- 
phié sur un tableau pendu à eôté die mibrab 

Le Haram renferme, d'après une tradition que les musulmans n'ont pas 
inventée, son Lonibeau, ainsi que ceux d'lsane ot de Jacob, et ceux de leurs 
épouses #1, 

Crest près d'Hébron qu'une tradition, également ancienne, place l'arhre à 
d'ombre ihiquel Abraham eut l'occasion d'offrir l'hospitalité, EL c'est à ee 
souvenir biblique, paraphrasé dans le Coran 1, que sé ratlacho tt autro sur 
nom par lequel les Arabes qualifient Abralun, celui d'Abn'Eaduif. le + père 
». Des distributions solénnelles dé vivres ou Gé faites chaque jour 
bron, pour commémorer celle pravor- 


des hôtes 
pendant longtemps an sanetuaire dl 
Dale ospitalité du patriaréhé, qui, au 0 
rarement un repas sans avoir couvié à sa table les pauvres qu'on uvail, dans 


des écrivains musulmans, prenait 


6e but et par son andre, raccolés sur les chemins. 
Ina paru intéressant de grouper iei quelques textes ayant {rail à cette 


pivuse coutume. 


ralités au Uaeani 
le de l'hégineyx® de notre ère : an 


La première mention dus ressouress uffectées par des Hit 
d'Hébrou nous reporte au début du à 
certain Abü Bakr el-IskAf vonstitun, en faveur des serviteurs etu saneluaire, 


des wagqfs nombreux s'élevant à près de 4,000 dinûrs (M, 


pe Ste Voxcrse dù Maomar, Hébron. p. UT 1693 Brun Simglarites, p, 22%: Mens. 
ü 9, 10 à, À — Celle wsprasaion d'ami de it. des Grotvmes, L p. 5823 et les voya- 
Dies, s'appliquant À Abraham, se mncontes — geurs cilés dans Quarnetenn, Mamlonhs, 1, 
dilieurs Mans l'An DEC 
ment et dues la lérature chrétianue des pre- M Gender, ee dun Lo Lois L 
mers tomps def. Nünorae-Scnmater, Ge ne u328, 4. 

ax Sat I, notes, A Come Li, 2427 

MG amon, L pe 278, 72 Lead. Zater 

Haras, 2. VV. berge pr LEA à An lLePru, 6 du Cuire, L, 
XL qu DOS Visas et Marsan Uébron, AB lox Sum, Le a pe #82: Jen Quixine, 
64 — Voir l'inscription le Sallauan, in me Mari pe 463 Latdi; p & 2 Tu'aut, Th 


196 (tem, in 2. D, ML G 


et Qulub, p. 


Larvsrs, Voyage, HP À 
ACL, Nasa Koonau, p, 100-402; Magussi pe 57) : Marassa, pe 1-4: Maoum, À, p. 46 


hall et Histoire, M pi SEA A5 Yagur, Je Asaumme TL pu 139, 164-196; Goumrmen, 
A 4 408: Manrstxss, Gemgr, Nash, p#Ats Das Polelarehongrab, 2 D PV. XVI pe Ai 
ou memes, pe HT Vel8e Mabulust, he Qaucsennasen, 1, 197 éd pe 458 

Wiener Sitrunysber, Nb HS AU FI D Map Mvis, pi #5 Naxsi 
Gage Hd pe 192 mr, Vétromah ee pe Hem L3 Aron Or bp DO me 1 
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Où a cité souvent Le texte lo plus ancien, roltif aux distributions d'Héliron, 
Suloi de Muqaddäst 1 (375/ 08): « Uabra est le boueg d'Abraham LAmi.… 
L'onceinte (qui renferme los lombeanx des patriarehes) à &té convertie en 
mosquée, ofon à Diti Lout autour des ma 
Dans culte localité so trouso ane nuison d'hôtes (dipdfa) constaciment ouverte. 
aveë dus euisininrs. dés boulungers et des serviteurs appointés qui offrant à 
tous les pauvres qui se priseitont | 
riches s'ils (désirent en) prend 


ous pour héberger les pèles 


lentilles à L'huile. On en donne aussi aux 


Les gens croiént, an général, que eest Je 
mpas de l'hospitalité offert par Abraham: en réalité, d'est lo vésultat dit 
af le Panini Dar ou d'un autre. À mon avis, le neue est de den ahtenér 1, n 
Un dés nunüserits de cut ouvrage ajoute ici les détails suivants 0: à Le 
prisée du Khuräsä — que Le Trés-Haut aitol son gouvernemntt — 
avait danué l'ordre d'uffécter chaque anaés à cette distribution unie somme 
de mille dithems. autre part), le Char Adi 0 à constitue sa ao 
ane fondation importante, Je ne connais aujourd'hui, dans l'Islam, aucune 
que colle-ci : elle consiste eg un 


niss( 


onvre de charité et d'anméne plis cétübs 
repas convenable que séagent rs voyageurs qui on faim. el vont perpé- 
luer ne coutume d'Abraham qui so plaisait à offrir l'hospitalité pondunt su 


vin» 
J'ai traduit cote not adilitiounelle d'un cogiste, qui semble prendra parti 
conteo la résurve du Muquddasi, parce qu'il est remarquable de voir qu'a 


16 siècle du l'hégire des princes de la Tronsoxinne s'intéressient À ut sance 


lire syrien, Le texte du géographe im mentionno les lentilles à l'huile, 
que l'on relronverd dans des relations postérienrs ol dans l'inscription (le 
Lure 
pas äu waqf do Tai 


Mais lu partit la plus ourivse dé son exposé, e'estlé rattachement du re- 
Dr, On canal Ta célébré daination que le Prophète fit 


U Mügauasi, pl ASUS trad, Hasatso din prinoe du Garjistäu (ef, Hanna un 
22-285 ; Atonn at, pe. 41-12 Mexxan, Dit. de la Perse, 1, AOE4$; Ra 
Muntnbs, 1. bp. 4 mx Caltärgesthi. À, p 34%; Eue, dé Wal, 
ones, Sri PF dB Um He fr HA: Muomat, Vorréilas, Sul, bi 
line. Aünandl, pr, Aka, 4923, 1, 33 Mug 
2 Pourtant Mugutdist participe eo opus rad Hänkiue at Agao, pe 8m À 40, n° 1! 
AH tend, pe 207 1 Voir les lextis minis par Goldiiher, du 
We Mogamoasn pe Hd dal pe 283 2h, PA NL XVII, pa (21293 Vincunr elMac- 
mn Bat Héron, pa 16, 

1 Un princé Samanille du Bukhärh, 
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noms avons pas b nous en 
re on DO0/1405. 
communauté 


à 60 héros do légende que fat Tamtin Darte 
oééupur fei, sauf à signaler que l'aëte de dnation existait one 
< deséemants de Tant Pari, qui Formiient alôts tn 


nombreuse, nommée les Dai, db qui Vivaicut sur les revenus de la ville 
d'Hébron, probablement ei qualité de serviteurs du sanclunire, dat montré 
à Maj oldin, «un morvoau de peau provonant de la bottine dn valifé ‘AU s, 
sut Joue était 


rit l'acte do donation dont lus Darites possédiient. en outre, 
une copie authentifié par le ealifi ahhassidé Mustanjie 1 

Au fonil, il semble avéré qu'il out au début de l'installation musaimane 
né sorte de servitude à Héhron, et la tombe d'Abraham peut ny 
dre pus étrangère, En consultant les autours qui s'étondont sur li donation 
du Prophète & Tam Dart, où verra que las suvceesaurs de Mahomet la 
ranonvelérent, Un wutenr contemporain de Muquddnst va contribuer à éclaire 
sir lo texte lu géographe et « 


sn 


piquer comment on pourait alors rattacher les 
disributions à Tarim Dart. Tabarant (+ 460/074) prétend que lo ealife mur 
confra la concession, mais avec lasstipulations suivantes : nn liées on toute 
propriété à Taaian, du lors consacré à l'obrotien (die way) ét un diers résuevé 
aux toyageurs, tm salt 0, 

La deseription du Nussiri Khosrau mérite une attention particulière : lie 
séjour du voyagour persan à Hébron date de 4398/1087 et chaque détail dt 
« Les rovénns de fondations pinnses, éorit- 
“ainsi que coux d'un grand nombre dé villages sont alfectés à l'ontretian 
du tombent d'Abrahum.. Les murs at le ol de la chambre sépulérate sont 


l'époque prédatine est précioux 


Ai Voir Bass, Les aventures merveillonsee 
de Temém od-Ddri, Giorn, d.Soe, Aa, I VAL. V'; 
€ fon Haras. LL, pe 4494 VI, j AU8 3 Mae 
we, IL pi 29; Cukrass, Chrongni 
D 488: Qigremanui, {, 14, p. 291, 23 

di GE, Maguim, éd. Hat, 1 11. p. 50, 10, 
4804 11, pe 239, ne 11; lun Dunarm, pe 290 
us Asa, LL p, 861-853; Yager, IL, p.115 
106; Qatuumanor, LV. pe 10 
Lx Haras À pe 
3; Ganraau, tm 1, p. 288-291: ot € 
nogranhin, À, pe 983 Gauvrnor-Desonrsns, 
Syrie, pe B4 — Voir GuamonrGanseau, Li 
laine et lol dus le Condn, Re, HU: el, 


LXXXI, qu SEA et sage, 259, réiipetiné dans 
HA. 0, vol, VIIL 

M Us donsent loue pont À nr quartier 
cs maux, p. 220, 23, ET: Gear, 


Mamdouts, 1,b. p.241): lapyetlatiônestraconn 
<ouie de Mtalust (\Flene Sütrüngaber:, V. 
pe #35); el. Mourra, Dér Sünaikalb, Abhand. K 
Ges. di Wlés. 2, Güllingens Neue Folye, XV. 
4 


9 Nassau Format, p, 99-404. 
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aouverts de tapis d'un grand} 
do brogart, J'ai vu lune malle qu 


envoyée, mm fatal dt, par L'omtr el-jugich 0, dsélave dits 
o pat je n'ai ver ui 
lu tasse dé Ba mode qui se roue dnos l'intérieur de À 


avait té aéliétée à Mir... mi 


inv 
gs 


ana construit de petites 


ot de nattes 
servait de tapis de pri 


du Magril plus précieuses que 
6 qui avait été 
tan d'Egypte. Elle 
wulle aussi belle. Sur 
nociule du sue 


wnbres pour y loger les hôtes. Les revenus 
icux éansistunt ou villages ot on propriétés imnobilitrus à Jérusalem, 


permettent de pourvoir aux déponsus dir sanctinire.. On fait à tous les étran- 


gurs, voyagouts où péler 
viout à Hélirun rooit qu 


dia et elle subsiste jusqu'à présent. IL ÿ a dus jours où 
À voyageurs, ol clueun d'eux trouve préparé le repas dont nous 


sun distribution de pa 


et d'olives. 


Qui 


que 


jour pain rond #t un bol de lentilles euites à F'hovile : 
sheet du raisin soc; Celle coutun 


remonte au Loraps d'Abrne 


oui voit avr: 


r él 
enons de 


GNT À nù parlé pas des distributions, ot, di eonseignemont donné plus 


doi où pont conclure qu 
sources, Le seul fait euri 


oenpation franque cessa on 
ill ile l'ordre 


ceitaiement resproti, L'inscription 


us avaient Gti 


phtimées, pot-étre faute ile us 


ax aol pur Marat ust la découverte des corps dos 
ontorrés à Hiébron, on 14) 11, ot ce 
confronté avec dos rotations 


cit du pélorin must 


ccdntalos 
LUS! ot les Ayyoubides songbront à 
dans les rovenus d'un sunetuuire que les chrà 


a avaient 


Malik Mara “Eh ét une preuve dé 


colle sollieitue, Le mot dipdfin, qui <'y trouve, ue Sapplique prabablemont 


qu'à l'hospitalité à touner aux pôle 


et non aux di: 


M La parantige alta déshéné peut dre 
aude géuvermant du Damas, Autichlak ln Hir- 
dr (es ne Qataxm, p, FA ob sq 
AGE Are or Hat 1, 1 606-AUT à ln 
Qauasin, pe 902 et nil. p. 89: Yaun, I 
a #58: AN 8 nd, à re D 
Mann mon, pe 12402 Quanueun, Mn 
Lans À bi pe 246: Nas Kuosnat, pe 104, 
n.43 Gvrar, Die Unterauch. 1 Patriarchen- 
grabes. 2. D. V., XVII, p. £ 


cibutious. Et, quelques 


s pentant lus Erois jours réglemantuires, 


uôes plus tard, on 8239/1126, là géo- 


Lane le la sfpult, des Patriarehes, Archi ar. 
al, A he pe HAS Vince #1 MU 
Uétro, 16 AG rt mo 

MU. Had, or, ee Crolsaues, 1, pe 697: AY. 
o M-316: Iocuer, Hat, d'Égypte, 
D 0785 Magna M pe 236: Gouornnn, Tn 
1 DR Va AVI pi US; Denesnouno, Ve 
dans p890 m4 Sea dm, Réna 
de Chitillun, y, 180, 208, 404; Vincenr ob 
Macau, éliran, p. 189, 


nn. 
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graphe Yäqüt n'a peut-être pas visé autre chose en derivant M: e Il y a li un 
sanctuaire, où viennént dus pélorins et où résident des gens qui s'y retirent. 
Les pélerins ÿ Lrouvent l'hospitalité (diyéfa). » En élfot, on possède sur celte 
question un Lexté formel: « En 0602/1264 on reçut ln nouvelle que, dans la 
ville d'Hébron, on avait rétabli le repas et les distributions destinées aux habi 
lants et aux voyageurs, Cet usage avait été interrompu depuis un grand 
nombre d'années > 

Quatre ans plus turd, Baibars ordonouit de rcbütir la ville d'Hébron ot sa 
principale mosquée, ot précisait que « le repas (Khuwdu) devait su donner à 
aelque distance de ln mosquée 2 
culle-ci avait souffort de l'ocoup 


La reconstruction de la ville indique que 
“mongolé qui précéda la bataille de ‘Ain- 
dial. On manque do détails à ee sujet M, mais où sait notamment qu'on 
6599/1200, los Mongols massacrérent los musulmans et lés chrétions qui se 
trouvaient h Jérusalem ot à Hébron, ot on les accuse en outre dé pillages ot de 
destructions 0, Entre temps, un intendant des doux sanctuaires, Aidugdi 
Ralend (4 603/1204), grand bâtisseur M, fit augmenter les distributions journa- 
libres do blé 0, 

I nous faut fair un saut de pri 


d'un demi-siècle pour tira uno protusta= 
ion plus forme que volle dé Muqadiust contra lés pratiques ayant cours à H6- 
Dron, colle du Madkhat Ibn el-Haÿj ele A bdurt (+ 787/188T) D à « On doit Faire 
Attention au fuit que cortains disant, à propos dés lentitles que l'on a l'habitude 
do distribubr : « Voie l'hospitalité de l'Ami ! » [ls oonsidérent done les lentilles 
mme le cadeau d'Abraham, st on pourrait en conclure qu'il s'était borné (à 
distribuer dés lentilles), alors que ce Prophôte avait réellement égorgé du 
hütail pour ses hôtes, On doit one intérdiee à tout le monde l'usage de cette 
expression. On doit on outra s'abstenir d'écoutor, de regarder, où immo sou- 
lement d'approuver ce qui se produit chaque jour au moment de l'après-midi, 


LU Yagur Hp 468 reproduit par Quawinf Murane, fa Patrol ur, XIV, p (608) 067, — 

dt 2, D. PV XVI p HA m4). Gopanitant ds sources mougoles ésurent quo 
M) Quarnestnn, Muntouks. 1, a. p. 231. Gi auguauta Les dotations du tombent 
PiQueruesène, Maoloude, bp 8,8; 00 d'Abraham (Are, dr. lales À p.666), 


us Has,p ft ;Arèn or tt, Ha, p, 390,420. Gl, GTA, Jéruvalem, 1 pe 498-100. 
A1 Voir Aro or, Lab, 1, 1 896 3 Voir Li Muin wo, pe 268, 
eLMasear, Hébron, p. 180400, M Frduit de Gouvmn, Das Patriarchen 
F1 61 Zrrensraus, Geuthe dl, Malik, pU grub, in Heron: 2: D, PV. KVIL y. 110-f2 
Sem — V. 


# 
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On bat le tambour, on sonne ile lu trompette el on joue d'autres instruments, 
où de plus quelques individus se livrent à la danse ; on appelle cela la parade 
smusicale do L'Armi (naubat el-Khalil), Ce sont 1h de vaines sorneltes et uni scan- 
EL il serait encore plus laid dé considérer cos tambours et 
ces trompelles somme un moyen de se rapprocher ile la divi 

Pout-être colle parade musicale veut-elle commémorer là tradition, notée 
i-dessus, qu'Abrahaun faisait chaque jour recueillir les pauvres qui orraient 
pr les chomins et les invitait à sa table. Signalé 


dale manifeste. 


ici pour lu première fois 
par les voyageurs postériours l, A ce 
propos, Golläher at Clurmont-Ganneau ont rapproché de l'expression 
nanbut eb-Rhati Le ot Halle qui Gtait jusqu'alors resté inexpliqué 1. M. Ca- 
sariova se allie mal à celte théorie qui ferait de Aediliga Un équivalent dé 
dabtkhdue 0, par abréviation d'une expression du genre de naubu khaliliya, que 
j'ai eur la chance le trouver lé, 

à li méme époque qué furent érits les Mardyi eb-Hrtd', où 
eaux. sont dans une caverne souterraine... que FecDuvEe 
un édifice entouré d'une muraille cireulaire, oceupant une large superficie. 1 
trouve iles raligieux qui 3 viventen permannes, et il y à là une digéf 


par un eusuiste sévêre, olle sera not 


Ces unvire 


on lit: « Les lon 


pour eux qui y Vi 
qui 4 Tout leurs dévations : c'est un office qui se produit chaque jour 6, » 


anent en pélérinuge, ainsi que pour les habitants du pays 


Un siñcle plus tard, vers 42/1438, Khalil Zähiri (note que le sanctuaire 
est riche dé nombreux wagfs, et qu'on y donne chaque jour un repas (sims) : 
«si dous les lbitants du monde, ajoute-t-il, se rendaient eu ce lieu, la héné- 
diction attachée à ee ropas permettrait de 1 à chneun de quoi le rassa- 
sors. Doix ans après, an inlondant « réparail ol aceroissait les waqfs, On sur- 
vait (alors) dans la nuit du jeudi au ventre 
'Auni, dia pilau (ri 


i, pour de sims de notre soignour 
mufulfal) ot dos grains ile grenadés ; tous les jours, on 


A J'at palné honor algoater an pue ge, 3. Aus 480, A ps ANUAND à AMV, 1, 


daus Vincent of Mlaëeat, Hlbrons peTs m3 pi 409-407 
Cu texte ÿ ext mentionné, ol purtant en nttri- Vi Gitad. du Caire, Mém. Mise, fra Vis 
duo à Larqäa liunuguralion de ces batteries 1. #10, 00-605, 771-718. 
de tumihour, V0 Qangacmanm, XI, pe O8. 
10 D Me Va, XVII pe 149, a 2 0 Mara, 1, p. 3% 


01 Heu. arehdoL., 1804, p. 183, note) 1 Zauint, p 
D Sagan 1 BB L p306; trad, Case pe 4 
ova IV, BU 3 Vas Hanuiihu, Notes d'archiéo- 


À lanrwaxs, Gebyr, Nachr.. 
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apprètait des lentilles: et les jours de fôte, on préparait les mots los plus ro- 
cherchés +. Co fut vraiment una ère de prospérité qui ne fit que s'accentuer x 
sous le râgne de Ynal (R37-S88 1453-1460), IL ÿ'eut uno nouvelle organisation 
du simd, et sû Mujtre clalin ne dloune pas dé détails, ls Lérmés dont il is fout 
songer À uno amélioration (, 

de n'ai pas fait de recherches spéciales parmi les relations dés pélerins 
occidentaux, qui » parlent tous 


immenses revenus du sanctuaire », Les 


vitations suivantes sont, à une exeoption près. faites de soconde main, 
# Fabri (1483) nous fait part de la terreur qu'il éprouva, lui ot ses compa- 


gnons, au bruit de éolte formidable sysmyiio 
d'une corbeille remplie de pains apportée à leur Khan, sans qu'ils eussont rien 
demandé 1, » Ia 


Lorrour qui se iissipa à lu vue 


juute ét : « Post musehenc et duplicis spéluneno 6 
lionem, descendimus prutulum et ad fores hospitalis pauperuin ve) 


sub muschéa est. Introdueti autem, vidimus officinas pulchras et in coquina ot 
pistoria granden praeparationom pro peregrinis Saracenorum, quorumn € 
tidie magna mullitudo alvenit ad visilandan «j 
chum Patriarearum, Habet hoc hospital in aunuis reditibus ultra 


élinean duplicem, sépul- 
(Il 
nillin. dncatorun. Unde singulis dicbus coquuntur in clibans mille ducenti 


panes, qui distibuuntur petentibus, 


A nulli peregrino denégatur eleomosynn, 
sit cuinscanque gentis vel fidei vel sectae ; qui petit, aecipit panom, oleum et 
menéstrurn quod nos pulmentant vocamus. » 

El Breideubach éerit dé son cûté 
ÿ a un hospill bel et noble soubz ln so 
alluns ot passans do quelque pays #4 macion qué soient, on donne du pain et 
de l'uile et du polage ; a tous les jours où euyt mille et deux cens pains pour 
donner aux povres. La despence qui se fait là tous les ans en aumosnes se 
monte jusques à XII mille ducas. » 

Ces deux témoignages sont cités ii pour montrer que lt relation de Mujir 
lin, rédigée vers l'an 0001406, no peut guère être taxéo d'exagération, 
«A coté dus Masjid Jai, éeritit 5), vers le sd, ét Ja cuisine où l'on prépare 


la méme date (1: « Saint Abraham où 


ourie des Surrasins auquel a tous 


16) Mon num, pe 254. 1 Nasa Kirosmaes qu 10 a 1 
18 Mon anaunn, 260-207. Hu, 

65 Nataun Kuosna, 0, 0 2 F2 Musin risom, pe 20-21, OL Querneutne. 
A0 Visas 6Ù Macxay, Héron, j. 495. mue, Le pe 28240) Nassint, Kuvshab, 
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a jachiéha ll) pour ceux qui sont en retraite et pour les voyageurs. À la porte do 
ln cuisine, chaque jour après ln prière de l° à. on bat la 
fablkhdna (batterie dé tambour), aù moment de In distribution du repas. Ce 
repas est nu dés choses les plus merveilleuses du monde : Les habitants (he La 
ville et les arrivants en prennent leur part. 1 consiste dans du pain que l'on 
fabrique chaque jour ot dont on fait trois distributions : le matin et après 
l'heure de midi, la distribution est faite pour les habitants de {a ville : après 
1'Asr, elle a lieu en faveur des habitants et des étrangers indifféremment, La 
quantité de pain qui se fail journellement s'élève à quatorce mille ragif Gpetils 
pains ronds et plats), et ra parfais jusqu'à quine mille, Les fondalions insti- 
luées pour cel objet produisent une somme presque ineslculable, Personne, 
riche où pauvre, n'est exelu du rapas, Quant à lu cause de ce batement dé 
tambour (jablhhäne), chaque jour après l'Agr, au moment de la distribution 
du ropas, on un fait remonter l'origine à notre seigneur Abraham: quand il 
avait préparé le ropus destiné aux hôtes qui lui étaient venus, comme ceux-ci 
étaient dispersés dans les logements qu'il leur avait répartis, il leur battait du 
tambour pour les prévenir que le repas était prèt, En eéntendant ce signal, 
tous s'empressaient d'accourir et de se réunir, alin de prendre part à ce noble 
festin. Get usago devint, après ln mort du patriarche, une pratique de tradi- 
tion Gunna), qui se répète quotidiennement, au more: 
répas, ou son auguste présenc 
se trouvent Les bitiments 4 
de fours et de moulins, C' 


aprés-mi 


dde la distribution du 
A ls porte du Masjid, où l'an bat la jablkhäna, 
inés à la préparation du répus; ils 86 composent 
un vaste emplacement qui renferme Lrois fours 
ot six meules à moudro le grain, Au-dessus sont las groniurs où l'on dépose lu 
blé et l'orge. En voyant ce lieu, tant en haut qu'en bas, où est ravi d'udinira- 
tion + en effet, le blé qui y entré n'en sort que sous lu forme de pain. Pour ce 
qui est dé l'empressement déployé dans la confection du repas par cette foule 
d'hommes occupés à moudre le froment, à le pétrir, à le convertir en pain, à 
disposer le bois à rôle et autres accessoires, ainsi qu'à préparer tout le né- 
cessaire, c'est li encora une merveille dont on ne réncontrerait pas facilement 
l'équivalent chez les plus puissants souverains de la Lerve, landis qu'elle ne 
consfitus qu'un des moindres miracles de ce noble prophète, à 


De (08 n 43 Vrierss et Macuat, Héron, 1 EI GE A. Égypte, 1, pe 48 
p.40s, 
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J'aurais pu m'an tenir Ià et lorminér par és morceau qui renferme un peu 
plus ile vie qu'on u'a coutume d'en trouver chez un chroniqueur d'Orient, À 
vrai (lire, les trois courtes notices suivantes, qui s'échelonnent sur l'époque 
eltomaus, n'apportent rien de bien nouveau. 

C'est d'abord l'auteur du Fikhuuy ha-ahôt, écrit en 1537 : «Tous les jours, le 
matin et le soir, ils distribuent du pain et de la nourriture, en mémoire de 
notre père Abraham : ét, dans le mème moment, ils manifestent leur joie par 
dés cantiques, par Le son du lambour et par des chœurs, tous en honneur 
A'Abraham notre père (M, » 

Le chevalier d'Arvioux visita l'Orient dans la deuxième moitié du 
xvu* siècle, if fait à propos des lentilles d'Hébron un rapprochement biblique 
que nous n'avons pas vu dans les traditions précédentes. e IL ÿa à l'entrée, 
ditil, une grande cuisine, où l'on fait tous les jours du potage aux lentilles et 
autres légumes, que les derviches distribuent libéralement aux passans el 


à Lous ceux qui en ont besoin, en mémoire do ce qui se passa en ce liou entre 
Jacob et Ésat. Nous en mangeames 

Enfin, le pélerin Nabulust (1101/1690) a connu les batteries (le tambour et 
les distributions de bouillie de froment, mais il n'ajoute aucun détail nou- 


veau li, 
Gasron Wie, 


Ci suivre.) 
{I Gausois, Hinératres, pe 444: ef. pe Lure Où Gildemelater, in 2 DM, 6 XXXVE, 
ses. Voyage, L, pe 346. pe 296-297. 


GE dans Voxcear ef Me 
pe 196. 


Hébron, 


SEURS EN TURQUIE AU XVII SIÈCLE 
d=B IHILAIR 


PEINTRES-VOYA 


pan 


GASTON MIGEON 


L'Orieut méditerranéen a depuis longtemps exercé un grand prestige nt 
uné étrange fascination sur l'imagination occidentale. Si les Croisés y furent 
attirés par d'autres buts que d'y goûter le charme du climat ot la beauté 
de la lumière, it n'en € rent. onvoü- 


ins vrai que benueougr y den 
large el libre, qui devait 
coup d'entre eux de lérribilps réveils. 


server à bean- 


tés par les délices d'un 


Len fut de mème sn ve ot au Kyur siècle, époques où les monuments dé 
l'antiquité révélés attiraient de nombreux voyageurs curieux et cultivés, Les 
tapports de Cours avoé l'Orient devinrent aussi plus étraits, el ilé fréquentes 
ambassa 


rendaient réciproquement visité aux souverains de France et de 
Turquie. auprès desquels ellès frouvaient un accueil des plus favorables, 

Parmi les ambassailenrs qui cantribuèrent le mieux à établir notre prestige 
à la Cour du suliau de Constantinople, était le comte de Choiseul Gouffier. 11 
viat S'installer le 27 septembre 1784 ou Palais de France qu'achevait de res- 
laurer M. de Saint-Priest. 

L'Orient né lui était pas inconnu. Quelques années auparavant, en 1776, 
il y avait fait sur l'Atalante un grand voyage qui l'avait conduit en Grèce, 
IL avait visité Corfou, Sifanlo, Santo s. Antiparos, Chio. Patmos, 
Hhoiles, puis en Asie Mineurv, Smyre, Mylisa, Milo, Ephès 
Dardanelles, Lampsaque, Parium et Constantinop 
jeune artiste qui dessina en cours de route 
ses dessins pourles gravures d'un grand ouvrage, Fügage en Grére, paru en 478 
sous le nom de Choiseut rit à ce dlernier les portes de l'Ac: 
dlémie ot le iésigna pour l'ambassue de France à Constantinople, Les trois 
volimes in-folio renférmuient près de cent planches signées J.-B. Hilai 


» Pargame. 


À était accompagné d 
siles les plus fameux, et utitisa 


auffier, qui 


etles 


a: 
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dessins, gounches et sépias eureut, après l'apparition ile l'ouvrage. un assez 
Krand succès auprès des amateur 


eue il est pen de catalogues du vente du 
Xvn où në se trouve pus mentionnée quolqu'un 
parut inême encore sur les notes ile l'artiste, après sa mort on 1822. 

Il était done tout désigné pour Hastrer un grand ouvrage puru en AT8T, 
Tableau général de l'Empire ottoman, par Mouralja d'Ohsson, drogman du ministre 
de Suède à Constantinople, M. Celsingo, qui s'y consacrait depuis vingt ans. 
Hilair n'y avait pas travaillé seul, des artistes indigènes y avaient même col- 
laboré. Leurs compositions avaient été arrangées par le Barbier et l'impression 
à Paris sé poursuivit sous lu direction de Moreau le Jeune et de Cochin. 

C'est assez dire l'activité artistique qu'avait apporté à Constantinople tout 
un groupe d'artistes français : Castellau, Melling, Caraffe, Préaulx ou Cassas, en 
ohors d'Hfilair 0, L'ambassade de France en était le centre très accueillant. 
Cen’était partout que marbres antiques, npporlés de Grèce où d'Asie Mineur 
Et les réunions du soir se passaient souvent autour de portefeuilles bourrés de 
dessins ou ile gravures. Le libéralisme des sultans Abdul Hamid Ier et Selim 111 
avait facilité aux artistes l'accès dés provinces où ils pouvaient circuler as 
librement 1, 


es œuvres. Un 4 volume 


ivant, élait assez 


Got Hilir, après ln vogue qu'il nvait connue de son 
oublié des écri critiques d'art, bien que les amateurs n'aient pus négligé, 
u six siôelo, de recueillie Loules les feuilles signées de son nom. 
Les catalogues des ventes Muhlbucher, Lelong, Destailleurs et Bryas mention- 
nent des ouvres de lui. M. Boppe en avait lni-méme recueilliun certain nombre. 
Quand M. Henri Marcel, un des premiers, fil revivre sa mémoire et tone 
fait un elassement de son œuvre, il déclarait ignorer tout de su vie, si eo 
que les catalogues dus salons de 1780, 1782, ol dé l'an V, mentionnaient 
wuvres exposées par lui sous son nom, comme élève dé J.-B. Loprince. 
M, Louis Réau, parmi tant de recherches et ile trouvailles heureuses, 


a cours 


vient de relever son nom sûr le rogistre d'inscription des élèves de l'an- 
ciéune Académie royale de peinture à ln date de mars 1768 (Bibliotl 


que 


A) Borve (AL, les Peintres du Basphare a © Mtances (ler), Revue de l'art ansien #1 
av aièele, Varis, Marbotto, AOL moderne, suplembre (004; Petits maîtres du 
49 Pda (GS), le Franes en rénale sat able (Hi). 


Louis XVI, Paris, 1887, ln, 
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de l'École des Beaux-Arts), avec la date et le lieu de sn naissance (0. 
à Joun-Boptiste Uilnire P.. de Audun le Tiche, pris de Mots, hgô dé 
 quineans. Protégé par M. Le Pince. Demeure ché M. son oncle, M* a écrire 
« au Collège des Grassins », 
D'oû il ressort deux Faits importants, qu'il naquit en 1753, ot qu'il était 
d'origine lorraine. Comme son protecteur J.-B. Loprineé l'était austi, et qu'il 


voyages lui-même en Orient, on pout se demander 
pas dirigé par son and. 

Son œuvre, nssez nombreuse, ne comporte pas seulement des sujets dé la 
vieorientale. Deux tableaux dé lui, exposés dans les sulles du xvi sièele au 
Musée du Louvre, sont deux al de la Lectare ot de Is Musique datées 
4784, qui représuntent des figures de femmes infiniment graciouses dans des 
parcs. La collection Sardou possédait deux luvis en couleurs de vies du Jarilit 
du Luxembourg 1793, Et le Cabinet dés Estampés réeuilit ile ln Collection 
Destailleurs douze aquarèlles de vues de Paris, entra autres du Panthéon ot 
du Jardin des Plantes 1796. 

Mais l'orientaliste seul nous intéresse ici, comme il avait intéres é 
M. Bappe qui en possédait des peintures el dessins gouachés. Le Musée du Lou- 
vre conserve aussi (à la réserve des Dessins) plus 


6 jeune Hitnir n'y fut 


gori 


us puinturés d'Hilair, 
léguées par Mme Flury de ln Fosse, dont une très joïio vue de Gonstantinonilis 
que nous reproduisons ici (PL. LV), Et le beau éabinet d'amateur dé M. Marius 
Paulmo renferme ane autre délicieuse gouache représentant ln vallée du 
Méandre en Asie Mineure (PL. LVT). 

Quelque œuvre qu'il entreprenne, 1-8. Hiluir roste loujours un dessinatéur 
précis, mantant avoc une égale aisance lo pinceau, En plume ou le crayon dde 
couleurs. 11 est évident qu'il fut très sensible à la beuuté de l'Orient, à In dou- 
ceur des vallées tranquilles et heureuses do l'Asie Mineurs, au charms lumi- 
noux du Bosphore, à lu vie si simple des demeures turques, à l'animation des 
selles et des bazars de Stamboul, au sens pittoresque et toujours exact des 
costumes, et à lu vérité des attitudes. EL sés dons irès réels d'illnstrateur ne 
Von jamais détournd de rendre avec exnetitudo el respect les paysages si héaux 
que les voyages lui avaient permis de contempler, 
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Suvex Sur. — Babylonian historical 
texts relating lo he capture and doron- 
Salt of Babylon, Un vol de vi nt 
459 pages avec 19 planches. Londres, 
Mothuen, 192 


Gate importante publication de six 
toxtesen écriture cunéiforme, dout quatre 
sont inédits et les deux autres furt ar: 
Liorés par le sevaut assyriologue, apporte 
du remarquables précisions sur la période 
qui s'étend depuis la ceconstruction de 
Babylone par Asarhaddon, vers GS3-080, 
Jusqu'au transfort de la population à 
loucio (274-274). Nous nous attucherons 
plus particulièrement à signaler les points 
qui intéressent les régions syrionnes. 

1. Chronique d'Asathaddon s'étendant 
de 6RU à 067. L'incertitude sue la late de La 
prise de Sidou— détruite, elle fut recons- 
Lruilo 8 quelque distance suus Le nom de 
Karssarhadidon — ex fa date de la mise À 
mar: de son roi est levée, Abdimilkot n'a 
pas lun doux ons comme lo ponsail 
Wiackler où été emprisonné quatee aus 
comme le suggérait Maspero, La ville de 
Sidon fat prise en 677 64 ln Léto de son 
roi expédiée en Assyrie ds (17 

Les historiens modernes ne s'accordent 
pas sur les campagnes menées par Asar- 
laddon contre l'Égypie, bien que la 
chronique babylonisnne en alt déjà fixé 


Sim — 


esaulement les dates. 11 y eut une 
tion en 61% et une autre en #74. 
cs de la première est souligné pur le fait 
que les laseriptious d'Asarliadäon lu 
passent sous la nouvelle cbroe 
nique note qu'en 673 les tronpes axs= 
rinues, entrées eu Egypte, durent battre 
en retraité à cause d'une grandé tempèle, 
Cola amèno M. 8. $. à comparer les infar- 
tmations qu'on tronve chez les auteurs 
chissiques et qui ant trait à un échec de 
Sennnéherib. Malgré la différence des 
noms royaux, il semble que noms soyons 
en présence du mine événement que Vi- 
serait également li prophétie d'Asaie dans 
He Rois, xix 7 

Les événements se suivraient ainsi 
676, Tithaqu entralue leroi Baulu de Lyr 
à lo révolte; 673, Asachuddon marche 
vers la Palestine, ordonne le siège de Tyr 
ai de Sérasalem, et se rend devant Ph 
uvec 18 gros de son armée. Alors survient 
une grande lempête qui détruit l'équper 
ment de l'armée assyrienne {récit d'Héro- 
dote) et oblige Asarhaddon & se replior 
sur Jérusilem et Lientôt, par suilt de 
d'état sanitaire, à rontrer en Assyeie: (TE 
reprise presque immédinto des opérations. 
ToutePois, ce nos qu'un 671, convme l'in 
diquent les inscriptions du roi d'Assyrie, 
que l'Egypte fut conquise 

IL. Chronique des années 080-625, ré 


Ê 
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sunié des événements enregistrés par 
Chronique babylonienne et le teste + 
desaus. 

11. Fragrment d'une tablètte, maliou- 
reuxement fort lneuneux, concernant Na- 
boaïde, Elle à été composée prabablemnent 
sous le régne lé Cyrus, d'où l'hostilité 
qu'ellotémoigneunderaierroide Hahylone, 
MS: compare ce Laxte avec les ducu- 
ments eunélformes déjh connus, avec les 
récits des bistériens grocs et le livre de 
Dunfel, pour aboutir à la conclusion que ce 
amplet politique a une réelle valeur his- 
torique. On avait déjf lu xénération parti. 
colibre de Nabonide pour le grand temple 
de Harran eù les travaux de réfection qu'il 
Angageu ; où était moins renseigné sur son 
long séjour à Tema (HH2-544) que M. S, Se 
identifie avec ln éiia d'Arabie d'où pro- 
lent ln célèbre stüle araméenne dut Lou» 
vre découverte par Huber. Toutfoin, Il 
N'est pas esuet ile Lonir eutle stôle pour 
contemporaine du séjour de Naboniile À 
Toma, car, contrairement à la notice di 
pue sut logoëlle s'appulo M 5 Si, 
écriture du exe aromben. no peut Are 
ailus anélenna que lo x siècle, 

IV. À cette ocaslon, M. S, S. a repeis 
d'étuile de Ja éhronlque de Nabonide ot 
nous on donne, après Pinches, Winchlor. 
Séhrader ot Hagen, une édition sonsiblo- 
went meilleure, Les pages 107-110 offrent 
un résumé chronologique du règue de 
Nabonide avec renvoi aux diversessource, 

Y. Chronique babylonienne concernant 
les dindoques, 821-042 av.1.-C.,berlta sur 
deux fragments de lu indme tablette qui 
ne.se rejoignent pas. Ge nouvenn. texte 
fait apparaltre une divergence marquée 
ave le récit de Diodore concernant ln 
campagne d'Eurnêne (HB-HE), 

VI, L'auteur réédite le fragment publié 


déjh par Strassmaier et divers assyrio= 
logues concernant les années 210-274 
A'Aatiochus 1° Soter. Qn y Lrouve la mien 
tion dun transfert des habitants de Baby- 


loue À Séleucie. 
LR 


G. 1. Gaow, — The fall ot Nineveh, fe 
mwly disvavered babytonian chrontcle 
n°2190, in the Pritish Museur Limdres, 
British Museum, 123. 

Le texte du British Museum pablié pur 
M: Gudd appartiont à la classe iles Chiro- 
alques ; ‘est le récit des événamonts sur- 
venus entre La dixibuio et la lix-septième 
année (sait 118-000), du règue de Nabopo- 
lassar, le foudatour de l'empire nâo-baby- 
loulou. Nous apprenons que la chute de 
Ninive ne fut pas un événemont soudain, 
mais qu'elle fut précédée d'ine guerre de 
plusieurs années, dns laquelle lesScyllies, 
les Müdes ot les Habyloniens agirent de 
connivence, Voici, d'après cote nouvelle 
Chronique le sommaire des faits qui ont 
précédé ln prise de Niniva, 

WU, — Nabopolussar attaque los Assÿ- 
tiens et rentre à Babyloue chargé de butin, 

HS. — Siège d'Assur par les Babylo- 
nivns. Les Assyrions ropoussent Nubopo- 
lassar. locuraion mäde dons l'Est de 
V'Assyrie. 

614, — Sibgo de Ninive ot d'Assur par 
les Mèdes. Prise d'Assue, Allianée formelle 
des Méiles et des Babyloni 

613, — Campagne indiciso des Babylô- 
sn Asie. 

#12, — Prise de Ninive par Les Babylo- 
niens, les Médes et les Soylhes. Assure 
Ubalfit, roi d'Assyrio, s'enfuit à Harran. 

GAL, — Progrès les Bubyloniens et des 
Seythes vers Harran, 

Hb, — Priso d'Harran, que conservent 


ui 
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ls Soythes. Assur-Uballit s'enfuit en 
Syrie pour continuer la Lutte. 

ü0D, — Tentative infructueuse d'Assur- 
Ubalit aidé des Egyptiens pour reprendre 
Nini 

Nous retiendrons de ce nouveau docu- 
ment: 1° Que lu prise de Ninive est de à 
{et non de 606, comme-an l'estimait jus- 
qu'ici) : # Quo la puissance assyrienne ne 
s'écroula pas Lout d'un coup, et qu'Assur- 
Uliallit, roi d'Assyrie, ebilant Le lorrain 
pied à pled, résisia pendant plusieurs 
des aux envahisseurs. 


G. Cosrexat. 


Pers Tnossex. — Die Palaestina Lite- 
ratur, elne futarnationale Bihliogra- 
phle, & A, Die Literatur dér Jahre 
1901-1914, Un vol. in8" de xx #1 
388 pages. Leipzig, Hiarichs, 1016, 


Le lome preuwier le celle très ulile ie 
Lliographie a paru en 1008 nl comprenait 
les publications des: anndos. ARUTAUUE : 
la tone deuxième, sorti en 111, calles 
des années 1003-1009, Ce tome troisième 
enregistre environ 4.200 numéros, vo 
lumss, brochures où arlictes de. pério- 
diques, Une grande place est prise par Je 
questions modernes comme le sionixtn 
mais l'histoire, l'archéologie, la géogra- 
phie historique et la topographie ont été 
'objal d'un dépouillement très soigné et 
on peut diro eamplet. Depuis le tome 1, 
M. Putor Thomson est assisté do plusieurs 
collaborateurs et les divisions de l'ouvraga 
ont pris four forme définitive. La classe- 
mentest méthodique ; un copieux index, 
qui compte #2 pages dans le tome 111, faci- 
lite les rechorehes, Enfin, un notera que. 
dans le Lome LU, au a pris le parti d'éte 
dre la bibliographie à la Syrie entière. 


Jaunes Groncs Fasrmm, — Le Rameau 
d'Or. Édition abrégée, Nouvelle traduc- 
tion par Lady Fraser, Un vol. in-8 de 
722 pages, Paris, Geutliner, 102 


Ainsi tumasséo, grâce en partio à ls 
suppression dos notes, l'œuvre maliresse 
die sir James Frazér prend un singulier 
reliof. On peut l'ombrasser d'un regord 
et où perd tonte erainto de s'égarer duns 
le voyage d'expluration À travers le mond 
auquel l'auteur nous émvie. Toutes les 
coutumes décrites servent à trouver uno 
réponse aux deux questions posées : 
« Pourquoi était-il exigé du prêtre de Diane 
À Némis le Roi du Hoïs, qu'il tuêt aout 
prüdécesseur * Ensuite, pourquoi, avant 
de porpétrer co. meurtre, lui fallai 
rompre la branche d'un arbre spécial, 
qui, choz les anciens, passait pour dtre la 
Baméau d'Or de Virgile ? n 

Cet onvrage intéressera nos lecteurs en 
premier lieu parce qu'il utilise largement 
los cultes orientaux : Adonis, Osiris, 
Ays, êle,, mais en 60 qui concerné la 
première de ces divinités, In traductton 
intégrale qué nous avons annoncée (Syrin. 
1022, p, Net qui est due également à 
Luly Fraser, fournis des détails plus 
cireunatanciés. En soconil lieu, on trou- 
vera dans co volume, sans que l'auteur 
ait Visd eo résultat, mais simplement par 
l'abondance les matériaux mis. en œu- 
vr, tous les éléments d'un manuel sur 
les religions primitives: 


Gaunkrnoy-Devomivars. — Le Péleri- 
nage à la Mekke. Étude d'histoire reli- 
giense, avec 1 planche. (Annales da 
Mad Guimet, Bb, d'études, XXXIIL) 
Lu vol. in 8° de vu et 439 pages, Pa 
ris, Geuthner, 1094. 


La sous-titre délimité nettement l'objet 
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de cet ouvrage et en souligne l'originn- 
AU. Pour ln première fois, un offel, les 
vites qui 'accomplissent chaque annéd 
dans lé grand sanctuaire de l'Islam sant 
Vobjet d'un exposé systématique du point 
de vue de l'histoire des religions. Pour 
cèla l'auteur n rcouru mox sonroes eL n'a 
négligé aucan détail ; in partion 
ment cherché à mettre en évidence l'é 
lütion de certains rites. À ne ln consi- 
dérer que sous eûl aspect, colle élite 
d'histoire religieuse offre une des plus 
viches collections de faits religieux de 
caractère élémentaire, On conçoit qu'il 
soit indispensable d'en éonnilim avec 
prielsion Le détail avant d'un aborder 
J'axplication qui ouvrit ln voie à l'intel- 
ligonca de ritès plus complexes. On sait 
do parti qu'a déj tiré Hoberison Smith 
des pratiques nrabns, mas il y a encore 
hoauéanp À apprendre dlana cet andre 
d'idées. Got ouvrage y aidors grande- 
ent 

Au cours do la description, aussi minue 
Aieuse qu'il ednvient, dés rites qui 0 
déroulent autour ie là Kaba, M. Gaudo- 
froy-Demombynes est amené À rectifier 
nombre d'opinions erronées. Nous ne 
citetons qu'un exemple, éalui qui con 
eerne l'ablution fetive (laemmuun) » qui 
consiste, non point comme certains le 
pensant, à ke saupoudrer le corps do 
sable-pousstère, mais À passer ses mains 
sur les marties du corps qu'il s'agit de 
purifier, après les avoir posées sur le 
sol n. 

Tour à tour, l'auteur envisagé le ter- 
filaire suorë (nr), ses Himites et los 
interdictions auxquulles 1 est soumis, la 
Ka‘ et da pierre noire, les petits édi 
Aces qui l'antourent, ln mosquée mére 
de ln Mekke qui embrasse cet ensemble 


at dont le plan, très différent de gelut des 
mosquées ordinaires, conserva les dispo- 
sitions essentielles de l'ancien sanctuaire 
sinitiqu 

M. Guudefroy-Demombynes n'a pas 
toenlé devant les difficultés qu'offre une 
étude archéologique du sanctuaire, Dans 
ls éhapitres qui traitent de l'enceinte de 
la mosquée et de ses portés. 11 a réuni 
tite ln documentation accessible à un 
savant occidental, 

La deuxième partie de l'ouvrage dévri 
Lo départ du pélerin, sa sucralisation dès 

AIX arriva on vue du territoire sacré, ln 
visite des Hivux nant de la Mokke, les 
tour! tituolles à ln Ka‘bu, ln course 
entre eÿ-Saln ob chMarwa, ln Hadj où 
pélérinage proprement dit antin Ve retour 
du pélerin. 

La clarté de l'exposition, jointe à l'inté- 
rt des questions troities, rend trâs aitu: 
chante la Jectire du cet ouvrage qui 
mérite d'âtre fu non aiutement par coux 
qui entrent en contact avec l'Aslau, manis 
aussi par tout historien des religions: 


BR. D, 


Mauris S Bariës,—Muhammadan Archi 
tecture lu Egypt and Palestine. Grand 
in, 25 pages, 952 figures, Oxford, 
Clnrendon press, 1924. 


C'est un magnifique sujet dout depuis 
lougwmps dé nombreux architectes 8 
savauts avaient abordé l'étude, mais qu'il 
tail nécessaire da roprendre À la tumibre 
des fs nouveaux, en en faisant ln syne 
Ahése, après une analyso serrée de toutos 
sus parties, IL y fallait tn investigation 
persnmlle et directe des monuménts, 
une énorme lecturo, et un jugement sûr: 
M. Driggs ÿ à apporté toutes ces qualités, 
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nie connaissance dés monuments qui 
lui pérmettait de contéñler et ile discuter 
avis de ceux qui en ont parlé avant lui, 
et une richesse de documentation per 
sanaelle dont il nous fait proliter. En 
même temps qu'un: bon tre, c'est ui 
beau livre, qui fait honneur an photo 
graphe uusst bien qu'au graveur, qui nous 
restituont parfaitement des inontrments 
qui sont parmi les plus beaux que la 
main des hommes ait édifiée 

Sans prétendre le suivre, en dell crie 
analyse, dima le développement continu 
d'un sujet, dont 1 ne semble pas avoir 
Hgnor où négligé aueune partie mme 
secondaire, nous mois arrléraus plitôt 
surles points di vun nouveaux par les- 
quaté 1 l'a rattaché aux découvertes los 
plus récentes. 1 en faut toujours revenir 
À onok, qu'il n'y pas, dans 69 dotmaine 
de ln entation humaine, de génération 
spontanée, a1 qu‘ nent est détur 
min parles inflaonces parfois lointaines 
dans le tom ps ot dans l'éxpare 

La question des otlginns, qu occupe un 
long chapitre, à 4té fort bien traitée par 
M. Drigus, qui établit me foie de plus 
dt définitivement que. dépourves du tout 
sans archltetural, les Arabes, au débit du 
Milégire, me front 0€ à leur noue 
vou culte les monuments qu'ils troie 
valent dans les pays nouvellement con 
quis, où bien, ntilisant la main-d'œuvre 
qu'ils rencontraient, ils érédrent peu à pen 
un nouveau stylo dr tous les éléments que 
des ais anciens dé ons pays Tour appor- 
tient, 

C'est des Byzantins qu'ils repieent les 
premières formes de leur architecture, 
où anème Wmps qu'ils subissaient les 
influences des églises chrétiennes, dont 
an vi dicle s'était couverte la Syrie, À 


Edessr où à Antioche, ou bien l'Arménie 
où les découvertes récentes n'ont pas mis 
plet accord les archéologues sur 
la datation de monuments qui, s'ils sont 
tardifs, n'anraiont puavoir celte influenos. 
En Égypto, l'aët eopte-chrétion, avec sex 
innombrables églisns e rouvents du mai- 
nes, imposa aux Arabes at sentiment 
décoratif incontestable. Fe Les méthoir 

de construction dés Hranious de ln Méso- 
polunie él ile la Perse, de prineiqu du la 
la brique furent 
at ut facteur puissant Sur 
de l'art des architortes au 


“ 


voûte et l'emploi 4 
indéntaltern 


sulmans. 

Dans l'étido-nnalytique que M. Brigés 
fail dé I Qubbat as Sakheal, où mosquée 
d'Omur à Jérusalum, Las eomplôte, À 

da pu malheureusement utiliserle dernier 

état dé In question qu'on donne le grand 
4 regretté savant Max Van Berchem dans 
l'admiralilé ouvrage sur Jérusalem, on 
cours de publication à notre imprimerie 
de l'Institut français du Cire. 

De même pour la grande mosquée 
Damas, monument d'une importancé 
eapltale, il on ost resté dans l'étude dé 
sx transformations successives au plan 
de Dichie LRO), semblant avoir ignoré 
out es qu'en à pur dire M. Durand, 
ropretiant ave autorité la question dans la 
Rovue Syrla, C'est que M, Mriggs à éco ant 
4022 son ivre qui sort des presses avec La 
date de1f2. et qu'à cote dernière ot ré 
certe date 1 n'aurait pu continuer à soue 
haïter que les offorts des historiens de 
l'art pussent enfin se porter sur les 10 
nonnts musulmans de la Syrln, notre 
mandat syrien nous ayant dielé le dovair 
dde le faire, où les efforts dé notre Reviie 
Syria Y tenant résolument. 11 déplore 
par ailleurs que des sites anciens, d'une 
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aussi famotise mémiolre qu'Antioche, du 
aussi riche encore en splandides mort 
amants qu'Alep, aient dté tout à fuit négli- 
gts. Satisfaction va lat tro donne quand 
J'éminent profossour, M. Perdrisal, aura 
pris pied 4 Antioche, ot quand les monu- 
ments d'Alep ssrout classés historique- 
ment, décrits et publits, cs qui ne tacdura 
aire. 

Excellente étude el très pousslo de 
l'admirable mésquée d'bn Tülui au 
Cniresen s'appuyant sur les récents at 
sagucos travaz de S. Flury el de Cress- 
well: quant au décor ornemental, et ou 
relevé du plan et des inéthodes construc- 
Lives + l'accord est définitif pour fécont 
naltro ses analogies ave Jas monrents 
do Samarra, ln vieille capitale nbbassile 
du sat sibele, au nord de Bagdad sur le 
“igre, constatation qui paralt maintenant 
tonte simple, après la publication de 
Samarra par la mission allemande Sarre- 
Herafoli, Ja éonauissance historique. 64 
psychologique qui nous confirme an cuei 
qu'ibn Talun, né en S#5,requi à Samatra, 
commune jeune mummiluk, son instruction 
militaire, ÿ con ces beaux monts 
avont de Sonir au Caire, oi si grand fut 
sa destinée, 

rès atésyantes atsel sant Je puit 
eousaeres aux jolis monuments fn 
mides lu Caine, dont éertaines petites 
musquées sont d'une révélation assez 
récante. M. Briges apporte À ces diseus- 
siôns nne science profonde de l'archites- 
Lure, de ln construction mére, &t ce qui 
est plus rare dus le même hum, des 
détails dé l'ornementation qu'il analyse 
avec mafirise. 

Léart oriental musulman est de plus-en 
plus grûbi, compris, admiré. Le Livre de 
M: Hriggs sem précieux pour tous eaux 


qui darrfteront À Lravers ed vaste monde 
devant les monuments mêmes, el désire- 
sont les comprendre, les pénétrer. 


Gasrox Micros, 


Aunë E. Werrsaui — Eu Syrie avec le 
général Gouraud. Un val. in4à dé 
248 pot 13 gravures hors leste, Pa- 
ris, E, Flammarton (1024). 


Agréable récit de voyage écrit par din 
ébservalour bien documenté, qui à saisi 
immédiatement quelles ressources nf 
frait lo pays syrien tant au point de 
vue des possihiités agricoles eb comtmer- 
ciales qu'à celui du développement intel: 
lecel des habitants. A eût5 des ileserip= 
Lots pillaresques on trouvera quelques 
notes intéressant les antiquités, C'est 
ainsi qu'on y voit la façade de la eathé- 
drale de Tortose avec le dégagement du 
portail effectué par M. Enlart, 

Les conclusions de l'abbé Wetlerlé sont, 
à juste tilre, oplimistes, 1 à va ce qui n 
4 fait em quelques années; IL à pat 
coma les routes dont aujount'hui le 
pass estsillonné : il à pu juger de La sé 
rité qui transforme des régions hier en- 
core désolées par la guerre où le bei 
gaudige. C il reste beaucoup à 
entreprendre, mais un gros effort se 
poursuit qui a déjà abouti d des résultats 
inespéris, À ne compter que la coton — 
dont la Syrie est assurie de produire d'ici 
peu de grosses quantités — Ja soie, dont 
lu production double d'année an amnde, 
et le blé. on ne peut plus nier mue celte 
baïlo contrée est appelée à un grand avé 
ni. Ge qu'elle a été dans l'antiquité est 
do meilleur gage de ve qu'elle doyiendra 
bientôl, 
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PÉRIODIQUES 


Journal of the Manchester Egyplian and 
Oriental Society, A, 1924 Londres, 
Lougmuns Green, 58 p. 


La Société Orisntale de Manchester pu- 
blié un journal anouel (si l'on peut ail 
parler) qui témoigne do son activité sclen- 
tifique Le dernier tome contient rois 
notes intéressantes de M. Culler, qui y 
montre une fois de plus sa profonde 
connaissanco de a religion anâtolique. 

L Persée on Lycaonie. — À propos d'une 
épitaphe d'Icoutum où Pursée apparalt 
comme le gardien du môrt (), M. C 
der apporte de nouvelles preuves du culle 
que l'on remit en Lycaonie au héras 
grec et de la difasion de sa légende. Ce 
pendant Persée n'est point indigène dans 
le pays, mais s'ost substitué à quelque 
ABRE auatolique dont 1 à pris les fonc- 
tous, 

1. Nannakos et Énüch. — Une ins 
éription qui mentionne un habitant de 
Noms, prouve quo le roi l'Iconium 
qu joue un rôle dans La Hégenite locale din 
déluge, s'appelait bien Nanuakos, non 
Annakos, 4 qu'il ne dail pas Aro assie 
ani à Énooh. 

ALL. — Une tombe-sonctualre et un mar- 
igrion ehrélien, — Dans toute l'Asie Mie 
meurs, là tonihe est on miAine lemps un 
sanétunire Cette (dé à tro 
pressions curicuse sur un pierre säpul 
cralo de Laodicbe Combusta Au-dessus 
du l'image de deux enfants défunts, se 
voit, dans uue niche cinirée, un grand 


(de ervis que dans cette lseription it faut 
poncluer myrès dibhur [vi 0). Etant. sou 
#0 rapports nn mort ét ua Lien de la fur 

 lirals plutôt 15, employé, coma 
eu gree moderne. pour l'rtiele iniéfint, 


busts de Cybèle. La même conception 
apparait dis une épigtomme de srint 
Grégoire de Nasianze (Anth. Pal. VI, 
ss). 

La même lon du Journal contient un 
exposé par M. Parker iles iles dévelop 
pées par AL Karlgren dans na livré ré 
cent sur «le son et le symbole dans l'écri- 
ture chinoise », ét ue Étui die M, John 
Lewis sur le éulie die La déesse mère dans 
l'ancienne Égypte, 


F6 


R Muvreue, — Publications de Prince 
ton University, dons Mélanges de l'U 
niverdté Sointoseph, L VU, pp- EM 
451. Beyrouth, Imprimerie catholi- 
que, 102%. 


Nous signalmis lil es comptes rendus 
à l'ouvrage de G. A, Harrer, Studios in 
di History of the Roman Province of 

Syria ex h Syrie, Publications ef the Prin- 
salon University Aréhacolbgical Expedi- 
tiores do Syria in 100$ &. 1909, parce qu'ils 
conslitnent uno étule critique très fouil- 
Je et fondée sur due documentation sûre 
qu'on aura profit à consulter, 


R. Ausuats. — Arabie, dans Dictionnaire 
d'histoire et de ytographis evcléaisutiques, 
publié sous la direction do Mgr Baudril- 
dart 1 LI, co. 1138-1959. Paris, Letou- 
2eyet né, (AA. 


Nous devons signalee celte importanté 
monographie qui remplit 182 pages gr. 
in-8° on patit carartère. Dans Les paragra 
pes consacrés À mtraèer l'activité du 
christianisme dans 14 province. romaine 
d'Arabie, on trouvera une utilfsation ui 
nutieuse des inscriplions qui signalent 
Lant d'érections de monuments chrétions, 
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parfüls avec Là date, ed qui font éannatre 
nombre d'évéques et de slègos épiscopuaux 
ignoré des listes de Le Quien. On notera 
ee qui est dit (val. HAG-HNO), d'aveurd 
nves le D. Vailhé au sajot du Synec- 
demus d'itiéroclès compilé vers BAG ot de 
la Descriplio orbis Romani de Grorges de 
{Gliypre Vars 005, Dex itituurs aussi avertis 
que Parthey el Gulzor ont pris à tort ces 
recuvils pour de véritables listen dpiscoe 
pales Un utile résumd ma point l'aise 
Loire des Arabes nomades chrétiens 
Limment cello des Glussantdes, et conclut 
Arès justement = + 1 n'est pus exagéré de 
dire quo lu politique ile Hyaanee envors 
lun Ghasaaidles ut les Arabes elirétiens da 
Syrio, de Palestine at le ln province d'Ara- 
bio (ile dtniout monophysites, autrement 
dit jacobittes) fut une des causes qui entr 
Aéibbreut au vuec}s do l'Isloun, on dûve 
oppant chez ces Arabes la haine pour Le 
cliristinnismu oethodnxe, idautiié put oux 
avé Là cam dé d'Eri 

Les rapports que le royale ira 
ntrotint avec les chrétiens, come toutes 
es questions que soulève, dans l'Arabie 
“idionale, l'infiuence chrétienne sou 
difficile À distinguer du judatsme, 

fe sut Momo at 
le à l'égard du chris. 
Anse, wntin l'istaire des Arabes chté- 
Uens sous Jes premiers Mlalifos ot les 
Omeyudes, sou traités avec uno pleine 
connsissanee di sujet et ane judlicionse 
: Unie carte de la provines romaine 


von 


d'Aribie depuis Dioclétien et un carton 
figurant l'Arabie siècle, éclairent 
le texte, tandis qu'unn abondante biblio- 
graphie teriiine catte étude. 


I D. 


Byrantion, Wevue internationale des 
Ste byzautines. — On nous prie d'an- 
noncer l'apparition prochaine do cetis 
revue d'histoiro, de philétogie ot d'art by- 
aauiliia dont le silge est À Bruxelles, 13, 
rue Royale, C'est la réalisation d'un vœu 
ur le V: Gongrès des sciences Histo 
riques (Bruxelles, 1124), Les subventions 
de la Fondation universitaire de Belgique, 
des gouvernements héllénique et français, 
di l'ambassade et du consulat général 
d'llalie à Hruvelles, ainsi que les dons gé- 
üx de Mine Isabelle Ercera et de 
M Nicolatdès ont parmis au comité jrro 
Visoiee de sa mettre au travail Ce comité 
20 composn de MM. Andréadbs, Vider, 
Colfinet, 1, Dolehaye, Ch Diaht, Este 
iopoutos, do Franclsei, Grahar, Grains 
dur, IL Grigoire, Jorgs, Mill, 1, Vers 
ter. Pérnot, sie WW. ML. Rarisay, Mostov- 
tuutt 

Hysaution paralira duux füis pc an, en 
Hscleules de 200 À 30 pages et in 
prendea : 1° des arlicles do fond, 2 des 
complas rendus critiques, 4 des bulletins 
péürioiliques où seront analyses los utile 
cutions récontes sur toutes les Gtudes by- 
santlues, Le premier fascieule doit sortir 
en octobre 1124. 


Le Gérant : Pair, Grupo. 


BE — Tamer, Imprimerie 


sur at En, 


CINQ JOURS DE FOUILLES A “ASHARAN 
{741 SEPTEMDRE 1923) 


pan 


M Paaxçors THUREAU-DANGIN er 2x RP. DHORME 


Les fouilles à ‘Ashärah n'ont été qu'un court épisode dans notre beau 
voyage à travurs La Hauto-Syrie, la Mésopolantie et l'Erüq. 
les caractères d'une improvisation sur plars, Nous n'auri 


s ont eu tous 


ae pu songer 
à les entreprendre, si nous n'y avions été encouragés par l'excoptionnulle bien 
veillance du général Weygand, Haat-Commissaire de ln République Française 
on Syrie, ot du général Billotte, qui commandaitla région d'Alep. Nous sommes 
heureux dé leur exprimer notre reconnaissance, ainsi qu'au colonel Andrea, 
commandant les truupes de La râgion de Deir-e et à son officier adjoint, 
li capitaine Grincourt, qui voulurent bien mettre à notre disposition Lx maîn- 
d'uvre inilitaire, sans laquelle it nous oût été difficile de rien tonter. 


Quel intérèt attachions-nous h opérer un prenrier sondage à Ashärah ? 

“Ashäral 64 le noms d'un village qui couvre le sommet d'un tell situé sur 
ln rive droile de l'Euphrate, à mi-chemin autre Deir-oz-Zôr et Ahou-l 
Co nom est emprunté à la tribu des ‘Ashdrah qui, des deux côtés du fleuve, üe- 
eupe un vaste territoire. On dit aussi tell “Ashärah « le tell dés “dhérah ». 

Dans l'antiquité, la route qui monnit le loug de l'Euphrats vers la Haby- 
louis passait plutôt sur lu rive gauche (urientnle), Mais les rois assyriens, soil 
que. comme uhul url IL (SUU-885 av. d.-C.), ils remontent du sud-est 
vers le nord-ouest, soit qu'ils fassent le trajet inverse, comme Asstr-nisir- 
apal IL (886-860), avaient grand soin de noter les villes qui étaient en vue sur 
lu riva droite (occidentale) ; et leurs armales témoignent précisément que c'est 
sur cette rive droïto que s'échelonnaient lus cités les plus florissantes. La po- 

sm — +. “ 
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pration pouvait, comme aujourd'hui 

de Shämiyel « Syrie » à l'ouest du feu 

sopotumie » à l'est, Mais lus points d'attache au sot à 

hi. Parfois bu ville s'élevait dans une ile. Les aunalés ne manquent pas 

. dans ee cas. Ja ville est » an milieu de l'Euphrate ». Des ag- 

glomérations. qui finirent par constituer des royaumes, <e formèrent autour 
ï vallée, Parmi 


ut surtout du côté de 


»s centres 
“laine 46 
ï que nous 


de civilisation il en est un qui, ces deraières années, a pris une 
Lualité dans le monde ass ï est eului 
pé aujourd'hui par “Ashärah. 

En 1908, le P. Condamin publinit dans la Zeitschrift für Asyriologin CX3 
Sumst-Adud L ainsi coneue : « 


am 
Si-Adud, roi du monde, lieutenant du dieu Entit, révérant le dieu Dagan, &- 
Bikku du dieu Assur, constructeur de V'E-k 
dieu Dagan à Tirqu». Cette tablette qui est dupuis entrée au Louvre (AO 4828) 
shürah 


provenait de ‘à 

A ealle occasion, l'an de nous rappelait 1 qu'il avait autrefois, dés 1807, 
publié une Lablétle provenant aussi de Tirqu (4. Cette tablélle, conservée au 
Louvro (AO 2 wlion jar lequel Isarlin, roi do Hana, 
üils d'Idin-Kakka, octroie un terrain de construction « dans là nouvelle 
qui se trouve à Le terrain est cnligu an pain 
él à la grand'placs ie calé. C'est un bien-fonds qui était pro- 
priété des dieux roi Bari, La tablette est datée 
dec le Lu grund'porte du palais de ln ville 
du roi est ainsi libellé : « Barlim, roi du pays de Han, 
fils d'Hdin-Kakha, châri du diva [Kamas] ot du dieu Da 

Une double conclusion s'inposai 


D, est un acte de 1h 


lé de 


qu élait la capitale du 
etent de "Astral, 

mt publié en 1007 part 
city of Biblieal Arohaenty (NAT) 


IL. Johns dans les Procies 
pe 177 88.) et récemment réé- 
: Clay duns la quatrième parie iles Æahylonin Heconds èn lu 


1 menaiienhe Lllehabur-Zélling: NE nt 8: pule:Leuires st Géhléals ne 1: Vale, 


aol. orale lun jan, 
u, Scnout, Mbaiyl, Hechtature 
1 Rene d'Assyrloligie, val. IV; fase 4 Rules, n° 349 rt 
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«contrat dé mariage Ut de Van 
Mat-bnges depuis. la ville de 


Läbraey of Le Pierpont Morgan, n° 


creusè le eunal Habur: 
lle de Dar-gitlin ». Dans lé non de co canal entre 


nèe où le roi Hummurapih 


Di d-Bartim jusqu'à La 
colui de la ri le Khabour. et le nom de l'uuo des villes contient 


connaissons déj comme 


re voi 
évuime second élémmentte nom du ro Larlin que nous 


souverain alu pays de Hana. 

L'uniqu dans le contrat que nous vonons de mentionner, est tn 
certain Pa-gi-rum. Le nom de Pa-gi-rum figure dans un Lexte qui nous ami 
donation, publié par Arthur Ungand Pi. Cette 
we Sarre, proviendrail, au témoi- 
). de Mayadin, à environ 


Lino 


oncore à Tirqe C'est un acte 1 
Aabletté, acquise à Deir-ex Zor par le pur 
gage du vendeur, de la région dé Ralibah, au 
40 km, au SE, de Dair-ez-Zôr 0. D'après ln carte de Herafold 6, Hahbul est 
à peine à une quinzaine de kilomètres N.-0, de ‘Ashärah, Nous sommes 
dune toujours au pays de Hana. Les dieux, par lesquels on prête sermeuit, sünt 
i-dire exactement les mêmes que sur la la 
A-mni-hasit Gls de Suenuuh= 
ram, fils de Ba-ki-lum, pro- 
e de Johns. La tablette est 


ss 


Samnus, Dagan ot Hurme 
bete du Louvre, Le roi n'est plus Barlim, mai 
vaumeme, Le bénéficiaire est précisément Pa 
habilement identique au Pa-gi-run de la tablet 
dtée de à l'année où le roi Am-mé-ba-il est monté sur le trône de In mai- 


son de son père ». Los terrains qui sont clés à Pagirum se trouvent 
situés partie dans la ville dé fa-ah-mu#Du-gm, partie dans la ville de 
Tina. 


s venons ile voir que Pagériem était Îs de Bakitune. En 1909 l'un de nous 
publiait dans Le Journal Asiatique (Or série, L XIV, p. 149 ss.) une labletté 
je à celle du Louvre et & celle de Berlin. 1 s'agit d'un achat do terrain, 
chum, fils 1e Sinnt-d I est probable que ca 
Suit hion Le père du Pagirau de la tablette de Berlin, Les 14 arpents 
ant dans la ville de Tirqu. Les 


L'achets 
Ha-ki-hon 
de lerrain che 


se Lrou 


dieux invoqués sont encore Samas, Dagan, Hurmer. Mais le roi est, celle fois, 


Lo Sur V'exnét curnetäre jaridiqué dé reteute, VI, ne 204. Étaute dans Beitr- sûr Arsyrio- 
voir les récentes observations ilé Koncl togies VI 3, pe. 26 83. 
dans Zritachri f. Assvres KAXV, pe MUR Ai Sur cette localité cf. Sanus-Henzracss 


19 Lecture nvetifiée par Clay Archéñatogisehe Rev, A pr 22 8 


Bi Texte dans Fonderar. Sohriftdenkmätee, Pt pe 287 
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un cussité du nom dé Ka 
dilias prit une mesure de gricu 0e. 

En 4912, d 
p.39, le fé 


ns les Praridiogs of dé 
real Sayee dilait une Wblelto de‘ Ashäral. daté 


us. Lo contrat est daté ile « l'année où le roi Kas- 


aciety of Hiblical Aréharology (XXXIV, 
duméme régné, 


iais de « l'année où lo roi Kastilia® prit, pour lu secoudo (ois, uno mesure dé 


grâci 

Eulin, on 191 
pe LH se.) un fra; 
noveiee 1910, ut qu 


. Ernst Hordfold pubtiai 
mat de tailetté, qu'il avait trouvé sur place à 'Ashärah, en 
rappel, par Le type die l'écriture, la tablette ile Samst- 
Ait, Malgré les lagunes du texte on pouvait 
d'un roi de Mari, qui, sur la rive de l'Euphrate 


ibuns Ha Revue d'Assyrialogie IX, 


nstuter qu'il était question 
avait bâti un temple « datis 


Mirqa ». 1 n'y avait done plus dé doute sur l'identification do Tirqu avec 
Aahäral, D'autr part, ilsemble qu'alors ln ville appartonait au royaume de 


Mari qu'on pe 
région de IL, 


1 Un daubét dé ee énntrit été publié 
par Sur dus Buliloniden, 1, p, 23. 
18 Lans un laut récent mice, pes d'a: 
ours du vus prnétrautes (éefléchrg L A= 
XX, ji. 233). Lust alle 16 
su dl Mari das La régioo. mèsue de 
FAshärah et par contre plage Van pis an 
mi, en Fidetithant à “Ana, Ces loenthatinné 
sanlvent de fortes abjections. Lo pays de 
art dit volsin de cui de Sub région de 
“Ana, puisque, un ps do Samns-réd-ngur 
rremière malle du, premier millénaire) ces 
deux pays formaient né unité. pulitique 
IWenakou, Huliyl Vieiten, à9 4 Léempli 
était de Mari dit dans Aire aborché. sur 
L'Eplrali à quelque distanee sailai Su, uit 
au Nord de Ana. Contre uno loéatiaafion nu 
Non le “Aua a peut faire Yale es ral 
mlvatbus & Mans leription in Gôun À 
Band, vol. VT, Ms Le done, de Summer 
él d'Akkad, p. AU 4 lee Lruie villes se Ki, 
Aka 1 Mari format mu groupe, 1 serait 
meer surprenant quo Mari HD exooofé aux 
doux. villes moendiennes de ié oi Aksuk 
{al Ghronol, des y. dle.S. el d'a, pe 81} 


Lsitur avec quelque vraise 


nblanée sur l'Euphrato. dans la 


Si Lamplacement devait en Bee ehrrehé 
Ataus la région se lemibiouéliure dt Khabiour + 
Une région aussi éloignée de Sumer part 
avoir 46 en dehors dé l'horison politique de 
Lagaé au Lerayi d'Eaunad. D'autre part, di 
ta lt écrite lé Su À Babylone an temps 
dela première dynastie (Unavam, Baby, Hriofe 
n° 23%), déspurlisans de l'antoritébabylouionne 
Aléiuneont ee mondes hostiles da gous qui an 
seraient dchappés de Mur: co fuyans ve 
naient apparemment d'au réginn plus Giroite- 
mot sois à Haliylome que le pays dé 
Sul, par couséquunt tuée par rapport À ba 
loue ou deçà eL mon an tel de Sub. Noter 
euilu l'acsoéhation de Mari 61 Mal dns Les 
Slütns di Uammurapt (ef, Kiné, Lalière am 
Amiral ef Hanmienhl, 1, p.240, note 36 
68 forte fé aunén 4% d'après Je texte 
Publié par Lanotin, Hrtllundel Golteetion, 
M pl, No U résulte elairewmunt du protogui 
Au Gode de Hamimenph qu Mag él situé, 

les imite, a mis dame la le 
sinage dla là Dahylanie et protulitement sur 
Euphrt, {IL eat doutiux pur contre que Ma- 
at-gi du Kudurrt ti Mélidipak sole La mémo 
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als étaient les textes de Tirqa jusqu'ici connus. Lors de notre passage à 
Deir-er-Zür, le capitaine Grineaurt, qui avait eutre les mains quelques la- 
blèttes provenant de ‘Ashärali, voulut bien nous les mont Ces tablettes 
sont récemment entrées ans les collections du Louvre, où slles sont inven- 
toriéés sous les n° AO 9050 à 1059, D'autre part, le lieutenant Térrier vient de 
faire généreusement don au Musée do quatre tablettes de ‘Ashäral, qu'il a re- 
euvillies alors qu'il était officier de renseignements à Abou-Kemal: ces Re 
blettes ont reçu lesn® d'inventaire AO 903 à 058. 
AO 9050 est un contrat par léquel un certain Hi 
année. Getle lablotte porte l'empreinte d'un eylindre où on distingue le per- 
sonnage à la musse d'armes en face de la déesse qui élève les mains, et les 


Sin se loue pour uné 


traces d'une légende de trois lignes. 


Aadin-Sin AE ra-ma-nédne 
a pa-ng-lrêl du 
1Gé-mélaNin-kar-ra-dk mir Aroâlee-hi 
una Eattin Égu-ur-du : 
5 ai da-at-tls & avan Seum 


ui 2 eu élan E-puta-ake 


5 na dpt 
ie Aa 


lubucus-s 
Lau Gti 


a ab bit fn sonne 
Lé-mi-ka ma-hitr 


ätta-al Edidu 
Edi-leké 
40 demi qretum 


localité, voir Mémaires de la Délégation an 
Perse, À, pu A, col, LL. 3), Au sujet da l'ex 
Meuslun de Su jusqu'à Rapiqu, c'ent-ñ-dire 
insqu'à li Babylapie, voir les ohsrvatlous de 
Morn, Zelichrft J. Arsyrlogie, XXXIV, 
pe 483 6: voir on outre l'inserlption dé Té- 
glath-phalnsar , puldiés par: Senagenrn, 
Keiehrifttezte aus Arsar hatore Indes Hi 
40.2 à dopuie Tadmor du pays d'Amurets 
Anat ('Ana) du pays de Suhi, jusqu'à agiqu 


lin-Sin, à lui-même 
8 à sn propre personné 
Giuit-Niukareak, ils 


ponte uns année l'a loué. 
Son salaire pour ue anna est de 3 aan) 
de grain. 


Nour san sataire (Gimit-Sinkarrak lui) dé- 
Aimitera un arpent M de Lerro. 

8 mines dé laine pour son rôteinent, 

un pot d'iile, son vêtement el ses chats 
sures, 

out ses puecits n'ont pas d'équivalent 

se 1 houdiimu (Hdin-Sin) n reçu, 

Lorsqu'il aura rempli +on temps, 

Je reste le son salaire 

il éecuvra. 

40 jones de congé 


Au pays de Karituriné (Hahylonie 
miblique, 1638, pe 107), 

{1 Même termo Gades Gyl, À. V, 8; VI, 8; 

comme mesure, Éqoivalait prohableuent 

à LA gur (et #ltessons AO 9065, 1. 6: 4 cum 
Sgur). 

A Ur (uw pou plus de 45 ares à el Neue 
d'assyriologie, XV, p.133), 

4 Écrit esir 1pour (lu) esir M. 

A Mot à mo a w'approchent pus ». 


CLR 
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1 firenitra. 
S'il abandonne 

ut s'en va, 

out ce qu'il a ren 

à son maitre AL le rendra. 


Devant Annm-esuh, 
devant Sammé-nièu, le dovin, 
devant Higud, fils do Lañmatu. 


Mois 4 ei-kue-ra, 43e jour, 
année où Sanuhraman le roi 
pit une mesure de grâce. 


AG via (0,16 x 0038) 


ENG 
aus 


F MEL SEE AREÉ 
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AO 085 (uns >< 005). 


rev. 


[TS 


na-he mr bp-patidit 
da à pages 
her ki ali 

je at gu-r-dn 

25 (UE aulirén 4 aim 8 gur deu ila-äu 


PR Or = idea 
met du {clame} 
Tata bn 
deal OS lan Er 


neue)” 


dns 
2 propre personne 
nl arrak bebe, 
pour nue année l'a loué. 
Son fsalhire pour une année eat 1 a-ant 
Done de gris mon ire 
- son salaire 


ILorsqu'i aura remjpli sou Lafunps}, 
{loves a de seu salaire 1 recevra: 
10 jours du congé 11 prendra. 


nosar Jé-na-tum euatnhhimm 
8 mahar Mu-ut-hu-bar 

Mia SU eDa-gan arab 

mar Pa-giramm fupiarrim 


Hevant Hmafusm le batelier, 
devant Mul-babur lo kisd, 
devant Silli-Dagan, le cabarotier, 
devant Pagirum, le serie. 


DETTE ENS 
na Suseah-re-am-m éarram 
ni Mba-gan da bue-ri Hu 


Mois die Mina, 2 jour. 
Aunée où Suuubrammu, le roi, 
offrit un sacrifice à Magan de . 


WE Zimwens, Zeilié hr fe Assyras XXXU, pe 467. 


m2 SYRIA 
00 mu tx 
retient : 
rate hs 
PRET ETS 


Fe 


eee “anses 
FA pa Tr 
ÆMT SANTE 
ns 


mx " 
Fe as 
100 


Gunttim, tte 
du Sam ot Hu, 
de Samba ot Ball 
son pro et ea mère 
Giall-Ninkarrak 

fils d'Arskahbe 
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Güm 
ana fini gui 
7% mer haspam 


10 équiten 
UE Aüqil Ragpaun 
satrlé hum 
1 aigu Rap à 
Epui-aftau| 

45 arm Peu blem LS $ dt Le-i 
Ham 
a hay Rémi Bern 


issnass 
mat lin Dasgum mai] 
mat 0 Samdenédu brin 

3 mabar ra mdr Sara (He 


a nchotés 
pour son prix complot 
8,6 de mine d'urgout 
AL ui (leur à pisé 
a outre 1 sicle d'argent 

en suppléant 41 n déposé: 

à savoir) À siele d'argent À hs [ice] 

A ui a paye 

lt un mois eu cas d'épltepsie, pue 


rs en ça de récent, 


at, seau 1 oi ro 
sléur) seen rexpansalle, 
Dovant Hwuu-Dagau le peronpteur, 
devant Sumus-nién, Lo avi 
devant Huui Ma te Sa-aunfas 


oarah pure 
aa. ju para 


La roi À 


contrats qui pré 


tionné sur la tablette (le Berlin (voir 


Le cylindre empreiat sur AO 90% 


sprésente une di 


Mois d'un 
{ll jour) 
Ant of. tm van 


mulirammu, sous le règne duquel ont été rédigés deux des trois 
édent (AO 0050 el 905 


pire du roi Ammibail. men- 


ilessus, pr, 207). 


nité debout à gros 


chignon double, fournée à droile ot tenant le séeplre d'Etar de la main 


ga 


Nous relrouvons sur € 
Paiviun déjà relevé sur une tablette 


mie pes 
sous lrois râgnes. 


la main droite abaissée lanait peutatre une harpé, Uno autre divi- 
nité est tournée à gauche. Traces d'une légende 


lui 


te tablette, suivi dis titre de seribe, le nom prupre 
datés do Hammurapih el sur une tablette 
datée de Amenibail. IL ut probabl que dans les lois 


onnage, nn séribe qui aurait exercé 


nou désigne le 
lier successivement 


son 1 


C'est peut-être encore sous le régne de Sunuhrammu qu'a été rédigé le 


troisième contrat. AO 905 (lonom royal présent 


sailiciune variante ru pour r? 


Le cylindre empréint sur cette tablette représente l'offrande da chevreau à un 


Ai Écrit up: leoturo incertaine. 

A Au aujot do cette clause, voir Sax Nipouÿ, 
Die Schlnssklausetn der allhabyl Kaufe un 
Taurehrerträge, p 210 ss. 

Suns — V. 


0 Probablement la for 
du premier émane 


cptète 1h 
cn 


26 
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divu debout qui a Lu main gauche à la eoñature ot dl lu main droite abaisséo 
lieu un objet iudistinet, 
On remarquera que duns les trois coutrats qui précédent, ext le méme 


personnage, un contain Gimil-Ninkarrak, harhierehef, Hs d'ArSialti, qui 
est le € preneur » 


AO 9051, 


«42088 sont de simples listes ou comptes sans dan. 


AGE {002 >< 0), 


4 
# 
È 


AD VUE [Ex UAH. 


\ ? 


AO feat une liste le noms propres: 


Be-d-hin, Mtainienée-cun, Eine 
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Mme, ta-rd-niil, Matth, 
lu, 

A0 9087 est une 
suru de capacité, employée partientiôres 


Vin-hr=rtien fe M-ur-hut-hur Sue 


du de noms propres pri de la mention £ gur (mo- 


. On relève les 


ent pour le grail 


noms suivants: Ka, din... Warud-litiartl. Ausumnisu, Tu-ri* Da 
gen ls de Lab “-gan Is de He-el-3iteme, Na-bi-illi, = 
Had, Usu, Su-li-hu, Dehi"Dacgnn. Gette tablette porté une mmprañtité de ey- 
lindre où on distingue lu déesse élevant los mains, et les restos d'une légende 
de trois lignes. 


AO 9088 inumére des noms propres, pré 


, a ma, 


Des observations qui pr 
dé relevés sur ces lublottes sont à classer soit dans l'ordre : ISun 


out il rossuet que les rüis dont les noms ont 
lim, Kaëtilins, 
Hanunurapih, Sunubrammu, Atmibail, soil dans l'ordre: Hurlinr, Kaëtilias, 
aura, Armmibail, Hammurapil Ge dernier roi est sans doute lrès 
voisin dé Suauleammu ét Ammibail, mais rien no permet de trancher lu 


auostion dla savoir s'il les à précédés an suivis, 

1 n'est guère douteux que cos rois soient, ilans l'en 
dl première dynistie bubylonienne, ct, plus précistment, do ln soconde moi: 
dé dé eutte dynastie, La foem et l'aspect général dos tablattos, les sogaux 
qui y sont cmproints (le typo du l'écriture, tout conduit à celte conclu 
sion, 


able, contemporains 


Un ropèra chronologique ést fourni parla présence do ln elause figé hop 
watris lun dans AO 0056, contrat proballmont daté du ragne do Sunuheaminn. 
D'après San Nivold, Die Sehlusahlansein der ulthabylonischen Kauf= nil Tauschver= 
tige p, 16, cette clause n'apparait ques duns les contrats aceadiens avant Je 
règne d'Abieguh 1 s'ensuit que Hammurapih, méme s'il précédé Sunulirame 
mu, a bien peu de chuncus d'étru ilentique au rot de Babyloue Hannurapi, 
bien que, dans les doux eas, Le nom soit substaitiellement le mème. L'identité 
des doux rois, que l'un de nous d'ailleurs contestée dés 1009 (voir Jour 
ss tanintenant définitivement exclue par 
entré au Louvre (AO 9047), Il s'agit 


[ 
aiatique, juillet-août 1909, pe 1 
un intéressant objet luul récenumne 


1 Poue les sceaux iles fableties du Louvre, p.147 +8. üt Gulalogue les Cylindre du Lou 
voir Dusvowre, eve d'Apriologie, VI vre, pe 9. 
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d'un petit canard votif en agati 1 sur lequel est finement gravée l'inscription 
suivante : 


Es €  tammunctii= pi Amnnji, 


ait (nt ru PAŸa-Ge Une, 
cmfeDicgul mi dfeu Ditapst 
TEAM itnecamdie )  à lt lon (l eu 


Hp UT 


Où remarquera que Le nom di ro pord ie los deux gutturales (initiale et 
dinale). Si lu lecture Diag est vxacte, € 


serait un nou cussite, Noter que le 


méme roi ile Lun a donné à un canule nom de Habur-ibaliniqu (ef, ci-dessus, 


in cussi 


be. 207) dont lo dernier élément estun nom di D'autre part, 
ses prédécesseurs portail lo nom cnssite de Kuftitiaÿ, Le noin divin Dusayos 
serait un nouvel indice do {a pénétration cassite au pays dé Hana en un lemps 
voisin de La fin de la prémière dynastie babyloniunne, 

La tablette AO 0052 ne se distingue guôre dos autres table 
lpe de l'écriture, mais elle offre colle très intéressanté particularité 
ditée non plus du rügne d'un dynaste local, mis autant qu'il semble, de 
la magisteatore d'un éponyme assyrion ; elle Lémoigne donc de l'installa- 
tion de lu domination assyrienne à Tikqa et dans le pays de Hana, Elle 
porté Pomprointe répôt môme sceau dont quelques parties seulement 
sant visiblos, On distingue un divinité (probablement tar guerrière) tenant 


un dl 


de lu main droite abaissée ne meme (harpéŸs dont le anche seul est con 
survé, ol lés Laeos une légou 


lu ile Lois lignes. Nous proposons de lire, 
comme on lo verra à la page suivante, lé lexte que l'impression du seeuu à 
rondu nssuz malaisé à déchiffrer. 

Dans la prümidre moitié du xive siéole avant notre dre, le traité entré he roi 
des Hittites, Subbituliuna sl le roi 0 
d'une ville à 


s Mitannites, Muttiwaza , fait mention 
e Tirga que le voi des Hitlites déclare confier à son fils His 


vSsili 


A Un br ue huspénslan Le Aravérse (ins 11 Tuste Bo.05, vorso, L 1888. Jünus Kite 
Le seus du La lurgeur, Cal ab, qu est pu sehriflleste aus Boghazh, À, ne 1), CL Wesb- 
Ur un pote. pv 6 gr, 5, Longuent: Om D%, nan, Boyhaskät-Stulien, 8 euh. uv 4, 
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Mitanni. 


Host assez vrisemiblalile qu'il s'agit de notre Tirqa. 


AG 108 (D 027 >< m7), (Voir page prie 


HE 


EM 


nue 
ape Va] 


à ait atkarun 08 
ana Kudurrin 
stunt 

net 

arah hr 

dm to 

Um 4 dura 


& At do bi 
à Kudurrum, 
Uépouse. 
Usure. 
Mois de älit-birl, 

1û* jour, 

épauyiie (2) d'Asur: 


de (telle) quatité 


alik 


Le nom de Tirqu semble ensuite ur de l'histoire. Mais les li 


néraires de Pukulti 
860) font mention 


nurta 11 (800-8855 av. J 
lune ville de Sing dont l'omplacement corres 


0,3 64 d'Assurenägirnpal LE CSN4- 
nd à celui 


dé Tirqn. Dans le premier des itinéraires 0, l'arinée assyrlenne remonte la 
rive gauche (orientale) de l'Euphrate, La dernière étape avant d'atteindre 
« la prairie de l'Euphrate où se trouve Ja vêlle de mmunina, ondroit où est 
canal du fleuve Habur » est précisément Sirgr. Or nous avons Vu qué 
le roi Hammurapih, qui régnait à Tirqu, avait orousé un canal pour les enux 
du Khabour. On à soin de spécifier que la station précédente, Sirgu, sù 
de l'autre côté de l'Euphrate ». IL existe done un Lol, qui sert de point 
e, sur la rive droite. La ville est importante, Son prince, Mudada «le 


li Sue de pays, cf. Gameranu, Inder 
Httle Names, ip. 8. 

Ah Écrit sign, Pour le sons dle.oe larine, 
vole Reune d'Avsyriotogie, KVL, pa LEA 0Ù pour 
da lsoture voir Laxosnenenn, Zeltishrift der 
deuticheu morgenlündischen Geselliehaf, LXIK, 
p.06, et LXXIV, p. HS 


D Pour cette mesure ils eapueité (stogulier 
aütum), Voir Heue d'Ausyriologie. XVI 

1% Nom (lu fanetlomuaire, 

1 Dans Sonsas, Anules te Tukalté-Vini 
1, verso, 1. # ss. Pour 1 loco des 14344, 
ef. Houx, Zeltichrift ir Assyrlologie, XXNIV, 
p.461 
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Sirqéon », apport 


un lribut considérable: 3 minos d'or, T mines d'ar- 
D'est à Sing qua le prines du pays des Lagiens apporte aussi 
sou téibut. Pour ce qui est du là distance entre Sirqu et lo Khabour, nous 
constatons quo, dans son voyage à choval, Miss Bell franchit, en une étape 


got, 


d'un jour, la route du Khabour à #Hostin, qui est situé sur la rive ganchie 
do l'Enplirate on aval de ‘Ashäran 1, En droite ligne, la distance de 
Bastia (point de départ de Miss Bull) à el-Hostän est d'environ 25 kilomètres ii. 
Notons que les hôtes de som ouf mis six heutos du Khabour à ef-Hnstit 0, 


à que l'étape qui suit celle 4 


Notons munie, dans l'itinéraire ds 
Thai Ninueti 1, est ln ville de Süri le At-Hadippe. Or cette ville est vor 
linoment, comme l'a suggéré le P. Sehoil, lo tell Sarre, sur ln rive droite 
Loceïdontalé) du Khaboue. 1 y a là uno colline imposante où couverte 


de ruines, tout à côté de l'aflluont do l'Enphrute. La distance éntre Sr 
el, pur oxemple, Huseirah (près du contlusnt du Khabour st dé l'Euphrate) 


os d'environ 40 lélomètres, L'itinéraire du monarque assyrion no cite pout- 


Lnt aucune sution intermédiaire entre son cumpoment prés du ounal du 
Klubour et son campement à Sr. Où no pouréait donc arguer de ln 
distance entre ‘Asa et le Khbour contre une identifiontion Sirpu- Try 
“ihärah. 

Les mêmes observations sont à faire au sujet ile l'ilinéraire d'Assur-nasire 
apal 1, Dans sos annales, vol. 11, 1, 6 ss. e6 roi déclare qu'il est allé de ln 
ville du pays de Bit-Uadippé » à la villa dé Sirqu, où il revoit le tribut dos 
Sirqüens. À lu ligne 28, il nomme la ville dé Billadippé, où campaiont les 
urméus assyriennes, qu'ulles vinssout de l'est on du sud, Cette ville vst Séri, 
somme dans ltinéraire de Tukulti-Ninurta 11, La routs do l'Assyrie à l'E 
pheaté allait done de Säri, sur lo Khabour, à un point où face de Sinyu, avec 
une étape intermédiaire à Aummunina, au canal qui sans doute relinit le 
Klubour & l'Euphrate, canal précisément mentionné sur une tablutte de 
Tirqa. 

Ces constatations suffisaient à justifier l'identification de ira ot de Sirgu 


M Amurath lo Amuralh, pps 77-18: Le Annles de Tuhul(E Nip A1, p 49, 

M Carte ds Méeatlt, dans L'expédition 1 Nous y étions le 5 octabire 1093, À notre 
Saskettanemmo, AL, pi 3 rolaur dis Mosaout 

1 Amarabh to Amarath, p. 19, 
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suggérée par Herzfeldil. S'il restait oncore quelque «toute, il est levé anjour- 
d'hui par une liste géographique publiée par Séhrovdoe dans les Keischeift- 
lente aus Asne derschielenen Dnhulis Que 1838). Cette Tiste mentionne trois villes 
du nom de ie-gan OL. LA à 16), La premiére est à facë au Gitiuin 
là seconde est « face à lu monbagne », c'ést-dire à l'est, la troisi 
ideutiié qu Su pén Su-ti-i] « Sirqu qui est fee aux Surû », e'est-k- 
dre aux 


av 


édouins du désort ile Syrie 

lappolons enfin qu'une inseription d'un roi de Mana n été trouvée nn 
Habylonie. Pari les antiquités découvertes pur Hassan à Abou-Habba (Sippar), 
us, et maintenant ounservées au British 
Musoum so trouve un curieux objet votif dout M. Pinéhes a autrefois 
duns les Transactions of tie Soeur of Biilieul Archueology, vol. VIH, Part 4 (1885) 
du deseriplion suivante : € Te next monument worthy of notice, brought by 
Mr Hnssaiu from Sippara. ds an oblong inetrumont, hé greater part of grocn 
sather Hat, ronde off at the broder nd, and having the ndges also 
eu of, A tapors gradualty From de broudor end, and is fixed into ani 
ormemontal brouso socket, enst ae würked into the for of a ram's houd, the 
oyes of wi 


sur l'emplacement du temple de 


hi are inlaid with some wlite composition, (io nose teriinaling 
ia a small ring, from which somolhing formely bang. Al the end lo whic 
Ahé bronze part is fixed, sul partly covered by it, is engraved, upon one of 
Ué brondur surfaces, six lines of inseription, in Lwo columns, » M. Pinches 
s'est alors contenté de puldier riplion au moyen de caractères Lypogrn- 
pliques, mais Iavail pris de l'objet un croquis au crayon, fort poussé, qu'il 
à bien voulu nous eommnniquer ot d'après loquel nous avons fail oxéeuter le 
dessin raproduit 6 


dessous: 


ALI ET, 370 (DM, 10037). Langon + 0288 


presrd 
DÉS ERE 


V1 fem. d'Asnyristouie, Xp. 198 passage dans Zelwhrÿr für Auyriologie, 
19 Laxoammgge n attiré l'attention sur ee XXXV, pr #44, n ? 
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L'inserip lion se Hit comme il suit : 


Gol.t À 


2 Talk these dat dt Alan 
abilit Hlaeägh der mal na 

Gal. 1 gen, dat 2 maté 

1 na-gavir hall 


Au moment où ila publié eette inscription, M. Pin 
nasat IL {AL}, e'est-h-dire au 1x stèle. 


vers le feinps de Sal 


ait tre de plusieurs sû 


C'estle mardi 4 septembre 1023 que nons quittions : 


A Saunas, ru du élel el de la terre, son 
rol, 

Tükulti-Mer, roi lu pays de Hans, 

file 'iucdglss, roi ds pass de 

pour... ln sauvegordo de son pays 

e4 la conservation de sa vie 

ü Vouë ceci. 


es inelinait à la placer 


elle daté pour- 


dep pour gagn 


phrate, De grand matin, l'auto nous emporte à travers cette plaine mamelon- 


uée qui descend lentement vers Le Hit dla fleuve. La pi 


corrésponil assez bien à l'ancienne: route 


ta que nous suivons 


s caravanes. Nous laissons à notre 


droite l'intéressant village de Neirah, où furent trouvées en 1801 les deux stèlés 


araméeunes des prêtres de In Lune, AU passage 
Bir-basenah, Dalikigeh, Tell-Abà-Zamuh, Us ligurent tous sur 


villages : Djch 


l'itinéraire suivi qur lu mission Sarre-Herzfld en 190 
versé in ruisseau qui porte ln not poétique de Na 


l'or », nous sait 


à Guitaires, pé 


Babyton 


vions saluer le Flenvo par ex 


ence, 


ique lu aniss 


A Masqui par In douille de métal. 


. nous relevous les noms des 


1908. Après nv 
=oddhahab » rivière 4 


village, doût le nom se retrouvera, mais 
avec une prononciation diféceute Kiieeiresh, sue Pi 


nplacement do l'antique 


Une petite halte au gros bourg dé Deir-Héfir et a Br-Malulèin. À 
9 heures du matin nous étions à Meskench 21, pour la premé 


e oi: 


nous pou- 


Euphrato aux eaux bieufaisantes ot 
doùces qui, sur des milliers ile kilomètres, porté à tr 
da fertilité, Nous avions mis exuélement trois heures pour franchir L 


vers le ilésert Ju vie el 


n Sario-Terefoll avait parcouru en trois jours (16-18 act. 1907), 
Cest à peu pris la différence de rapidité qui ex 
nouveaux modes de locomotion. Le pittoresque y pond; an 


ste entre les anciens et les 


is souvent la fs- 
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tigue ot ln monotonie des voyages à l'antique ant fait désirer aus caravanos 
un moyen plus prompt du traverser ces s arides ol imvrles, où rien ne re- 
liout l'intérêt du passant. Le Les ci utilement dé- 
pensé eu stations plus longues s les ruines évocalrices. 
Nous poursuivons notre roule j Meskeneh « la sicillé Meskenoli +, qui 
occupe l'emplacement de la Hälis du moyen âge (in Barhalistus de Fépoque 
gréco-romaine), ét par Dibseh, qui fut 1peu 
de Salomon, Au khan d'et-Hanmmän sois noi 
ner, pendant que le chauffeur 
apparaît dé l'autre e 
tour, Nous pessions pouvoir allrilre D 


par La vitesse 


étre Thuspesaeuss, la fau qui temps 


heure pour déjeu- 
soutenant Haye, qui 

ou pour notre ré- 
r-e2-Hèr avant la nuit. Mais los jours 
dépassé es-Sabkha, où grouillent des 
mossouliotes qui reviennent de Gr ous filons à toute all 
Maadan, C'est là que nous surprend le coucher lu soloil. Sur a lerrasse 
tique d'un vieux khan nous commençons à goûter les charmes des nuits eu 
plein air. Jusqu'à notre dernière wuil de Mossoul ( 
plusä nous enclors dans une chambre pour nous 


sa nel 


saut courts on septembre. Aprè 


* wetobre] nous n'aurons 


er au sommeil réparateur, 
Toujours nous aurons sur nos lèbes 6 ciel profond et étincelant de l'Euphrate 
et du Tigre, ces constellations qui ilessi 
nages mylholôgiques el les animaux f 
viens et dont les noms nous sont familiers. 


ait en quelques points d'or les p 
asti 


qu'y revonnurent les Balyle- 


Lo lendemain, à la première heure, nous sommes sur la piste de Dire: 
Zar. No: s 


réndre impraticabile uuë voie à pein 
&b nous aurans, à notre retour dans un ok de cunstator que 
nossuccessaurs auront moins de poine. Les troupes du génié cherchant à ar 
liorer ee chemin de la rive droito (occidentale) de l'Euphrate, le seul que 

prouvent suivre acliellement les voyageurs qui vont d'Alep à Deir-ez-Z0r. 
Nous sommes, pour quelques heures, les hütes du capitaine Grincourt. 
nous promet de mettre à notre disposition une bonne équipe de soldats du la 
Légion Etrangère. Mais ils ne pourrout nous rejoindre que le lendemain. Nous 
su 


tracée. Mais les travaux sont sui cours 


=% se 
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à D heure de l'après-midi, à 


Lravors une uit  embrasée. C'est lu vague de chaleur qui, nous le suu- 
demain de nutre départ, Nous ve 


one à 


runs plus tard, a déerté sur Ale an le 
nous fait he plus gracieux aeeuoil. IE nous 
qui doit nous Huliquer La route de “Ashäral, Ce village. 
arte de la 


Mein, où le cat 
un homme dé pol 
on ellut, ne se Lrouve pus sur lu grande piste dos autos. Gllesei s 


ele fouve 


rive droite de l'Euplirate, afin d'éviter les nombreux contosque 
soment donné, obliquer vers ln 
n ont 


es porages. Nous duvous dune, à un 


en 


à travers des Lerres de oullure, que les nécessités de l'irrigat 
mpartiments séparés par dés canivenux aux 


LIT 
lransfommies en une foule du 


minaliles cal ms subit sans fa 


téords dures. Ce sont d'inte qe lu « 
digue. En fit, ÏL y a une voio plus praticable, Nous ne la contattrons que 
lurs quelques jours plus tard. Mais La vue du tr, 


qui su profile avec svoltesse auert nôtre guide ot 


que nous quithorans le via 


sus fu Hit dur Mauve, à ati 


nous-mèmes, Enfin nous voici 


Adhärah et nous allons suvoir ce que nous 
pourrons faire, 

Malgré son peu d'élévation, 20 à 25 métros en moyenne au-dessus 
du niveau de l'Englhrate, eUsa médiocre étemue, 800 mètres environ du N.-0, 
au SE, sur Ba 600 métros du NE, nu S-0,, le tell sur lequel s'élive 
Ashäral né peut manquer d'attirer l'attention du voyageur. Toute 
plaine qui, des s du floue, s'tend avec mo- 


éinene 


uux 


surpront dtuns 
nolonie, 

Un minarel octogonal se dessine au sominel de lu colline 61, quoique dé- 
capté, domine encor los muisons d'alentour, Pauvres masures en briques 
helonuent dans li 
La plus 
se au moudlir, Et 
est pic sur 1e foutu, De sa lovrasse, qu sera notre réféctuire pour le ropas 
du soie 64 notre durluir pour lu nuit, nous voyons coute sous nôs plods le 
flots iufatigablos de l'Enplirato qu 
une largeur alé 400. mètres, De ce 


séchée odeurs lereusses on torre baltue, elles s 


poussiére les ruelles étroites 


rehuuées jour le sol 


it de suptombe 
résidus 


spaciouse du ces habitations est celle qu 


on celle saison de lusses onux. couvrent 


lo tell offre l'aspect and fa 


aise presque vertical, Les pluies 
u du et le leve 
caretéristique de ‘Asian, 6 


iv nt cessé de faire ébuulor Ja 
agé es dut at li sol vies 

sé Ve Lu et le sol vi 
st de l'autre rive 


DORTT 


l'on veut une vos 


du milieu des eux qu'on 


GINQ JOURS DE FOUILLES A ‘ASIATAI 283 


pot l'obtenir. UE est drop lat aujourd'hui pour frôle l'unique shibiran qui 
sort au transit entre Les eux rives. Celle barque 
peu fr ‘nes, fidèles & l'autique tradition des riverains dur 
Tigre el 4h 6. gonflée par 
tours robustes poumons, Leurs vélar 
ressembler à d'énormes bouchons Hottarits. 
devanteux et toutattarir, toujours en aval dt fu 
pposée, of ils pourront se rovétie laut en laissant 


st. d'ailleurs, d'au usage 


Lars 


ent se servir de l'outre individuel 
1 roulés en paquet sur la téte Les font 
Savaniment, ils dirigent loutre 
ue départ, à quelque 


pirate, pré 


ont le ls Dérges 
gontler l'outre qui les a soutenus. Nous nous présentons aux autorités. Voici 
Je moudir *Abd-e8-Samel qui est le lien entre Les sondes et le gouvernement. 
charge de nous introduire prés du Sheikh de ln tribu des ‘Ashärati, 
est fypu de hédouin du Hedjne. Gest de Ur que sa famille est venue jadis 
et. d'étape en étape, à gagné Mira, puis ls Mésopotimie. On l'appelle et: 
ollomane, a séjourné à Constan- 


Touch, ele Pure», Un servi dûns Dur 


dinople, à parcouru l'Égypte et la Tapolitaine. 11 nous reçoit avec le geste 


large du chef arabe, qui met h ln disposition de ses hôtes tout le confort 


s devrons aussi nous contenter, 
à la visite du village ot à la tra- 


dont se contente le nomade ot dont no 

La matinée du & soplembr 
versée du fleuve. La shall fi 
de pivds forcé le passage d'une rive à l'autre. Nous pouvons avoir une juste 
idée du del et de sn position abrupte sur le Heuve, Chemin Misant, nous 
cherchons à avoir des renseignements sur le point précis où out été décou- 
vertes les quelques tablettes cunéifurmes qui ont mis on vedette Le nom de 
ent pour nous signaler un 


ot consaer 


au ile out 


parts el agrémento d'un bain 


“Ashärah, Tous nos informateurs s'accc pace 
non haté, contigu à la maison du moudir. C'est le méme endroit qui a été 
indiqué au loutonant Terrier comme le lieu de trouvaille des fablottes 
qu'il a nequises. Uÿ a Hi un trou qui paralt avoir été ereusé pour on firer 
de da terre à briques. Le trou est peu profond ot, comme nous le constaterons 
par la suite, ne descend pas au-dessous de la couche aratie. Le fait est que 


nous serions ussez ombarrassés pour fouiller ailleurs. Lo village recouvre en 
une cité. Force nons est done de nous restreindre à ce petit 


entier l'an 
terrain vague, Môme 
d'in vieille fem 
dons que nous nous con 


ee point nous aurons à luiré face aux récriminations 


qui craint pour sa maison conligné. Nous déci- 
aléruns ile ereuser un puits vertical du haut en 


plorée 
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bas du a colline, afin d'avoir una notion des diverses couches de débris que lo 
Lemps y & mutassées. Dans l'après-midi arr 
exéenter co travail, Îs sant 14 iommes, conduits pur un sergent el un cupo- 
du de régiment étranger, A tour de rôle ils fouil- 
Lront dé 
ombres 


ont les légionnairos qui doivent 


al, du ln A compagtt 
doront, de la pioche at de du pelle, les divers paliers qui nous per 
Al nt de la éolline jusqu'au nivon di Mlanve, Los dé 


charriers da ours 
ot uccrottra ainsi son limon, Le Guvail commença le 7 septonibre à la pres 
métro hour dt se poursuivit jusqu'au aoûe du Lt, Grâce à l'utivité et à lini 
wsiblé de descendre, par grulins sucues- 


ont un déversaie out trouvé. Le fleuve tui-mén 


DE] 


tive dos légionnaires, IL nous Cut 
sis, jusqu'au sal vinrge, 

Co n'est pus sûr a population somi-nomadi, somissédentaire de “Astral 
que nous aurions pu compter pour exécuter eo travail dans le peu de feups 
Une paresse  loute éprouvr caractérise ln population 
rivéraine de l'Euphräte, dont au moins In palin inaseudinn di cette populition. 
A a db dons à L'un ile nous d'assister ee spoctaeli, bic arabe, d'in hours 
adulta et valide faisant lire à ln courte puille la distribution do la bésogne 
entre da get fémiañne di da tribu. C'était ce qu'il appelait Lo gasem, lo Urage 
au sort. Seul faisait oxcoption du loi commune un pauves net, dont ln mins 
asebique ob le squelette, mppurant à travers es Hrouk de son sé, évoquuiout 
10 Sin Jéun-brapuiste ile Hodin. M passait ses journées de pétrir des poils ets 
mins La molle argile qui, transformée an briques sôchos dus des eatres do 
boïs, sert à Ja construction des pauvres masurus durvillage. Parfois aussi les 
batoliurs font nu effort, quand it s'agit de t 
Ajoutons que l'irrigation des lorrains de culture 
nécnssile la présence its deux ho 


dont nous disposi 


versor le courant ou de mottre la 


barque le sue sur le rivag 


$ aps fi Li stigégeh (atgéeh) ou nasbeh. 
colle machine élévatoire à Lraction animale partaitément décrite dans le Map 
jort de mission de rromnaisanee de l'Euphrate (1022, ps T8 8e I va 
des, la contagion din tra 
vail se gagne peutôtre, Mais durant les chnudos journôes qu nous avons pas- 


sans dire que, au momeul iles-sumaillns ou des ri 


séos à "Astral, noux avons où maintes fois l'occasion ile constater la stupaur 
réprobatrice des idigènus dosut l'ardéur que déployaiont lus: lé 
chargés d'exécitur tes fouilles. 

Outre le sondage, qui fut l'objet pr 


donnaires 


äpul ile notre fauille, nous Fümes 
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amenés à faire exdeutér ui patit travail sur an autre point ae la pur verticale 
du tell. Le-moudie nous avait montré quelques perles qui prorenaient probu- 


blôment d'une tombe, Sur ses indications, lé caporal Duval ot deux hommes 
di du fundi 10 septembre la lorro qui 
Siludo à no cortuine distance au sud de l'eu- 


cumoneérent à gratter dans l'aprè 


remplissail sun sorte de nic 
droit où avait porté l'effort des à 
du niveau du fleuve Les pramiers résultats Front Li 


vs al 


an ss 


saillaurs ol à près de 


couragennts. Le lon- 


domain, 44 seplombre, nous revenions sur ce nouveau chantior. Le caporal et 
sesaides, avec de grandes précautions, extragaiont du la Lerre des vases, divers 
objets de parure féninine, un seeau cylindrique en lapis laruli. Li cavité 


était dégagée: elle avait une ouverture de 2m. 30 ét était limités par doux 
murs en briques qui se rencontraient à environ Lmêlre de la paroi de la 


falaise, Le plus court, relui de ganche,avait ne divoction sensible 
N.-0.-0. ot était Formé de LU assises dé briques (le Om. 27 de longueur sur 
di. 30 de largour et mn, 07 d'épaissaur. L'autre mur, dirigé vers le NN 
vs lune voûte an encorbelliment, Selon toute vraisem- 
d'une tombe voûtée tout à fuit semblable à 
colle que Hanks à frouvie ntacte à Bismya (voir Le dessin 
page 174 alu son ouvrage sur Bisnge or the Lost City of Adab). Le cure 
néraire de lu construétion fut ms hors dde doute par la découverte d'ossements 
humains contenus iluns une jarro brisée (voir ci dessous, p. 290), 

Nous dlécrirons sucensivement les objets troux 
lover les différentes couches du tell, puis coux qui pro 


élait surmonté des r 
lance ces airs étaient Les débri 


ile publié à la 


« fu= 


is ilans le puits quo nous 


avons 


us 


é pour 


vicinent dé da tomb ontée él enfin quelques ohjets-qué nous avons en l'oc- 


vasion d'acquérir sue place. 
Le point que nous avons chüisi puur y € 


ser un puits sé trouve dans li 


partie la plus élevé du tell. Le hard il lu falaise est à cet emlroit à une hau- 


à au-alesans du sol naturel [ee qui, lors de notre 


teur d'environ 13m jour, 
dans a preinière moitié de septembr 


à environ LS mn, au-dessus du niveau du fleuve 


a temps de buses sx, correspondait 


. Du bord de la falaise le sol 


moate vers la ville pour atteindre an point Le plus élevé une auteur d'euviron 
18m us du sol naturel (soil 29 in. au-dessus du fleuve). Cette 
ca amet drabe : elle est en Lerre légère al se con 


pose da strates inclinée 


0 aus 


e supérioure est euti 
dns lu dir 


si du fluuve, mais lendaut peu à peu 
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vers l'horizontale à mesure qu'elles se rapprochent du niveau du bord de In 
falaise. Lu couche arabe cesse brusquement vers 12 mA cette hauteur lu sol 
devient compact et les débris qu'il contient appartionnent visiblement à une 
Loutautre civilisation, Vars ée niveau nous avons mis au jour ane brique mé- 
suraut 0 9m, 42 à 0 m1 de valésur 0 in. 06 d'épaisseur: C'estla brique dun 
pied carré bien conaue en Babylone. Ou trouverait difficilement dans les ruines 


babyloniennes nav brique mieux cuite, en terre plns fine ol plus compacte. 

Un point acquis est qu'il y a solution de continuité entre l'établissement 
ab at neue. Les Arabes se sont installés sur un tell aban- 
s'élevait à environ F2 mètres au-tessis du sol naturel. Iest plus 
de déterminer l'époque à laquelle le tell a été abandonné, En déhors dé la 
rique dont il vient d'être question, nous n'avons guère trouvé dans la couche 


donné 


tal 


supérieure du el antique, d'autres témoins que des débris de poteries. difli- 


à datér dans l'état dé nos connais 


ne 


Noits dannons vi-dessons quelques 


silhouettes, prises à main levée, dés tessonslus plis caractéristiques. Voici, par 
exemple, dés fragments de grosses poteries, trouvés vers Je ni 


2V) 


cueillis aux environs de ot 10 mètris : 


ERLLT 


D'autres vers mètres; 


Li23% 


Un peu au-essus du niveau de # mètres apparut la partie 


au de tt mètres: 


D'autres re 


périeuré d'une 


Pi LVHI 


SYIUA, 10 


ve Aaniran 
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coupe renvursie dont on ne recueillit 
que des fragments. La jarro put étre hétirée à pou près dans l'état où, appa- 
remment, elle avait 616 mise en place, Elle mésuré © nr. 46 de hauteur, D'un 
beau galbe ovoïde, elle st décorée nn pou aulessons due: 


si est brisé, de 
dÙ la partie supérieure de vétte jarre sont 
vertes un enduit noirâtre, ln panse est oran d'une 


ux flots en léger relief : la ui 


re 
Ta mème 


ments qui nous oùt part être des ossemen 
inédiat les 1 
de autour) 
fige 6), ainsi qu'un ét 


enfant. Dans son voisinage 
iontuires rocneilirent la partie inférieure (mesurant 0 mn. 10 
an vase semblable & celui qui est roproduit ci-dessus (pl. LIX, 
ant gobotet à pied éourt et étroit (pl, LIX, fig. 2 
hauteur On, 07), C'élaient là sans doute des objets destinés au mort ense- 
veli dans la jure 


En approfandissant notre fouille, nous avons continué à 
Uuuver des objets & istination probablement funéraire. 1 semble que dans 
cette partie du Ledl les tombes aout é 


entussées sur uné hauteur au moins 
V5 mètres. Entre 7 ol 6 môtrés nos fouillours rotiréront du sol um 
vase en forme de potiche à panse légérenent renilée (pl, LIN, fig. 8; hauteur : 
Din. 305; lurgour de la panse : Om: 187), Dans la mème couchy, so trou- 
valent un gobelot en forme de petite mar ef bas ot étroit (pl, H 
fig. 15 hauteur: 0m, 10); un autre de forme analogue en torre fumigé, mais 
dont Le fond a disparu (pl. LIN, fig, #3 hauteur : 0m. 06), an potit vase 
sans pie fait dla main (pl. LIX, fig, à du, 
de grand ré deux fuves 


. à 


unten 


en fragment 


ent enduit de 
rieurument par des 
vase genre potichie, mais dun le col est 1 
0, 28) at nouveni gobilot eu forte de pe 
célent, mais plus petit (pl, LIN, fig. 5%; haute 
couche se Lrouvait une robe appartenant à un petits clurs votifs en 
argile dont dé st nombreux exemplaires ont été recucillis aussi Dieu vu Baby 
Jonie qu'en Assyrie où où Elem (pl, LX, fig. 12; diam : 0m. 108), Lesil 
mëtros ne fourairent aucune trouvaille notable, Notre fouille permit seulement 
de constater quo les Lessons du la couche ln plus voisine dur sol naturel té- 
moignent déjà de l'usage du lour, 


ue su 


renforcé exté- 
reles parallèles on roliuf, Vors 5 mitres nouveau 


Chauteur de là partie conso 


Lo tanemite, semblable au pré 
ü mm OÙ 


). Dans la méme 


Il est à noter que toute 


Le céramique est entièrement dépourvue d'anses. 


k 
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Los petits vases que roproduit In pl. LIX, fig 1, 2,4 où 5 et qui ont dtà tron- 
vés uns la eonel où 0 môtres, se rallnchont à des Lypes 
deut HE dé Gononillae n trouvé à Kish des exomplaires. apparemmont moins 
anciens, qu'il Gil remonter jusqu'aux promiors lomps bahylonions (voir Pre 
54). Si l'on 


ecounprise entre 


mières trehérchés méchtatopiques à Kich, p.225 pl. HE et pl, 48,5 
eau dé la tombé qui nous resté 
1 voresponde à mie 
dynastie bulylo- 


Gil opte de la data probable 24 du 


à décrire, dE seuble Dion que Lo nivoun moyen du 


époque comprise entre la dynastie d'Agadé et ln promis 
nivnnc. 

La lombe votée que nous avons exple dans ane antro partie du tell 
esta tune auteur de 2 métros à 2m, 80 au-dessus du sôl naturel, C'était Hi 
tonibo d'une fe lier dout voioi l'énumération 
et lu deseriplio 

Deux fmgmonts de chaineties ebuoe porte ait or (pl. LX, fige 8, 901 10), 
Los chafnotios sont due type que les orfüvres appellont + colonne » ot mesurent 
“lisant 0 mm, 1 0t0 mt, 06 do longueur, La purlu est cronse et formée 


come le motte son 1 


res 
di deux pêtits cônes upposés pur tours bases, sûns soudure (diam x 0 rm, 008): 
Les cünes éant de diamètre légürument inégal, le moins large est on quelque 
sante sell par le bon ralattu du plus large. Des perles d'or de formé seni- 
Wlable ont dté trouvius par Gaston Gros k Tulla (voir Noueelles fouilles de Telle, 
TRIER 

Un féagment do palite tige eylindrique on argent, légèrement ineurvé 
0.022 ; dinmnèlre 0m, 004, 

Épinglé on cuivre dont le Lôte est Forme d'un bouton en lapis luti, de 
forme hémisphérique el décoré die vôtes 
athérentos à la tige de l'épingle quolques petites porles en lapis lnzuli, cor- 
naline ot os tvuir pl LA. fig, 7: longueur: 0 m. 206). 
au lapis lui, de différentes dimensions, en 
olive, ôlive taillée à facottes, losange. cylindre, 
sans doute les éléments dun seul ét inéine collicr, Voir quelques 


Longou 


. La rouille à eu pour éTet de rondre 


#8 portes ei vornilino 


orme da soute és, disque 


poive, ut 
spécimens reproduits pl. LN, figure 4, 

Une perle en forme do lentille, en pâte émnillée de couleur bancliätre 
Ginmôtre s 0m 01). 3 fragments de pélites perles en pâte émail 
granulouse el devenue {ès friable. IL est à noter qu'à Assout (ans la 
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couche présargonique { 


couche G), il à été trouvé une grande quantité de ces 
perles en pâle émaillée (of. W2 Anonak, Die archaischen Ioftar-Tompel in 
Asurs pe 82). 
Quatre annéaux et onze fragments d'anneaux en coquille Deux de ces 
anneaux sont roproduits en grandeur réclle, pl LX. figure 6. 
Sent éylindeique an tapis laruli, divisé on deux registres par un double 
tait horizontal, He, aux ais éplogées, da fac 
lournée à gauche; doux lions dressés v1 croisis, attaquant des 
scène complétée à droite par un aura groupe dont les éléments sont indis- 
tincts. Legistre infériour: deux porsonnagesussis de profil, 
sur dés 


tr supérieur : 


aen face de l'autre, 
ules bras on avant; entre 
ciques, figurant pout-ôtrer 
ail sur des pivils on X 3 su a tubitis trois 
Le dus pains; aulessus dus pains une plantée. 
oduit pl LVT, ligure & ot mesure On, 038 du hauteur 
em OU de diarnétee so rattache & une famille connue du eyl 
goniques, La division vu dléux regis 
assises se faisant face, l'autre des 6 drouva par oxem plu 
sur des eylinlres reproiuits dans les catalogues dé Dolagiorte (hanerre, pli 4 
ne 2 eÙ 4; Hiblinthéque Nationale, n° 34), Pour le roctangle à décor géométrique, 
voir Catal. du Lauorr, pl ke a 8 60 05 pl 72, Mg. 4 61 55 Cut, de lu Bibl. 
ne Th el 77 à pour l'aigle aux ailes éployées associé aux 4h 
otse faisant face. Vair Gutl, dn Louvre. pl: 6 

Deux amul de à For 
ul EX. fig, 5)5 qualite débris d'ob 

Cinq minces plaquettes, Mg 


ss culiques à {rave 
deux, à droite, an rectangle orné de dessins 
une porte ; à gauche tn able re 
Leuits horizontaux liguraut pout 
Co cylindre qui est 


s croisées, ei 


prisur- 


dont Lun voprésente des divinités 
mhats dl'anitiaix se 


ax persunnnges ussis 


avé (reproduites on grandeur rélle, 


ts semblübiles. 


ment bombies, à silliouette 1 
quille d'avuf d'autruche 


urine, qui 
semblent décou 


uns une € 


Îles son pércdes or 
haut d'un trou dé suspension et plus bus de deux trons plus larges, syiné 
iménagés pour + placer des yeux rapportés. Gns 
qui est en naere: la pri 
Ces amulettes sont l'image très se 
amalette, selle aux jurécéilent 


Uriques, 
sus ont disparu sauf un soul 
se poli 


st gré put 
dunilisée d' 


colorée en brun. 
ne ol à oem Hmaine, Uno 


s, S'en distingue par les yeux qui ne sont 
est figure par une vavité erousée diuis l'épaissur 
de la coquille au milieu d'uné louche de pointure dont il no reste que des 


Sn V # 


pas rapportés: In prune 
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Laces peu visibles. Voir pl. EX, flgure 33, où ces amulettes sont figurées nux 
rois quarts do la grandeur rélhn ut. 

Evagmont d'un objet en bitumeinerusté de petits triangles en nacre (pl LX. 
grunileur rdello). Pour cote loclinique comparer les Ubjéls Lronvés par 
da délégation en Perse, 


lg. 
Gautier dans une tombe de Morssinn CHémoires à 
Recherches arehéogiques, 3 sel, pe 70, fige TOU). 
Deux vases globuluires en larve cuite, à goulot étroit, pl LIX, figure 7 (hate 
leur: Om. 168) et figure # Chanteur : 0m, 164) Fond d'un troisième vase 
suublablé et partie du goulot d'an vase di inde type mais plus potit, Des 
A itsemblables ont dté trouvés par Langon hKish dns uno tome 


vases L 
présargonique (fouilles de 1924 unccte inédites), 

Paie supérigure d'un vase de méme fort, ruais on lrre funigée (pl. IX, 

3 autour 0 in, 08): 
Deux fragments d'un vas en lors fini 
es (pl, LAXS fig. 47: hauteurs respoëthves : (am, 0 et 0m, 0 
gant polie vase on terre enité de Forme vote of à fond pointu : près 
di hord trois petits roux ile auspension pl. LIX, lg. 193 hauteue D mi. 00). 

Trüis coupolles en terre cuite (ple LIN fig. 10, LE où 12: hautours rospoc: 
lives: Ou OGR, Om, Om 046) et Fengrents dune quatri 

Un récipiont cylindrique on lerro enite, h rainures horisotulés (pl. LI, 
fige 485 autour: Ou, 206 largeur dm, 170), Ge type de vai très arelaique 
6 votronve À Bismya (of, Banks, Hiemya, p.40), 
plus profondes du tell. at à Assour dans la trés a 
Die arohnischan Hohta 

Deux fragments on Lorre cuite, débris d'un méme objot vu d'objets som 
blables dont la déstinalion est assez énigmatique (voir pl, LAX, fige (5 01 16: 
longues respeulivess 0, HD et 0 me, FH), 

Fragments de coquilles d'uufs d'antruche, La pellieute supertiviolte, teinté 
an heun, est partidllement décapée. de manière laisser apparattre dos 
zones de évulour blanche, Go emploi de l'ont lautruehe st attesté dès on- 
Sirou L'époque de Giduu : Voir la tablatte AO 1870 qui prosiont de Tolle. (te 
eueil de tablettes, nt 220): parmi divers éljuls précious, méntion + vst faite 


décoré de eninures horisons 


OA 


Para, da lun couches les 
ane vouche 6 (ef, Asia, 


miel ne Asus pe AO 


Aus dhéshustont a monté té au va dl figurer fé trou de ape 
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e moucheté et serti d'ar ». Un fragment ile vocabulaire, 
consersé au Muséa de l'Ermitage ot publié par Séhileien, Zeitacheift für Asyrin- 
dore, XV, pe 292, montionne ut Sase Gpéeu) ai d'un ou d'autruche Gupi- 
 heirame), Dans antiquité l'auteiche était, sonble-il, assez commune uns 
suranägie-apal I rapporte dans ses 
xpédition il ua dans celte régi 


d'un 6 œuf d'au 


le désert de Syrie aux environs de Tirqu 
males (eo, UE, 1 40) qu'au cours d'une 
vingt autruches el on enplura vingt autres. 

Petit galot porcé à uno extrémité (pl, LAX, fige 42 hantour 0 m, 070). 

Au lémoigange du cnporal Duval qui à retiré tous eus objoté die la tarre 
a sy est employé nvoc bonteoup de soin et d'intelligonce, seuls les petits 
objets (bijoux, atuulettes) étaient sur le sol dûla chambre funéraire, Les autras 
apris ln jurre contenant les ossemouts. élaient à dos niveaux plus 
du nor: trop 


objets, 
élevés. La jure était couchée sue le côté dans la dir 
brisée pour qu'on pat en rocannuitre là forme, elle avait une épaisseur de 
Om.02%, Logautres vases étaient déiout, Le récipiont cplindeiqué se Wrouvait 
près ie 'ariliée de ln Jarre. 

Ainsi qu'on Lämoigne aussi bien lo 6 quo la céramique, cote 
tombe remonte à l'époque présargonique. IL est intéressant de constater mo, 
di ahonéhure du Khahour est sœus une 


eatle époque recule, lu région do 


étroite déiondance dé la civilisation dla Sur ot d'Aceuil. 
Durant notre séjour à ‘Ashärih, nous avons on l'ovcusion lurquécit les 
quelqués ohjuts sui 


Figuine très aréaique on térrs euite roprésentant unis due dot Le Visnge 
aire l'apparence d'un boc d'oiseau, Deux trous 
went consistant en deux rangées 
Ornosent semblable au sommet (le 


doit à un model Lrès 
profonds figurent les youx. Au 
horirantales de {raits obiliques et opus 
lutôte, Les mains sont rumendés à la poitrine, Le corps, briké par on bus, est 
figüni par un simple prisme rochangulitén aus arûtes arrondies, saus moitelé 
(AO g017: voir pl. LIX, Hg, 19 hüutaue : 0 nn OUR). 

Autre figurine on lorre culte, très sommairoment modulée, paraissant 
représenter deux idoles jumelés: celle de droite ramène ln main droite sur 
Le sein gauche, et colla de ganehe Ja main ganehe sur lé sein droit. La partie 
inférieure est mutilie (AO OÙLS; voir pl, LIX, fig. 203 hauteur: 0 m4, 10). 

Caisse d'un petit char votif en Lerre éuitos sur ees chars, cf, Huvuer, Henue 


cut, 01 
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d'Aspriligie, VIE p.115 ss. (A0 9019, voir pl. LX, fig. 11: hauteur: 0m, 06). 
Bouton hémisphérique en vs, percé d'un trou central et orné, sur lu partie 
convexe, d'un dessin géumétrique incisé (AO 0020, voir p 
0m, 026). 
Élégatte pendeloque triangulaire en lapis Inzuli (AO 9021, voir pl LX, 
fig. 135 hauteur: 0m. 084; lnrgeur 0 m. 05 
Tache plate en bronze (AO 9022, voir pl. LX, fig. 152 longueur : 0 m. 
Fragmeut d'une autre haché plate en brousse (voir pl LX, fig. 44: 
longueur: 6m, 112), L'analyse du métal faite pur M. Valli Douau, chimiste 
à la section 
1,15: 


arsenie: 


LX, lg. 2; din 


mètre 


nique de Fartillerie, a donné les résultats suivants : éuivre: 
5 din: G9H; plomb: DM; fer: 0,159: nickel : 0,482; 
0,071 ; anfimoine : 0,020 : soufre : 0,010: oxygène : 0,067. Celle 
composition et celle d'un bronze normal. (l faut pourtant romarquer une 
proportion sppréciable de a 
L'alliage est trés cassaut, it 
steuclure est cristalline. 


inc à un aflinage incotnp 
« pulvérise très fau 


el du cuivre. 
ent: il est oxydé el sa 


Le beau cylind out plus LVL figure 2, a été acquis par Le Louvre 
du eapitaino Grincourt qui le tenait du shoikh Tourkt: n° d'inventaire AO 0049. 
Selon le sapiaine Grincoutt, il provient certainement de ‘Ashärah. 1 est en 
hémalile etmesure 0 un. 031 x 0.013, A gauche le dieit à urban, vôtu d'un 
châle court, la jambe gauche en avant, la main gauche ramnée à la cointure 
e lenantuins masse d'armes, le bras droit pendant le long du corps, Lui faisant 
face à droite nue déesse élue d'une longue tanique de kaunakes et faisant 
ux, dans le champ, le croissant Innaire sur 
le baton récourhé. Légenl 


ste d'intorcession, Entre 
monté du di 


que solairo « 


Sur-mni-u15-3h-4t 
mi 


anum-tibsl, 

pl Mur file d'Rtel-pt-Marduk, 
War 0 Sin survitone du dieu S 
CTI et du dieu Ada, 


L'autre cylindre. reproduit planche LVL figuro 4, a été donné au Louvre par 
lu lieutenant Terrier qui a acquis dansla région i'Abou-Komal, comme prove- 
nant de ‘Ashärah, mais dont ilne pout garantir la provénane 


d'inventaire ; 
A0 9054, 11 es en hématite et mesure 0 m. 0252 0 ni, 008, Un dürant lève 


la main droite, le code reposant sur la main gauelé ramenée à la ceinture, 
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devant un dieu qui tient de la main droits abaissée un objet en forme de 


clou dont In pointe est dirigée en avant 0, Entre deux, dans le char 
re l'adorant un personnage vâtu du 
d'un double 


squé 


solaire, mouche et ééreopithèque. Durri 
châle eourt lient de a main gauche une haute hampe on 


gland et surmontée du croissant. Légende: 


0 Sami va, (dieu) Samus, (1éesse) Aya, 


Ces deux eylinres sont de pue style acadien, de l'époque de la premiére 
dynastie habylonienne: 


Les résultats qu'a donnés notro modeste sanduge, les déconvertes fortuites 
dont les érosions dit fleuve fo 


asiun, 


raissont aux lnbitants la fréquente oc 
hodiqu 


montrent l'intérét que préseuteraient, à ‘Ashürah, des fouilles mi 6 
Vars Le nord du tell un grand pavement en briques euiles carrées, d'un pied 
de côl6, apparait dus là pari de la falui: 
dessous de ln erète. Là devait se lrouver un paluis 
un temple. Mais les 1 


à uns douzaine de môtrés an- 


une forteresse, peut-être 


ons se sont supérpsées aux décombres. 1 faudrait 
let arracher le 


exproprier la majeure partie du village, pour sondér le sous 
socret de eat édifice dont la lg b 
dérable. Nous ns pouvions songer à prolonger notre séjour ni à entreprendre 
des travaux plusétendus, Le soir au 11 septembre, i fallut former le 
Le lendemain, à la premiére houre, nous prenions congs des braves 4 


e de base ursuit sur une longueur consi- 


atier. 


son 
pus houreux de 


naires dont le concours nous avail été si prévieux. Nous 
rendre hommage à leur emlurancé et à Jour habileté, Malgré une chaleur 
tortide, ils avaient cessé 1e travailler aveë anleur, le 10 
brûlée par le soleil implucalle. Les indigènes wen pouvaient eroire leurs 


«Nul nous éltre à vingt, pour exécuter ce que font quatre 


se nu, la prait 


devrie 


» nous disaiont-ils en souriant. Et nous leur 


répondions : 
« Voilh ce que c'estque Le soldat frangais! » Entre paronthôses, il n'y avait 
menti: ils étaient 


qu'un Français ét il était d'Algérie! Mais nous 14 
lons vraiment « des sobilats Francais ». 


is pi 


Fr, Tiungau-Daxus et P. Dion. 


1 On ne distingue nucune trace des dente do sole figurées dune d'outres représentations du 
mère objet: 


LA PEINTURE CÉRAMIQUE PALESTI 


IENNE 


van 
LE P. LIL VINCENT 


{Troisième article. 


HE: — Taasmisstox Er MoDALTÉ DES INFLUENCES MÉSOPOTAMIRNNES. 


Les exemplés concrets qui viennent d'étre passés en revue séront malaisée 
ment éliminés par la formule stéréotypée de « similitudes superficielles ; les 
affinités éric 


tales qui s'y révèlent n'ont pas la fragilité de ces vaines appu- 


rences qu'un examen pr 
esthétique où uu concept original: élles alfectent vraiment ce concept même, 
aussi bien dans lo cas des bouquelins affrgntés avec symétrié dévant l'arbre 
ser, que ans lo groupement quelque pou étrange des ciseaux ot dus pois- 
sons, ou dansl'exemple formel da l'aigle héraldique, Cette analogie intrinsèque 
se renforesrait, s'il en était soin, des avalogies lechniques tout aussi con- 
luantes pour qui veut him les étudier avec la minutie indispensable. Aux youx 
des spécialistes celles-ci seraient même, on réalité, les plus décisives : et 
M. an n'a pus manqué de Les relever avec insistance comme la jusift- 
cation scientifique de ses vues sur la diffusion de la cdramique j 


fait évanouir, en dégageant une autre inspiration 


nte de l'an- 
sien Élami, Sans entrer dans la disenssion arlue de ces détails du métier, 
rappelons seulement que le plus caractéristique et le plus expressif, la peinture 
à deux lons, concorde précisément nvue les affinités intrinsiques pour mettre 
nos exemples palestiniens sous là mouvanee esthôtique de l'Orient mésopota- 
mien. Les plus compétentes aotorités s'accordent sur ce point « que la poly- 
chromie double, en noir elen rouge, est spéciale à l'Asie 


terme qui 


AM! Vol par exemple. Obsero. sur Let org étudiit fu éramique d'Anatoïis et Jos 616: 
des arte cérueu eu. Éae d'anlhrop,. XSL mentx prémyténlensqui}aearnotiriseb}. Cutlé 
AOÛT, pa 403 sa, 40%. Polyéhtule spéciale à eux tüns 10% Jouets 

Port Ge. pain, pe 7: Pie VU, uit mime ua Hit (ooilarutel autorisent à 


M Myres on avall déj fat fa émstato 


&roaper dans un aoule province esthétique fu 
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, ilLest vrai, se restreindre aux diverses provinces del'Asicantérieure. 
tion qu'introduisait naguëre M. de Morgan dans cel axiame cunsis- 
ait uniquement à placer dans les régions élamites l'origine — lout au moins 
le point de départ actuellnment conau — ile culte polychromie asiatique, La 
nuance était molivée par nue priorité chronologique incontestable dans l'état 
présent de notre information. 

IL est à croire que les savants n'auraient pas opposé si longtemps uno fin 
dé non-rucévoir aux affinités manifestes qui leur élaient alléguéss, s'ils ne les 
avaient estimées impossibles d'emblée, el justement à eause de la priorité chro- 
nologique trop considérable do la céramique élamite. Comment penser qu'a 
art industriel florissant en Élam ä uns époque dont les règnes de Sargon 
d'Agadé et de Nuram-Sin marqueraient déjà lo déclin ait pu revivre 
peut-élré, mais au bas mot quatre à cinq siècles plus lard, dans Hs céramique 
péinté do Palestine ? D'autant plus que ln civilisation élamite parait si bien 
morte dés Les origines pale un chercherait vainement, à cu jour, 
une empreinte queleonque dé son art admirable sur lu ééramique contempo- 
raine d'lumimourabi. Babylone était pourtant bien voisine de Suse qu'elle ve- 


ix sibctes 


naît de supplanter dans lhégèmonie orientale tt, 


pote peinte de Cappaioce et de Syrie. 
cell din Palestine paraissant d'autre part au 
suosiduns ds pétuits Syria, Voir aussi 
8. Sunwrrese, Men, Mitteil., ANS. p. 180. 

Ii La céramique Labylonieue desrénre tout 
aussi pairvre dl énur peint que salle du dau 
que Chatte maleré l'ahérolance de sA den 
mentatlon metuelle (el. R, Koubeees, Out 
inber erdéheaute Ulbyhan, LUE. p. HE) 
My n certainement 14 on phénomène d'autant 
soins accidentel que l'influence Elumite sur 
es formes do vases parait vien à d'exrel- 
lents appréiatars(Porcrrm, Gén. einée,p 1. 
A serait périlleux. à eoup sûr, de epécnler avec 
Higaeur aurcetheluenus chald@-babylonleune : 
(ou aa ro quel démonti Magéant les déco 
Vertes de ln duraièru génération Iuflecut a 
détais de M. Rayel pour Ja « démi-doursine 
de lessons » qu représentait dé son Loupe — 
ün moins l'estimait.1 ainsi — le décor eêra- 
imiqué pélnten Asie (EE Porrien, op. b, pe 9) 


A sapposer toutofois an Chaldée, plus tard en 
Habylouie, un développement de la céramique 
peinte comparable à celui de laueien Elan, 
n'est-il par surprenant que les immenses 
Houilles de Telloh, de Nippour, de Hahylone, 
eu rxhiumaut tant de vases aient Livré si jet 
de vases du de Lessons peints ? On merait dune 
tenté d'en chercher une raison plassible, et 
teutétre #6 tronvetelle dans co carmolène 
intrinsique eseentiel de l'art chaldéo-habyloe 
min que le P. Lagrange éGait : «un nel 
royal » (Le Miraele gree el les rythmes de l'art; 
Mélanges «hist. re. 1945, p.887). La puintuare 
céramique requiert, en mêmo temps que le 
août di beau, le sentiment très vifde là ature 
1 le libre ea de l'imagination esthétique. Si 
merveilleusement daués que puissent paraitre 
es atlisies de Rahylunie ét de Ehallée, seu 
sibles aux spectacles de 1a nature, habiles à 
én tisér l'inspiration, jatnais pourtant js n'ont 
Fair de travailler pour le plaisir des youx, 
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Caile difficulté est apparemment au fond de toutes les hésitations ; nulle 
part loutefois elle n'a trouvé d'expression plus nette que chez M, Dussaud, 
Et l'objection formulée par l'historien très distingué des Civilisations préhellé- 
niques rev un caractère impressionnant surtout par le fait qu'elle se produi- 
sait après le Mémoire où M, Potier avait mis au point 18 vrai caraëtère de la 


céramique peinte do Suse ot signalé. 
ct de l'Égée, des rappre 
faciles à metre au compte du hasard. Él 


Syrie-Palestin 


otre elle et les diverses céramiques de 
hements aussi pou superficiels que peu 


ninaul toute réelle similitude, M. Dus- 


Sud consentait fout au plus « à admettre que des éléments décoratifs se sont 


transit 
rait-elle conditionnel 


si l'on reteuuvo, dans Le temps ct dans l'espace, les 


restriction d 


tout eas retrouvées ni dans l'espace ni dans le lemps. C'é 
ss — estimées toujours à problématiques » — 


Hhillito absolue des réssemblane 
siguales par M. 1 


Élapes succossives, sera 
vue la seul préneupation ls répandre de Ia 
dau sr le plis huiles choses, mire 
Alain La vie ul Le monde : no évuelle de 
aménagé cu le got il prior have ven 
Pour culte vaisselle commune, tout cor sera 
bon san qu'ou  gnepille Ve ton Les res= 
sources de la vieille peinture : l'art est au 
servie des dieux et in ro Et quand Al fotra 
pour Lo mobilier du palais «des temples, pro 
dnire ecpendant musat de la vaisselle, au ion 
de le moelee vutgairement es argile, on aura 
soin A°ÿ employer aus Métal qeécienx où 1x 
pios somplunsés pierres. Dans là iécortion 
ia Lola vases ce s'est plus Le pinéeau ui ex 
fragiles enuleurs qui interviontront : 69 s6ra 
de brin, la atylet, Le ciseny. Ma l'inéyration 
exthâtique, ke réperloine surtout m'en séront 
jus mia les êtres; les serpents mnladés sur 
la cuupe de Gouéa et mieux eneuru l'aigle 
Héraldique. sur le vase d'argent. d'Eté 
sonbilé autre eh que des snocédanés de la 
ville peluluro céramique, uatarallat ct foi 


soit la dérauique muy cé 


de proche en proche », Encore celle parcimonieuse concession dumen- 
car il ajoutit: « alle né sera elle-mémo justifiée que 


étapes des trausport( 


nl le sens manifoste étail que cos éapes né sont rétrouvables, én 


tait par conséquent la. 


Morgan pour établir que, de la céramique élamite « par 


ennet® ». 


Hire, do Vlan primitit À Ai ei sora-t-l 
lus on molue de Late La céramique orientale, 
jusqu'au jour vù linfineuen de civilisations 
plus émuncipées » fera revivre lo décor point, 
C'est-à-dire mn rene artistique Hbéré des en 


Dussauo, Les Civil. préhett. 

Dissaub, op. L, pe 214. Gas lerniers mots 
paralssaieut Lieu lo simple éeho d'une plirase 
de M. Pottlee(Cär. pelnte, p. 93) cite d'ailleurs 


Aussitôt après, Maïs ele plirase avait-élle le 
eus alisolu qui fut st prèté dans ce rontexte? 
On hésité braucoup à le eroire, rbeque ln 
monégraphie tout entière de M, Potticr vien 
urécisément à môntree que ln céeumique 6ls- 
mile ext désormaié un élément dont il faut 
tenir tn éompte — prudent à coupe — mais 
un «opte solgneux dans l'histoiro générale 
de cet ant. M. Pollier, au surplus, 6 membla 
avoir répudié nutte part — saut crrour — la 
eunviotion si nette qu'il éxprimalt quelques 
années plus LOU (BG, XXE, L007; quand 11 
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d'igoore si M. de Morgan reconnaitra sun interprétation des faits dans le 
rascourei analytique de M. Dussaud. On a déjà constaté ci-dessus que je la 
Voyais sous nn autre jour, précisément dans les Observations sur les origines des 
arts céramiques dans le bassin méditerranéen auxquelles on renvoie en bloc, Sans 
doute on y peut lire, tout au début, cette formule généralisée : « les arts cêrne 
miques, dans les régions qui furent grecques. auraient pris naissance par von- 
let des pouples nouveaux venus avec les goûts artistiques ot les industri 
Asiales (ll », Mais la formule est donnée comme thème initial do l'enquête : les 
Anglais diraient d'un mot jilus commode : working bypothesis, On la voit promp- 
tement dlépouiller ee caractère absolu, s'éclairer de consiatatiuns positives ot 
Sauvegarder avec soin loutes les autonomies artistiques porceplibles. Aucun 
art local indigène, à travers le bassin de la Méditerranée orientale #1 T'Asie 
Autéricuré ne prd son indépendance primordiale; les peuples nouveaux venus, 
Indo-Européens en particulier, ne sont frustrés d'aucune parcelle ile leur ins- 
piralion esthétique et de leur génie créateur. Il est si peu question, si je ne me 
trompe, de portsr alfeinte à ce génie des pouples égéens ut autres qu'après Les 
avoir mis eu contact avec les données artistiques originales e1 les proc: 
lechniques spéciaux de la très vieille céramique orientale. à 
qui nul autre fera ressortir que ces disciples ont surpussé leurs maitres. Ce 
qu'il Hiont à ivarquer dans l'évolution de leur culture, co sont « des traces de 
l'art asiatique » vivifiées ol Lansfonnées par des conceptions parfaitement 
géniales et autonomes « qui plus lard se développeront dans l'art grec jusqu'à 
la perfection # ». Où est, on tout ceci, le eoncopt d'une céramique élamilé 
Uigans voyageant par étapes au fil des siècles pour venir révéler « aux Insulaires 
de la Méditerranée l'industrie lu vase peint » ? 


resunnalesait entre lo céramique myééno- migrations d'infinvuces, M, l'oltior avait pris 


érétole ot colle dé Suslaue des + rose 
Hiances.., trop précises pour âtre absolument 
fürtuites «: ressemblances quilu À paraiseaient 
Alors explicables par Le fait que « des motifs... 
 erés fort mucolonmementt » eu Élam on en Chat- 
dée + out voyasé à travers la région asdutic 
et aboati aux les dela Méditerranée » (p.249). 
Serail-ce due l'inverse de l'avis exprimd eu 
AULSY Nullermenh, I n'y à ni correclion cite 
13 contraliclion, puisqu'eu sigualant de telles 


Sin. — V, 


soin d'aberver: » Ceux qui croient aux in- 
fiueuces venues de lient no prétendent nul: 
lomeat que les Orientaux aient tout appris à 
des peuples entièrement sauvages qui ve 
savaient rien » (op. L; p. 124), L'autorité de 
M lottier n'avait dûbe auire Là une que 
Ai il revülir Ja citation de M, Dursaut, 

1 Du Mons, fes, Ée, d'anfhraps XV, 
AU, p.41, 

Fa Op Le pe MS, et MT, 
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Le problème se réduit done, en définitive, à chercher si. entre l'apogée 
des arts céramiques méditerranéens et « les promiors pas » réalisés dans l'an- 
vien Élam l'espace ct la durée sont infranchissables 

Pour la jeune et séduisante école où prévalent les rythmes artistiques ce pro- 
Wlëme n'existe évidemment pas, puisque l'art industriel du vase point, comme 
L'Arton soi, n'est plus qu’ «un porpétuel recommencement de formules déjà 


nues » ; soû évolution universelle demeure assujettie « à un déterminisme 
constant, amenant les mêmes résultats à des siècles d'intervalle, suivant un 
2sllime » dont on estime avoir Hxé les oscillations! Gardons-nous de mécon- 
in contra les engoue- 
tions trop 


naïtre le mérite et les heureux fruits de catte ferme 
ments systimutiques, les hypothèses axclusivistes et les démonstre 
rigides en histoire de l'art ou en archéologie. La théorie ne serait pas moins 
fallacieusé que boancoup d'autres si olle négligeait d'envisager les contacts. 
M. Deouna insiste done tout le premier sur ln nécessité de prendre en consi- 
dération les analogies artistiques ut leurs causes, pur conséquent aussi, et 
eela va de soi, leurs modalité, 

Le contact géographique et los interférences politiques sont, à n'en pas 
douter, des conditions normales du contamination ou d'inluances réciproques 
dans le dévalappement de l'art: elles ne sont ni les seules, ni probablement 
les plus efficaces, La Grèce continentale par exemple, dans l'ère mycénionne, 
présente plus d'affinités avec l'Égypte où le littoral d'Asio Minoure qu'avec 
l'Europe, dont elle n'était qu'un prolongement au cœur dé li Méditerranée 
orientale. Do mémo l'invasion conquérante el ln domination des Hyksos en 
Egyple ue marquent ni progrès ni transformation appréciable dans l'art égyp= 
tien, at la conquête dé Canaan par les Israéliles inuugure franchement une 
décadence esthétique absolue. Tout le monde a on m 


noire le ous célétire 
entre tous d'unenation politiquement subjuguée imposant néanmoins su culture 


HW Droxna, L'Aréhéolagie, sa valeur, sex 


menis nouveanx dont élln val résponsahle, 


téthodes, TL: Les Rythmes artistiques, A4 
1 S4 8. Vüir sur colle (béorio Lactance, Le 
Miracle grec. x Ml, hist, rel,; p 440 a 
Le Dnowsasp Ls A? Les Lois le L'art: 
P: V0 as, : Les Causes des anatugies 
Si tant out quel ny aarque pus 


si 
dégénérescenco, au wblns dans lin rares 6 


comme le représentations de ln femme où 
déesse ne. Cotparer pur exemple avre le 
Bates féminines del Auéion Empire les hidoux 
magats publiés on groupes par M, Carat, 
Hevnellite monum. égyptiens, debrie, pl LA a: 
iéoll, Petri) at Jes annotations dont 11 les 
accompagné, 
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Au vainqueur: Graecia cüpta ferum victorem eepit. Enfin, quand la Renaissance 
prit de l'Antiquité, s'achornaat à la copier, non parfois sans la travestir, nul 
contact géographique nouveau, ni révolution politique, ni particulière molée 
des peuples n'intervenaient dans une transformation artistique pourtant si pro- 
fonde. Que de fois les historiens avisés n'ont-ils pas insisté sur la multiplicité 
et la complexité des voies ouvertes à la pénétration de l'art! D'où il résulte 
déjà que la distunee el la durée n'ont certainement pas dans notre problème la 
portée décisive qui leur est souvent nncore attribuée, 

Après quoi. il n'est que juste de le reconnaitre, le temps et l'espace con- 
servent néanmoins leur rôle dans la délicate question des iniluences esthé- 
tiques. Dés imaginations uses pourront s'acharner à découvrir des sim 
litules entre l'art décoratif de Mycènes et celui des Péruvions : il ne saurait 
venir à lu pensée d'aucun historien circonspeet de s'embarrasser dé ces appa- 
rentes similitudes, encore moins de chercher par quelle voie chimérique aurait 
pu s'établir un véritable contact! 
Toul autres sont les relations entre Chaldée-Élam et Méditerranée orien- 

spécialement entre Choldée-Élum et Palestine, depuis les origines de 
l'listoire. Qu'on vouille bien le remarquer : il n'est pas question des origines 
lou court, c'esti-dire des manifestations initiales de l'art en ces contrées. 
Quelque lumière que projettent déjà sur ce point les brillantes découvertes de 
lu génération présente, il est sage néanmoins de respecter les obsourités qui 
subsistent encore, En escomplant les conquêtes scientifiques de demain, soyons 
satisfaits de pouvoir supputer le développement de la peinture céramique 
depuis le déclin du IV+ millénaire avant notre ère: époque approximative où 
dut fleurir le premier style susien, lui-même notablement évolué. Après l'es- 
quisse magistrale de M. Potier, il serait parfaitement téméraire de prétenire 
retracer ce développement technique; maïs il peut n'être pas supertlu de résu. 
mer en quelques traits généraux les conditions extrinsèques dns lesquelles ce 
développement s'est produit. 


AM À moin qu'en dépit de 1a distance et des et. Rüicuut, Memaon, 1, 1007, p. B6 +8. Maïs 
milieux artistiques dispamtes où n'arrive à dé tele contacts ne devront élro admis qu'à 


discerner queljno voie de communication po bon escient el sans douts demeureront-lls 
aitive: telle la route de la soie. qui murait pu toujours assez rares el passablement superfl: 
d'assez Lune heure occaslonner des contacts cielé. 


entrele monte mycénienet la Chine archaïque; 
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Partons du Ile millénaire, afin de nous assurer une base ferme él commu: 
nément admise, en pleine lumière historique, Aux deox pôles du monde an- 
tique: Élam et Égypte, où constate dès lors deux foyers égaloment prospères 
d'art céramique, Trop d'affinités sy révélent pour qu'on soit en droit de pro- 
clamer avé coulianee leur inilépendance réciproque ; ils différent aussi par 
rop de nuances dans l'inspiration, dans le sentiment esthétique, dans les pro- 
cédés matériels pour légitimer l'hypothèse d'unité l'oncière où du totales in: 
fluënces qui sobondanmeraient l'un à l'autre (5. Ainsi qu'il est naturel, ces dleux 
foyers rayonnent; et lout de suite matt la difficulté d'apprécier le caractère ot 
l'intensité de leurexpansion, Les oliservations persévérantes de M, dé Morgun 
ont cependant fuit ressorlir que la céramique égyplienné, comme en général 
tout l'art de l'Ancien Empire, parall sa dlévelopper sur son propre fonds ; elle 
est d'autant moins exposée aux coutuminations qu'elle a plus du fécondité in- 


lrinsbque et que nulle 


10 Probléme doute Lngtanpg ati saut 
avoit reçu du dütutiuie définitive, uns 
éhaplire linal dù son Hidoire de Habylonie 
AL à Suier al Akku, LD, pp 334$), 
ML W. King entreprenait nus mise au point 
de coll Emtmase session. Ee et dr 
préclausecours, jour hul encore, qui vou 
élalror au lé enjôt; made est aisé de super 
xvoir que M, Kiug nvali une terdanve à res 
Icludre les affinités el à diminuer lvar portéo. 
Dans une confrontation. 1hüurique nl nés: 
rarement super, eat prounpteanot lait 
de déclror uexistauto, an accitendélle, vi pui 
cnvaineaute ui analogie qui iayprenslonn 
gravement au eutraire et roquivet mue tout 
autre explication a l'on pit soin du rever. 
aus omnueuts eux-mmés. La unie 
Neurée dijà parle mémolee de M. Hecre, 
Égyle où Ghullée (Les Uri. ar, pe 345 sk.) 
ssbané coritrudit était ledtiniqué min 
des monumeale sans bâti d'en extraire une 
sailutlon rdienlé du problème. Quand Yétude 
rot lé caractire d'un à ümonsairtion 1 pur 
srincine, elle perd desuita un pur du sa 
valour: est l'écuelf des nombreuses mo 
és, d'allleurs fort érndites, ui M. Hau- 


runique étrangère — axeoplé celle de l'Élam trop 


mel à intitulées Der babylan. Urprung der 
æsph, Kultur; cl. ee adiitions au même 
Mémo aus ln rovne Memnon, L. AT, p.40 
4. 207.85. La lise d'aue aulté olisique pri- 
morale, qui expliquérait de fajon Arès sa 
Watibsaut ln parenté snifésto des deux cv: 
lisatins,dôvoluppérs ensuite léperlaunment 
l'ue de l'autro eu des milinux très 1lfférent 
parait de heancaup lu plus plüusible. C'est à 
quo se range M. Potter das son réa très 
dueumènté de La isoussion (Gér. peinte, p. 83: 
2 Da Mons, Les Drems civil p 484, #14): 
A lo molle dé M, Langdon, qui vient de re- 
Poeudre le Lune, M Abright continue cop 
laut à trait pour certain que l'Égypte pré: 
Synastique fut profomtémont Iuttuuseéo par la 
Mésapotamite, landis que, par un cho du re 
Lour, é'at la civilisation égyptinme pu dit 
lanta der prumibces yiaslles qui aueuit suar- 
dué sou mmpretalé sur la abylnle (art, af. 
Pal. OnieutSueiely, 1, 4084, 1 A4 3 ef. 418) 
Daus Le déni qurtleuller de a céramique on 
ue Na pus dé fudemonts solides à celte con 
slusrin, - 

14 Vol surtout Les fruniéres cuil. p.220, 
er. 
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lointain — ne lui saurait offrir un perfectionnement quelconque où un thème 
#ssez nouveau pour exciter ln curiosilé de ses artistes ol provoquer son assi- 
milation. : 

De cet individualisme artistique et de cet esprit autonom 
festement erroné de conclure à une Égypte casaniére. ignorante du monde qui 
l'environnuit &l poursuivant avee indolence une évolution en vase elos. Aux 


il serait mani- 


attestations Htéraires ot archéologiques déjà groupées pour faire là preuve 
ient vulontiors leurs fron- 


qué los Égyptiens des premières dynusties franelii 
lières et ne rédoutaient méme pas les périls de lu mer, ou joindra maintenant 
la lumière produite par les belles découvertes de M, Montet à Byblos ll, Hn'est 
plus douteux que dès le début dé l'Ancien Erupire les Égyptiens n'aient fré- 
quenté Byblos ; en out cas, ls la VIe dynastie, soit vers le milieu du He mile 
lénaire, ils semblent bien y avoir possédé quelque établissement religieux, si- 
non des comploirs dé commerce el iles installations privées, C'est l'époque où 
les vasés peints de style géométrique dans une sépulture de Jérusalem impli- 
quent aussi des accointances entre la céramique locale palestinienne et celle 
de l'Égypte. 

ais les Égyptiens proto-dynastiques ne furent point les seuls étrangers 
qui fréquentèrent la Syric-Palestine. Dès cette époque reculée, des potentats 
mésopolamiens se targuent d'avoir poussé leurs conquélés jusqu'aux rives dé 
1 Méliterranéa®, Décompte fait de l'incertitude qui pouvait planée sur L'un 


ii Temple égyplion aréhaïqué ; cylindre 
d'époque thiuite; vases au nom d'Ounss 
Le dyn et de Pépl (VIe dya:) 3 Insee. du 
Mykérinüs (IV dya), ble Vair Je compla 
rendu préliminaire | Sri, 1, 1021, p, 3808. 

Gi Viscear, Jérumilen sous berne, De 31, 
pi ER-XL 

Bi Tout qu'lle Hu attestée seutenent par 
és tuxtes dits des Présages, l'atorielté du La 
coule de» l'Oecitent à par Sargon d'Agadé, 
au premier quart du Ht* miflémaire, pouvait 
20 ourter mu soopticiemo souvout trop radieal 
dex modernes. Confirmév. par les documents 
positifs des chroniques néo-bahylontennes, 
elle prenait déjà 1rès solid cousislanee, malgré 
certaines obeurités dus la AGlormination 


chronologique précise de l'événement. Sur 
l'ansemble du lu discussion Voir Kia, Sumer 
an Alta, p.235, HE 45. Le héros alien 
Le faisait. du resté, que reltire la vole fraÿée 
Aëjà par un raid viélurioux du monarque Lou- 
gal-ragial, roi d'Our at d'Érechi (Krna, op, L, 
pe (97 s,). Aussi l'activité de la granile dynas- 
lie nkkulienue en Asie ogeltentale et Syrie 
w'estelle plus contestée sérieusement. Elle 
compromettait certainement en Syrie l'hgé- 
monio {ranquilie do l'Égyple proto-tynestique 
étouvrait la contrén aux influences mésapo- 
lamienues de toute nature. M, Albright estime 
aujourd'hul qu'un coufll direct entra les denx 
gras pouvoirs primitifs à 40 6e proituire sur 
le sol pulestinién à l'époque uu pou ultérieure, 
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où l'autre do ves bulletins de victoire, il est aequis aujourd'hui que cette con- 
amulent jour à jour, grâce aux bien- 
r vient précisément de fournir la plus 


quête fut positive : les preuves s'en a 


faits de l'assyriologio, ét M, Weil 
décisive en élablissant le bien-fondé de l'épopée babylonienne qui promenait 
les triomphes de Sargon d'Agulé par les + contrées occidentales jusqu'à leur 
extrémités, Une fois de plus il est done avéré que la geste plonge ses racines 
dans les lointaius de l'histoire. Unu autre épopée babylonienne, celle-là d'ape 
parence loute religieuse, l'épopée de Gilgamës, n'atleste pas moins claire- 
ment, à sa façon, que dans les relations du temps de paix les Mésopotamiens 
pratiquérent de très bonne heure les routes de Syrie. En étudiant de près la 
recension little nouvellement découverte de ce poème, le P. Dhorme a établi 
bre 


que lo sole de la lutte de Gilgamès et de son caimpagnon contre 
Houmbaba » ne doit pas se localiser en Élam mais bien à l'Amanus, et que 
tous les détails fournis par le conteur nous raméneut vers l'Occident syrien 1, 
En tout cel, du resto, on ne voit rien que de parfaitement conforme au géni 
entréprenunt ét à l'instinet déminateur des vieilles mouarchies orientales, très 
conforme Wul autant à ce qu'on appellerait volontiers le caractère nomade, 
aventurier, Lrafiquant des Orientaux à toutes les époques du l'histoire. 

Et voici, au surplus, des lions plus intimes que ceux d'une conquête à main 
armée, plus stables que ceux établis accidentellement par une randonnée mi- 
litaire. Entre lu Basso Mésopolamie et les régions côtières de la Méditerranée, 


sous Nuram-Sin, qu'il daté de 2475 doViron et 
fait trobablowent contempurait da Méie on 
Éuyyte Dour. Pal, Or Su. ME pe AS) 
La rlativité iles ebifires chronologiques est 
iris seconiaire pour notre objet le fuit se 
Lintervention akkationne #n Syrie ès les 
jours de Sargoi est, au contraire, de haute 
importance, 

LE. Wrosem Der Zug Sargons vor 
Akltd nach Keinasien, Die Glles. grach. 
Besiehungen suischen Babÿlonien unit Hat; 
dluna Hoÿhaz-Küt-Stuien, VI, AL fi, 57 ss 

0 Duionur, RE, 922, pe 458 8. 482. C'est 
An l'Amauus d'abord, et plus land seulement 
du Liban, que Les aurions patéils chaltéens 
Biréreut leurs bats de constrution. Tout ln 
numde a êu mémoire, pour ne rajpéler qu'un 


regle fameux, Gondén, patési de Lagaÿ, 
faisant vanir de» la montagne de cidre » à 
Tétloh le bois nécessaire à ses plonx ot gran- 
divses édifices {Statue B (architecte au plan), 
2ol, V. 24 ss : oyl A, col. XVI, 19 as, ne), 
La » montagne de cbtre = l'Amanns ». Voir 
aujourd'hui dans le méme sans W1oseu, 0p. 
lp. 61 

10 Un sal lo Juditieux par que les Histo 
riens de l'art acellental aux époques chré- 
Uennes out pu lirer dé catlé humeur voy- 
avis des Orisutaux pour. expliquer malate 
affinité artistique. 1 est sautant plus singu- 
lier au'on paraissé rtuser de pronitre en cup 
silération ln même cause daus- nu doinaine 
#slhéique oùelle a dû s'exoreer aucoup plus 
facilement encore. 
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voire même le plateau central d'Asie Mineure, des relations ethniques se 
nouërent à une époque fort reculée. On ignore la date exacle de In première 
invasion sémitiqué en Syrie-Palesline, muis des Sémites nomades erraient eer- 
tainement à travers le Sinaï. le Négeb et la marche orientale de l'Égypte au 
temps des premières dynasties. Bientôt des peuplades nouvelles, émigrant 
de Chaldée, s'appropriérent la Syrie depuis le Taurus jusqu'à l'entrée du Della: 
sagué ethnographique formidable qui amena les Phéniciens et les Cananéens, 
et à laquelle Fautres plus ou moîns puissantes allaient succéder, sous la pres- 
sion continue de l'Orient instable: vague toujours indéterminée sous la rubrique 
de Hyksos qui déferla sur l'Égypte : vague araméenne. longtemps errante faute 
d'un territoire libre ou facile à conquérir, et qui dul s'é 


er pour trouver 


finalement an habitat #. 


Ce qu'on ignorait presque jusqu'à nos jours. d'est qu 
celles-là une vague chaldéo-babylonienne refoulée par Ia haute vall 


4 Voir la documentation groupée par 
Éu, Merxu, Gesoh. des Altertums, 1, 1, p.368 
#3 330. 

Pi D'après le P. Lagmanue, Ébndes sur let 
vel. sémit3, p, 38 s,, Phinieiens ét Caanéens 
étaient déjà fixés sur de littoral syrien etilans 
les mvitleurs distriets de Palestine vers 2500, 
6 Meyoc serablo même wimollre mue Vale 
plus haute (Gesoh., En, ju. 380 s5.,$ 485). On 
assigmait communément naguère au xxru sirele 
environ l'immigration de nouvelles peuples 
ones pour sémitiques et iésignées sou le 
noce Houoe par lès Éeyplie sufareës 
aranun, Ét re, sé, g. 59 tn. L[aous Le 
rappel 2). Maspero, qui admellalt la mine 
date, inelinait à considérer les Hyksos comme 
un mélange de Sérmiles et de Hitiltes. Ed. Meyer 
estime, Ini ausai, que les Uykuss, originaires 
probablement d'Asie Mineure, s'associérent à 
des groupes hittites et que ces bandes, gros 
siès chemin faisant de quelques éléments can 
néens, conguirent l'Égype sous la Xl ds 
uastie_ Le royaume Egyplien dee Mykscs. janv 
suré vers 4680, aurait duré un siècle environ 
(op. Le, pe 291 28, S$ 306 8.5 ef. Lead fr par 
À. Moret, II, 4944, p. 354 #8... Ces dates font 


avant toutes 
de l'Eu- 


à peu prés lol désormais parmi les anvanté: 
ef. v, g Désuto, Les Civil, préhet., pile XII, 
tablena synoplique; Atauiaur.Journ. Pat.Ur 
Bar, 492, pe 63 2e, 39, Ce dernier susgère 
es régions Transrasplennes comme paint de 
épart re baies Hyksos. L'expéditiim Fun- 
plis (Explor. la Tarkestan, | M9, 226; à 
signalé dans le Kurgan, ot surtout dans ln ré 
gion de Mcrw, quantité d'enccintes fortifiôes 
par des remparts de terre, M. Albright y voit 
les prototypes din camp rotranché des Hykson 
en Ésyple, à Avurie ours. Pal. Or. Soc. le 
122, p.122 2). On voudrait un argament 
plus solid pour appuyer celte 1héorie bris 
séduisante sur l'originc iles Uykso. 1 semblé 
d'autre part que M. Éd; Meyer ait un pou trop 
rabaisié l'époque ste eur migration. Colle 
vague élail certainement épamdne sar l'Exypte 
Fégoque où y parvinreut es premiers élé- 
ments da a migration araméenne, c'est-à-dire 
Les Patriarches hébroux, matro lo xx et le 
am siécle: car il y «plus de vraisemblance 
à satincher Abraham ot sa Jignée à la migra- 
Lion araméeane (Lacxaxer, Ét: rel. adm, p.61) 
qu'à celle des Hyks0. 
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vs los gurges du Taurus était venue s'étaler sur les hauts platéaux 
galates at Cappadocions ot dans le bassin de l'Halys. Fixés dans ces terres ilan- 
lureuses, à l'écart des grandes artères mondiales, la colunie mésopotamienne 
développa sans hruil son existence prospère olsa culture originelle adaptée aux 
conditions d'un milieu sensiblement différent. C'est l'une des plus heureuses 
et fécondes conquêtes de l'histoire contemporaine d'avoir arraché à l'oubli 
l'existence de cette colonie archaïque de Sémiles au eœur ile l'Asie Mincure, 
Cette conquête dute presque d'hier et suffirait à illustrer les maitres de l'assyrio= 
logie qui en ont précipité les élapes: tandis qu'autour d'oux on s'enlisait dans un 
engouement exagéré pour les Hitlites anvahissunts, ou pour des Asianiques plus 
vbsours: encors quele rôle des uns et dés autres ne doive pas être perdu de vus, 

Quand les tablettes eundiformes cappadociinnes commencèrent de livrer 
leur secret, on n'osa pas d'abont soupçonner d'emlilée leur antiquité yénérable 
on dépassant l'horizon des Hittités. Ce fut le mérite des nssyriologues français 
de vaincre ces hésitations et de fixer, assez avant déjà dans le [le millénaire, 
duelques jalons pour l'histoire précise de la colonie mésopotamienne en Cap- 
padoee. On atteignait au moins le xxur siècle par de précieux synchronismes 
littéraires; et le P. Dhorme, Lenant compte de toutes les suggestions historiques 
accessoires, n'hésilil pas à reporter l'exislonce de caite colonie « ai milieu 
du {+ millénaire ». M. Albrighl# so montrait même enclin à faire fond sur 
les lablettés dés Pnisages pour attribuer à Sargon d'Agadé la fondation de cette 
colonie spécifiée par le nom de Ganis où Kanes. Une lumière inéspérée vient 
d'éclairer la recherehe et de reculer plus haut encore les origines de la colonie 
euppadocieune. Aux jours de Sargon d'Agadé elle était relativement visille 
déja, puisque sa prospérité l'exposait aux Lracasseries de voisins rapaces contre 
lesquels ses ambassadeurs suppliants vinrent implorer la protection dit mo- 
tarque akkudien Pi, Sans doute In démarche de ess colons pacifiques — gens 


M Dion, FU, 409, pi 627; ef, (02, mél, sous le Vocsbl tn Gants [Kane], le 


bit 

M Hour. Put Orient Socle. 1922, p. 115. 

14 Voir Wéionin, Der Zu Sargons,.… p.62 
83.. d'prèe mu talietto enppaioimne exhu- 
née pur les its aléas À Tél él-Arnare 
ln ét quece-exvant déchiffre ct comment avoe 
bouncoup do sagacité. Un connaissait seule 


enpilalé de ln eolonie, auj, Küfdépé ; le docn- 
ment nouvo iéfinirait la contrée comme le 
2 pays de Gr mom qu ionétquaméat 
se raménerait sans grande difficulté À Ganls 
CWenxvn, p 85. Le nom de la capitale sat 
Arop bles attesté par d'autres tels pour qui 
uit lieu de le modifinr aur vette basn, C'est 
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de trafic ot non de guerre, ainsi qu'ils sé plaisent à so définir eux-mêmes — 
était motivée par la renommée belliqueuse du s mais n'y avait-il pas au 
fond quelque chose du sentiment inné qui, dans l'angoisse, tourne instinetive- 
ment vers la mère-patrie lointaine le regard de l'émigré ? Désormais c'esi dune 


certuinement au premier quart du Hi millénaire qu'on peut assigner la trans- 
plantation de la civilisation éhaldéo-babylonienné et élamite au cœur de l'Asie 
Mineur grâce À la colonie sémitique de Cappadoce #, Les historiens de l'art, 
qui avaient discerné par une éritique si pénétrante dés aflinilés asséz profonil 
pour grouper en une même provi que la Palestine, la Syrie et lu Cap= 
padoce seront raconnaissants aux philologues 6 
Jante théorie l'évidence décisive des lextes. 
D'où il ressort que M. de Morgan ne spéculait pas dans le vide quand il 
émettail l'hypothèse d'un centre sécondaire d'art céramique où se serait él 
horde comme une synthèse d'éléments originaires de Mésopotunie, de vieux 
éléments locaux et d'inlluenves égyptiennes 


tes qui donnent à leur buil- 


A ce contre intermédiaire, lé- 
voloppé dlans la seconde moitié due millénaire, il donnait le nom do « foyer 
cananéen ». La tradition technique challéo-élamite y était très naturellement 
prépondérante, puisqu'elle y avait été diroclement importée ou un {emps où la 
ééramique peinte de L'Elum n'avait pas inidee sa produelion, 
L'objection est spontanée: dans eetle période lointaine la céramique peinte 
du Canan est beaucoup trop insigaifianté en apparence pour autoriser des 
rapprochements d'une tell porté 
pol? À eoup sûr, elle est spécieuse 


0 


adore vu si 


Cette difficulté est-elle conclüante sans ap- 
mais pour en établir ln fragilité deux ob- 
servalions peuventsuffire: la première, fondée sur la nature jusqu'ici infiniment 
poicaire de notre documentation eéramique scientifiquement utilisable : la 
ssconie, déduite du caractère g 
néenne en Palestine. 


val de la plus ancienne civilisation cana- 


A la réserve de 


ézer, aucun site paleslinion de quelque importance n'a 


d'ailleurs ln Lectiiru même de Gadasu comme de In troisième annêe à de son rhgné qu 
nov de La cuntrée qui demeure sujette à nu Wodnor Fixc entre 2684-2640 (p. 9) 


Lion. Mnis An eltuntion gênérate dvcottocantrée OÙ leo. Fe. Camthrop, LOT, pe A4 où 

m'esl pas douteuse, ot cola seul mous lmporte. fige 181 Cl, Les Prem lu, fi 904; à La pro 

V Face, L 42 04 18 et lo com. di Weider rité appartient sans contesle à l'Élam, mis le 

den) soul de la Cappalnee et lu Syrié ont été rape 
À Rev, 1.37 8. date l'expédition do Sargou eme se élèves. à 


Sn. — V, 3 
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encore dti méthodiquément osploré ins sés couhes profondes : à Gérer même. 
des conditions fâclwuses ont limité Les difigentes recherchés de M. Macalister 
ot l'aeropole primitive, qu'il lui était à peu près interdit d'aboriter, each encore 
son inyslère aréhologique sous le oudlé el les cimetières qui l'environnent. 
On ne peut done se flalter de connaitre dès maintenant avec une intôgrité 
satisfaisante les aspocls variés de la enllure cananéonne primitive. Ël én ce qui 
concerne In céramique en particulier, fores éat bien de convenir que le hasard 
des fouilles, pour né pas ineriminer quelque peu la doctrine céramographique 
roqun, d'a pas livré de séries peintes bien archuïques. Est-ce à dire qu'il no 
s'en révélera jamais? La découverte on peut bien dire accidentelle et l'enre- 
gistrainent plus accidentel encore di Ja série funéraire abritéo par le vieux 
rempart de Jérusalom primitiva autariserait déj l'espoir contraire. Ajoutons, 
du reste, que les lacunes apparentes de cntte documentation pourraient provenir 
on grande partie d'erreurs considérables dans In elassification chronologique 
aceréditée sur eu point ; erreurs dont jo me suis rendu coupable mof-mème, 


au Lermps où je risquais une première synthése de la céramique de Ganaan li, 


Aussi bien aurais-je di percevoir combien il élnit anormal, ayant revendiqué 
pour d'autres branches de la civilisation cananéenne telles que l'architectire 
el lu fortification une origine aussi haute qué le milieu du Hle millénaire, 
de reléguur à pou près en bloc la céramique pointe presque dix siècles plus 
bus. La revision qui s'impose à ce sujet ne saurai évidemment créer, dans 
ones, des élémunts qui font encore défaut : elle permet néanmoins 


les sérics 
de reporter souvent beuicoup plus haut qu'on n'asait couture du le faire des 
ior simple qui prennent un nouvel intérôl. Cet humble décor géo 


pièces à 
métrique du la première périoilu cananéenne —colle du bronze |, 2500-2000 — 
a déjà l'utilité de présenter uoe technique bien différenciée de Ia technique 
égyplionne. Quand apparaissent, vers la fin de celle période, Les ébauches d'une 
véritable composition décorative, c'est tout de suite la polychromie à deux tons, 
roige et noir, qui en Fait les (rais : nouvelle empreinte de ce que les maltres 
procluinent un Caractère asiatique, 


10 Cnam: AU, pe 80 sa, Vol HE, 404 avait été remarqué par M Macalislor (Eee. 
pa 300 8 11.113) qui av pur pas y avoir attaché d'autre 
Ca n caractère ussenteliement polyckro= importance, 

matique » et généralement eu rouge el en noir 
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Ainsi envisagée la première céramique de Canaan ne s'hurmonise que plus 
parfaitement à l'ensamble d'une civilisation tout imprégnée d'influences chal- 
déo-habyloniennes dans les plus anciennes phases de son évolution. Si l'exé- 
gèse archéologique est juste qui montre élairement en Élam, en Chaldée, en 
Babylonie archaïque le prototype dés constructions cananéennes, remparts, 
forteresses, simples édifieus privés! qu'y aura-til d'étrange à constater que 
des influences dé même origine s'exergaient sur les poliers comme sur Les 
architectes * La religion elle 
accointances. il ny n pas lieu de s'étonner que ses coucapls ol son mobilinr 


méme trahissant dans une large mesure les mêmes 


liturgique apparentés à ceux de l'Orient mésopotatmien soient devenus l'occa- 
sion dé similitudes analogues dans le décor céramique 1. 

peut demeurer accidentel qu'aneun vase peint en Canaan dans là période 
priiive ne présents une véritable composition picluralo expressive, comme 
le serait l'un où l'autre des sujols étudiés ci-dessus ét qui entrainernit appa- 


remment l'évidence d'un rayonnemont chaldéo-élamite. Düt-elle n'âtre jamais 
comblée par dé plus heureuses découvertes, cette lacune est impuissanté à faire 
systématiquement récuser une influence fondamentale dont les preuves sont 
loin d'être négligeables. Plus que tout autre art industriel roquivr, pour son 
eutier développement, un ensemble de conditions fort complexes et variables 
suivant la matière accessible, suivant l'expérience et le lalent dé la production, 
suivant l'intensité et le gont de la demande el quantité de cireonslances acces 


soires. Il est donc aisément cancevable que les plus anciens aféliers cananéens 
ns ses ypes et dans sa déco 


n'aient produit qu'une céramique assez banulé 
ration. L'essentiel est de constater quo, même duns ce stade amorplie, l'orne- 
méntation cansnéenne trahissait des attaches mésopotam 


Môme conslatation dans la peinture céramique de S) 


ennes. 
et dans celle de 
Mais 
stiqué « 


Cappadoce, où l'information est plus lacuneuse encore qu'en Palestine 


pléntrionale de notre « province ar 
spire-t-elle d'un sentiment naturaliste bien 


du moins, en cette extrémité 
générale, ln peinture ééramique 
accusé dans le style géométrique du premier âge du bronze ; et la polychromie 


AL Gt, Canon, p. 83 ss. qu l'on émploïa Lien souvent comme motifs 
M En toute olvilisation sémitique s» vérifin évoralian. des objotx ai ont rapport an 

Le judicieune principe de M. Holbig au sujot des volt » (Sur ln question Atycénienne : Mém. Aend 

Phéniciens de sa prédilection : « Nous savons ner. el BL. &, XEXV, 1KU, p. 330). 


308 SYRIA 


s'y montre encore plus développée qu'en Syrie-Palestine. Si M. L. Curlius, 
étudiant le matériel de l'expédition H. Grothe, hésite à prendre résolument 
parti pour une date archaïque dé cette potérielt, M. Chantre paraissait bien 
l'attribuer corréctement aux débuts de l'êre du bronze dans l'installation cap 
padocienne d'un peuplo dont il pressentait, par une excellente intuition, les 
attaches avec la « Babylonie ». Ses déductions n'étaient pus moins perspicaces 
quand elles l'amenaient à fixer vers lo xxv* siécle la date de cette colonisation 
été premier épanouissement d'une peinture céramique où les éléments locaux 
s'inspiraient d'un « sentiment mésopotamien primitif # ». Une voie tout autre 
nous a conduits à la même conclusion, applicable non plus aux seuls plateaux 
cappadociens mais à Loute la zone en bordure de la Méditerranée, du Taurus à 
l'Égypte. 

L'étape initiale dans l'espace et dans le temps qu'on réclame pour justifier 
le rayonnement dé la vicille céramique chaldéo-élamite vers l'Occident n'est 
done pas une introuvable chimère ; pas davantage un artifice précaire écha- 
faudé pour les besoins d'une cause désespérée. Ce qui pourrait manquer à des 
séries céramiques Lrop peu développées encore pour mettre en pleine 
le lien étroit entre la civilisation mésopolamienne archaïque el la province 
Cansan-Syrie-Cappadoce, d'autres séries artistiques le fournissent avec abon- 
dance: nous avons mentionné déjà l'architecture : la glyptique serait plus exphi 


cite encore. Tellement explicite qu'il ser 


viseux de s'atlarder à rappeler ici 


des rapprochements qui sont dans toutes les mémoires 1. 


Mk, Guvies, Kirin Fande que Kleinaaten, 
daus IL. Guorur, Mcine ordres. Espeition 
A6; 1 AOÛ, p. CELAXVIL, 

EE Cuanrer, Milan eu Cappadoce, 1945. 
Mec, arab. (18985; p.38, 85, 80, 208, 205 s, 

4 M, Manant parait avoir été l'un des pre 
alors À soupçouane l'importance do n alype 
lue d'Asie Mineure, epéchatoment celle des 
régions bititer: el Du Gcunco-Mknanr, Cat, 
Gul, de Gleroyz 1, Gyl. on. 1888. p. B, 33, 108 
ss. : PennorCuumns. Hit. IV, T6 a ; 
Hvtes, Orige orient. pe LT a; ME 38, 
Toales les pablicatians des gramlés eaticeiious 
die cachuts, Inlalles et esludres orientaux 
comprenusnt aujourd'bul d'importantes séries 


syra-cappailociennes dont la dépendante ve 
Asdéla elyplique mésopotämienearchatque 
n'eut plie aise en doute, Au profit du spé 
liste qui ontroprendrait quelque jour la con- 
fruntation Irés désirable le la glyptique pales: 
Hinieune aver celles de Syrie-Cappadocr, dé 
Cluldée Élu etde Babylone, voici qualques 
iuificatious qui Heiliuéront sn recherche à tra 
vers dos comptes remis de fouillé; ass, 
Many Clies, lg, 19% #. (p.19), — Sentacarn, 
Tell Muteseltim, fig. 242 et pe XL € — 
Sauux-Warrxën, Jericho, pl 42, fe net 
2arlaut à: groupe antithétique des bouquetins 
el arbre sacré. — Spuun, Ta'annek, fig. #8 
fe 27 8.) 3 Mie US (p, 4) ge. antithét. des bone 
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Ce lien initial une fois établi, puisqu'il n'y à pas à proprement parler 
d' « tape », mais un prolongement virtuel de lechnique et de sentiment artis- 
tique nuancés par des peuples différents dans an habitat nouveau, la suite du 
rayonnement se passe de lahorieuse justification. À condition qu'on veuille bien 
abandonner toute idée en quelque sorte mécanique d'un art chaldéo-élamite 
armbulant qui serait venu, par longues el lentes étapes, initier à la céramique 
peinte des peuples qui n'auraient pas su l'inventer, il est aisé maintenant de 
concevoir que su technique supérieure et des motifs particulièrement féconds 
de son admirable répertoire aient pu se transmettre de proche en proche et 
agir à la manière d'un ferment dans les centres céramiques occidentaux, 

Tandis que son action s'exercait sur la Syrie-Cappadoce dans la seconile 
moitié du If: millénuire, de puissantes civilisations méditerranéennes mon- 
taient sur l'horizon de l'Histoire, Avant l'an 2000 les céramiques peintes minyenné, 
eycludique, minoenne surtout, avaient pris un brillant essor. Ce serait uni 
erreur de supposer entre elles d'une part. comme aussi entre elles et le monde 
oriental des cloisons étanches, Les preuves sont d'ailleurs tangibles et cons- 
tamment mulipliées de relations très actives entré la Crète et l'Égyptei. Est- 


quétins; Nachtese, fig. 4 (p. 27). — Buse de ces relations commerciales d'où ne pou- 
Micausrrn, Ere. Pal. pl. 83. eyl. 2e saieat masquer de résallor des contaminolions 
fig: 16. — Macausren, Ere, Gex pl, XXE artistiques. Los objections précaires soulevées 
A5 LAXX, 4; CXXXVI, 48-50 où l'on remar— contre la date de là trouvaille et ses cousé- 
quers sutiout les motifs de l'aigle aux ailes quemcwe n'ont plus auvuu écho el le lait Sum 


énloyées at des bouquetius atfrantés; CG, 16. pase anjonrd'hat d'un cuntast égyplo-crétals 
49: GONE a, n° 15 6 nt 5 CCXIV, premqun et fee dès le courant du xx afèeles cf, 
tonte Ia série des cylindres. 0. Rowasoux, Afhen. Mitteil. XLAL 491 
A IL y à déjà de très bonnes raisons d'at- p.10 ss. Puisque les égio-eritols convoyaleut 
moltre, avoe M. de Morgan que: » Les vais dis lors jusqu'en Égypte leur vaisselle son 
seaux égyptiens, ès la IV* dynastio, saven- — luense, m'auraicut-ile jumaïe on l'idée d'ahor- 
Anraont déjà dans la oucr Égée = (Prem.eéril.… der an littoral palestino-syrioi ou surles côtes 


pe 205 ef. Æ. Maven, Geuh, AUS, Lin pu26t  aslauiques, dans celle promitre phase de leur 
294). Sais puur demeurer sur un terrain expansion? Farmi d'autres traces d'importa- 
où l'évhtence est désomals acquise, où ne tions imfdilerrandennes associées à des Lessons 


contenters do remonter à l'époque dela XI Ay- presque méitbiques dans les plus anciené dé- 

spiradide vase de pôte do Bah Sémes, M Maskonzio siguafait 
Kamarës (miuven moy. 1 dns moe tombe in naguère uu fnesou carnelérilique dit Minoen 
luete d'Abydes dont tout Lo mobilier eat» cu moyen (vers SOU en Crèté), certainement ln 
eactéritique do La XII dynasthe » (Éansrans, porté en alentlue (Ouurl, Stat, PE. FAI. 
Anna of Arch... Liverpool, V, 4943, p 407 pe 144). L'indice a'ont pas fout négligeable. 


A1, pl XD atteste suffisamment la pratique Et pendant M. Woolley (Syrin, M, 1224. 
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il concevable que les navigateurs crétois n'aient jamais pratiqué en ces temps 
lointains le littoral syrien comme ils lo front cortainement dans une période 
Ut peu plus basse? Les pointres céramistes crétois et helladiques avaient incon- 
lostablement plus à donner qu'à recevoir. Mais précisément en raison de leur 
sans artistique affiné ot de leur virtuosité native, ils étaient plus prompts à 
discerner los ressources d'une technique nouvelle et les avantages d'in réper- 
loire étrangor, plus enclins aussi à s6 les assimiler. Le moment viendra où 
ces cunlres méliterranéens absorbant dans leur mervoillouso expansion toutes 
les provinces de l'Asin Antérisure y ronvorront, sous une physionomie transe 


formée, ds él 
a eux-mêmes wmprantisil, 


ments primondiaux de l'antique culture mésopotumienne qu'ils 


Dans l'intervalle, au surplus, les influunces indoreuropéennes pénétrant 


par loutes les voies d' 


D HAT 0) a pl al de vence care ane 
ses dvanelers jun rabulsser Lol tard lors Lo 
1e millénaire les preuniers contacts éghons av 
d'Orient. M King état déjà persuadé quo a 
mu aurait Gta Jumqu'à dos époques assez 
asses man Infeançhissabte harriéro mix A 
Hinencvs naibtiquos (Sum. and ha, ju BAT.) 
Lu tarupn devait pourtant blen vente ob ls 
navigateurs iriompheraleut de cu ac-disant 
übnlaclo, L'oeraur du celte pangeliye oumalpto 
à d'esagérer l'solumaut on par 1 of, at 
conlérer qu'elle eat blu savent ue volé 
de comsutentinn plncomede que es Fous 
Alt à le Httor éliqueté de 'Aslo 
mauiu dilge pelouses franges dis la tira 
Aion des He le Tgé, et pur himpe clair Jen 
Abliants (te la cl syrienné veptentriona 
pouveut apercevoir Hé haut promntoire che 
priüte du Nr, tendu connu ne anteant 
are laure rivages, Éstl ds for si uécossalre 
du s'ashiorner à éliminer radicalement lu portés 
uv pourraient avoir les trouvailles — iéahéés 
douta malk anggestivee quan méme =— 
de euchet  ylaires orientaux archi 
si Chypre, à Mocilüe, À Gnodsos pl lileure? 
Jour à Jour ue documentation révélateion 
Ænauuile pour atester l'exislance te ces con- 
lat égéoayelonn dès le prier quart our 


sie Minoure ont déjà contaminé Je premier amalgane 


mois, et prolibloment dis Le début du Tnt 
Hnaï, Vale aujoned'hui surtout Jos billes 
dléronvortes de Hyllus: Syria, UE, 1028, p.200 
WVirolleand) et p. #04 na. {Pottigr). 

1ü 8j l'on miimot que, dbs Je xx® aldoto ayant 
notre êro, lex Égéons ayant aloptà quelques 
proc algue ot ovrtains élémonts déc. 
als siésopotaralont ea cu régénérée parler 
Dropre VHatILE arte, vi pourra an demnn 
der dut que ina ler négation din 
li ofrañlque palestinionue déemtrait directes 
Matt de la tradition rivitalo ptatôt que d'una 
lufluence égéenne synorétisée. Le dingnoutia 
diet ne pourrs dvidomment state que 
moyennant une classifleution dhrauologique 
rés allonlive. Mais cos dtines an rotone n'ont 
plus du quoi surpranitr dus Histoire de art 
OÙ 6 Haut do plu ou plus dre on fl contre 
luute hypatliise d'évoluilins én quelque sovta 
roctiligne, La Ihèso ile M de Mirgan était ai 
pan, eanbletl. 6e pandlamiame outrancier 
doût on lu Hal si volantiers roproclu (ve x. 
Duoxws, L'Arehdol, 11,408 se. qu'elle préco= 
Slt Austen, aus la céramique patins 
siens, des iafluenues esnres, dés jé 
38° siédles «por Va Méslitorranéa foire 
Vécune nouvellunout entrée au aéüne » (Prem, 
dll. p. 310). 
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local el mésopotamien que représente la plus ancienne céramique d'art en 
Cappadoce-Syrie-Palestine, Au contact des Hiltiles el par relations avoe la 
Troade, là peinture céramique à reçu, jusque dans les cantons les plus roetlés 
de Canaan des inspirations différant fé son fonds primordial nt qu'elle s'est plus 
où moins habilement incorporéas 0, 

Par le Fait de circoustances politiques déplorablos dans ce pays éternelle 
mentagité, l'art céramique n'eut jamais une vitalité bien puissante, enpahle 
de trilurer ces apports élrangers ét des'épanouir on eréations origimalos, Peut- 
deu aussi la race elle-même ne fut-elle jamais que médiocrement douée di 
sentiment esthétique ot du goni qui sont les meilleures causes le déveluppe- 
mont pour tout art industriol. Toujours #st-il que, smûme à l'apogée de son 
évolution, le peinture céramique canandenne fait mosquine figure on présence 
des produetions méditerranéénnes qui afiluent sur son propra march dis ln 
seconde époque di bronte, Mesquine figuré artidtique, mais non sins inté- 
rt pour l'historion soucieux de séruter los enuses et Ju 
tre, 

Un déclin morne inaugure presque subitement à l'époque du for et il est 
significatif que le commencement de co déclin coïncide avec l'asservissomunt 
des Cananéons à des races conquérantes nouvolles, Uno de ces races prolongors 


tbe du ce carac: 


quelque temps, sûr divors points dû littoral, un intérossont crépusul dus 
Mais eetle céramique 
dite « philistine » n'est qu'un épisode éphémère, La péintues céramique palés- 
tinionne a pratiquement cessé d'être dès les premiers siûcles de là monarchie 
isradlité ; du moins ne représente-t-olle plus véritablement un art. Ge sura la 
Lche de l'avanir dé s'appliquer à déméler avec plus do soin, en chaque phase 


inluënces méditérranéennes sous le faviès chypriaté 


1 Sur ln pénétrion très anélonue iles dé peinte, où se dovuenter, à ce jour, sur est 
Anenls neÿuns on inouropéns dus ds cv art inilugtriet date la produetion Dittiue À D 
Hiations oriettalen, voie Dour, Lei Aryéns moins le mnioire sommaire in SL. \ootuex, 
avant Gyrue & Cunfér. de SaialBtimar, À lite burtit emtome (ann. Liverpool, Vi, 
AD, me B10E, BE « Jen Aryoun ont fourai 4914, p. 87 es.) watt le soul qui m'ait été no- 
nu vieux lomit du hittite nufochlono nu-cadrn — cesaible. Or ln pointure n'y ot qu'asaee te 
indo-curopéen » (nonws, AU, AS, pi F8: diocrement roprésentés; surtout elle u'attote 
ef, 10%, p 450), À et naturel que l'art hittite pas, dan lon exemples produits, une originalité 
alt sul les mére influences ét qu'il ait con qui soit de mature à justfler l'inflüence qu'ou 
Libé à Jour diffalo eu Syrle-Palostiue. Maïs lui à parfols attribue sur la peinture céra- 


en ce qui concérue spéclalewment la céramique malua palestinienne. 
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die son évolution l'apport respectif dés influences complexes que nous venons 
de voir sy exercer. Mais si l'on a quelque souei de se l'expliqueravee méthode: 
un ne devra plus omettre la perspective mêsopotamienne dont il a été fait si 
curieusement abstraction jusqu'à ce jour. 


Allons-nous conclure à là possibilité de eréer jamais, dans la classification 
de la pointure céramique palestinienne, une phase « orieutalisante », où un 
« style mésopotamien + ? S'il a paru indisponsable de rappeler très explicite- 
mont l'attention sur des influences mésopolamiennes pour le moins aussi effi- 
caces que évlles de l'Égée ou de la Tronde, toute hypothèse de cristalliser 
aujourd'hui ces influences duns une période, dans un centre, dans une « école » 
n'en est pas moins estimés chimérique ti. Lorsqu'il s'agit d'un art aussi pauvre 
ét aussi flou, les catégories quelque peu rigides sont loujours dangereuses, 
Pratiques, voire même nécessaires pour l'histoire d'un grand art lel que le 
représentent les céramiques peintes du l'Égée préhellénique ot de la Grèce. 
iles sont d'utilité très accessoire dans un art local, envisagé surtout comme 
élément d'information pour l'histoire générale d'une civilisation, C'est essen- 
tiellement à ce point de vus que la peinture céramique de Palestine olfre de 
lintérèt. EL parce que ses produclions peuvent revêtir un sens nuancè selon 
qu'elles dériveraient du sol palestinien, de l'Égypte, des centres méditerranéens, 
des centres astaniques ét indo-vuropéens ou du très ancien Orient mésopota- 
mien, l'historien a le dovoir d'examiner ave la même probité chacune de ces 
dérivations et Je mesure de leur influence possible, La plus sommaire appli- 
cation aux exemples produits comme particulièrement typiques d'influences 
haldéo-élamites rend cetté observation plus concrète. 

Le thème des bouquetins aifrontés devant un arbre n'aura certiinement pas 
la même valeur suivant son attribution de fortune à une source égéenne, cré- 
loise ou égyplienne qui pourrait être (héoriquement envisagée. Mis sous la 
dépendance de l'art égyptien dé l'Ancien Empire, son caractère le plus vraie 
semiblablé sera la réplique inélégante et triviale d'un pétit lableau naturaliste 
qu'un maltre thébain primitif avait saisie sur le vif, dans lé cadre d'une vie 
pastorale traduite avec une heureuse fidélité. Dériy 


d'un modèle égéc-crétois, 


HO sait avec quelle rigueur, si ce meet L'archéol, 1, 413 as.) critiqué Les Écoles en 
avee qualque nuanse'exngiration, M Droxva, général, 
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ET 
il nesera plus guère que lu mauvaise éopie d'un lableau de genri composé avec 
humour et adresse et pour le seul plaisir des veux. Rattaché, conume il nous 
a semblé juste dé le faire, à li tradition iconographique d’'Éluu-Chaldée, tout 
imprégnée de symbotisnn 


eligieux, il pourra n'être qu'une transposition pou 
adroite, une forme vide ; mais ne sérailil pas plus normalement l'écho d'une 
conesplion symbolique analogue ? En ce ous le vague palmier et Les bonquétins, 
dont l'espèce scientifique est de lous points indilérente, figurent à litre d'em- 
blèmes sacrés; l'humble lubleau du vioux peintre cananéen devient à sa ma- 


nière un document ttilisable pour l'histoire religieuse de cé pays 

Danse groupement décoratif associant des oiseaux et des poissons, nulle 
soures égyptienne n'intervient avec benucoup de vraisemblance. À supposer le 
motif palestinien inspiré par un poncif eyeludique ou crétois, quelle que puisse 
être la signification du modële, la copie, celle fois assez bonne, conservera 
difficilement une valour autre que celle d'une association pittoresque et, sil'on 
vaut d'un tableau do gonvs, d'ailleurs dépourvu du 


aliment réaliste ct du 
brio qui animent les compositions méditerranéennes. Restitué & sa véritalile 
patrie orientale, il sera (lu moins intelligible, 


je Sil fallait — ce qu'absu- 
lique — lui déniér Loute survivance dé son symbolisme prie 
monlial. Aussi lien, quand on étuilie les productions de l'art 
Orient qui fut toujours essentiellement préocenf 
&it loujours hasardeux de prétendre fixer le moment où l'artiste, incapable die 
sormuis de « signifier dés sentiments et des idées... par dés imuges ôv 
Lices », ne donne plus à eus it ur orneméntale. 

Ave l'aigle héraldique, dout Je prototype élasui 
sement mis en question, si l'image conserve un suis, € 


que dus 
de concepts religieux, sera 


qu'une val 


série 


1 pourrait 64 


coup sûr L'axpres- 


sion d'une majesté dominatrice quelconque, 1 a'est cependant pas inidilférent 
dé constater qu'en pays cañanéen, vers Je xv° sible, c'esthedire en un temps 
où la domination égyplienne s'exerçuit le plus efficacemont grace à l'uctivi 
Lelliqueuse des grands Phiraons de la XVII dénustir, l'antique tradition chal- 
déo-élamile demeurait vivace duns le peinture céramique locale. 


Helbig a écril quelque part: « C'est une des Qches les plus élevées de 
istoire que dé rendre justice à des peuples 


- à la mémoire des 


als ln pos- 
Ve Lmnou, Lagrnon. pe 18 52h propos do ééraque hollésitique. 


Su — v, w 
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térité a fait Loti » à principe louable qui inspirait à ce savant un zôle cheva- 
loresque pour la réhubilitétion artistique des Phéniciens. Les peuplés primitifs 
de Chaldée et d'Élarn n'ont, à la vérité, pas souffert d'une telle injustice de ln 
postérilé, puisqu'elle se plait aujourd'hui à proclamer leur muttrise esthétique, 
parfois même à imaguifler prosque Lrop leur rôle dans la diffusion des arts céra- 
miques. Mais Part chuldoo-élamite anquel nous sommes rappelés n'était déjà 
que le creuset où s'amalgamérent les éléments de civilisations disparates. Pour 
aller jusqu'au bout do sa lûche, l'Histoire devra maintenant analyser é8 syn- 
crétismé el déterminer à quelle race, du moins à quel groupe éhnique revient 
Te mérite du génie créateur, Une brève allusion antérieure indiquait assez que 
les maitres no se sont point dérobés k cette obligation, Ce n'est plus seulement 
vutre Sumérions et Sémites que se dispute aujourd'hui lo prépondérance : l'art 
élumité, où, pour mieux prévenir loute ambiguïté, l'art prot-dlamite est entré 


«où sébie avec to céramique incomparable » él il so présenté € comime 
un Facteur essentiel dans Dhistoïre des origines dé là civilisation oritu- 
tale, 


Est-ce un 


ment ethnique Lou à fait nouveau, qui utréduirait sa compli- 
cation dans le vioux problhme sumro-akkadien, où suméro-séimitique ? 11 ne 
semble pas d'abord qu'il sa soit dinsi, puisqu'aussi bien s'offre la ressource 
d'apparenter les lroto-Elamites aux Sunériens, commole suggèrent M. de More 
san eÙ M, Potier. Mais la donnée nouvelle que fournit la révélation ile cette 
eullure prolo-éluinite — sumériennt où non — es ile déplaeur il hussin iné- 
sopotumien pour Je rapoeler vers lus lunts plateaux susien el pérsan lé stado 


historique primordint aétuellemont connu de cette civilisation. Htion n'autoriss 
ancoré à dire d'eunbiléoz les origines : ls 


plus anciens monnments roconquis, 
lessuns points, inlailles et enchets, portent en elfet l'emporinte d'une évolution 
à séculaire. Ils none apparaissent surtout comme it « hérituge dla religion 
matiriste tt » à la fois majestuouse stfoncidbroment humaine dont on à fait depuis 
lünglemps l'apanuge iles Sumériens, par opposition à là religion astrale, lus 
tre nt souvent torrifiante des Sémites\, El dès Lors il eat aisé de voir que lu 


(Hiva, Adi Ae HD, KXXY, 1806, LG laamanir, Étader el. sèm, p. 458 
nie. m3 MAG 4 — Unvuur, La Religion aseyro- 
M Beritu. Ge plate, p AU: hatiylontenne AD). p À ss. 


16 Pranp, Mme, DU, XI, 
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portée de ces monmments dépasse de besucoup un simple débat d 
où d'histoire de l'art, 

Pour rester nésnmoins dans ce domaine, an observern combinn la nouvelle 
perspective ouverte sur les origines ile l'art orisutal est eupable de aeïliter lin 
télligénce dés affinités qu'on ne peut sainement plus nur nvve l'art, disons à 
particulier avec la glyptique et In céramique de l'Asie Antériouee ot du ba 
de ln Méditerrande orientale, caractérisées par un sentiment naturaliste si pr 


fond. Sans doute, en ces contrées l'intervention de l'élément européen fat lo 
principe d'une vitalité féconde. 11 était done légitime d'y mettre en roliof dos 
influencés venues de l'Occident etdu Non: it l'était moins d'oublier systénas 
tiquement celles dé l'Orient, suns méme se domaniler si les premiers courants 
dela brillante civilisation aryenne n'auraient pas leur source dans le lointain 
Élum et las régions septentrionales de ln Perse, lrop communément encore 


envisagées comme pays du mystère ou les d ux mirages. Gardons-nous 
de méconnaitre que ln pointure céran tin ait rogu d'heurcuses 
pirations indo-européonnes: éo no sers qu'un raison de plus d'examiner 
avec la mème circonspeute attention l'apport de l'antique Oriont. Et peut-être 
découvrira-t-0n domain que les affinités artistiques signalées entre ln céramique 
de Palestine et colle die L'Étaun arehaïque ot de Moussian dérivent d'un premier 
courant de eivilisation aryenne sans qu'il fille lui imposer un détour immense 
pur l'Occident, 

Pousaée jusqu'à La torrour, la 
mont de la sagesse. 


ué ptesti 


inte du Aéruge.. n'est plus le commenc 


Jérusalem, ont archéologique Lrançuiso, 
le LE mars 4023, 
LU, Viscexr, 0, P, 
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BERNARD HAUSSOULLIER et HARALD INGHOLT 


L'épigraphie grecque contribme, pour sa part, aux heureux résultats ot nu 
sun renom du Sorvice dés antiquités ot des. hentux< ie. M. Viral. 
dead, qui le didge avec méthoilé et autorité, a droit à la racounaissance (le 
taux los épigraphistes. 


ris de &) 


— el non li moindre — ci 


Sa première the stait à rocneillir toutos ls 
ju publiées, qui se trouvaient 
dans son vaste domaine. La bonne volonté ot le zèle de 


leurs dévoués, notament d'oflis 


inscriptions, connues ou inconnues, inéditas on dl 


dispersé 


ali 
+ du corps d'occupation 0 do médocins 
militaires, ne Lui ônt jamais fait défaut + on vürra plus loin qu'il leur doit do 
uses indications ot dus 4 


ïes, purfois dés stampages el des plotogro- 
plies. Ces textes une fois retrouvés, ÎL lui a fallu les mettre en sûreté, sit 
dans le musée de Beyrouth on dans des musées régionaux, celui de l'État du 
Djcbel Druce, par exemple, qu'il a créés, Au nombre des officiers qui ont bien 
mérité de l'épigraphio antique, citons le commandant on retraite Capdegulle, 
qui s'ost remit aequéreur dé importante colléction d'antiquités formée à Sata 
par le Syrien Choukui Aholu (mort on 1923) et qu 
M. Virolleaud. 

Si obligeumment que M. Virolleaut nous ait communiqué les textes uinni 
rassemblés par ses soins, et si nombroux qu'ils soient, le moment n'est pas 
von doi dresser dt d' 


La ouvi 


ibéralement à 


ü publier la liste : nous n'avons pas entre les mains 
ls éléments d'une bibliographie suffisamment complète, Ce travail, lent ot 
difficile, a 616 préparé sur place depuis plusieurs années par un des professeurs 
de l'Université Saint-Joseph (Dyrouth), le P, René Mouterdé, d 
les services sont bien connus de tous les loctour 


at le nom et 
des Mélanges de la Faculté 
orientale et de Syria. M appartient au P, Moutende de nous donner, sous telle 
forme qu'il voudra, les cendres de ertte bibliographie ilont nous avons tous 
lusoin pour y clusser les textes nouveaux, pour les éclairer aussi ot los 
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expliquer : il fora œuvre éminemment utile ot trouvera, lant auprès de M. Virot- 
ot aide effiences 1. 


c'est de montrer, par ui certain 


léuud que des auteurs de ect article, bonne volor 


ons aujourd'ht 


Ce que nous nous prop 
emples choisis, l'intérét nt — lo mot n'est peut-être pas trop ae 
r de l'épigraphie grécque syrienne. 

ieurs des douze inscriptions qui suivent, nous ne sommes pa 


nombre d 
bitieux — l'a 

our ph 
mesure de douner un texte dél 
l: 
examiner sur place quelques 
rustitutians faîtes sur «les co) 


en 


Nous avions pensé que, lors de son deruior 


séjour en Syri slnieut les fouillus de Palny 


res, Cuntri 


; l'un de nous pourrait 


des lectures où vérifier des 


au des estampages 2 de temp doi a manqué 
à lire connaitre quelques-unes (les 


van 
Al 


gt nous ne voulons pas tardis 


honrouses trouvailles du Sorsi antiquités, 


Ghypre. — Dédicace à lu roine Hé énice HI 


Frouvé à Beyrouth chez les Sœurs de Saint-dusepli, dns ue mur en dir 
molition + (Virelleaud, lettre du 24 mars 1929). Musée de Boyrouth. Photo- 
graphie, — Communiqué à l'Académie 


3 août 1923. Comptes rendus, 102A, p. KE. 


pions iluns la sénnee du 


L'inscription est complète en haut el en bas, hrisée à gauche et à droite. 


Vi Le numbre dés Inseriptions de lu Syrie eation on 183 du recueil de Wddington 
s'est eonsltérabemit acer depuis la publie Dès 1896, M. 1-8, Chabot s'était + pruponi 
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La restitution est d'autant plus stüre que la pierre était un peu plus complète à 
gauche quand elle à été copiés par le promier éditeur, Waddington (Le Bas- 
Waomxéron, Pnéeriptins d'Aaie Mineure, 2784). Seulement c'est dans l'ile de 
Chypre que Waddington l'avait trouvée en 1864, à Ba, l'ancienne Paphos. 
1 est impossible, on effet, de douter que l'inscription de Beyrouth soit ln 
même que lo n° 2784 + même nombre dé lignes, mème disposition caractéris- 
tique — soiganusemont notéo par Waddington — de chaque ligne où les nos 
ile Bérénioe, Ptolémée, Cléopâtre sont précédés d'un blanc qui les mot on 
vedette; mêmes caractères, enfin mêmes cassures à droite. Wauldington lisait 
soulement quelques lottres on fragments do lettres de plus à ganché; on les 
trouvera soulignés d'un trait dans ln copie qui suit et dont la lecture va nous 
convaineru que cotte dédicace A'a rian à voir avec Beyrouth, qu'ellé provient 
en réulité de Chypre, d'où quelque enïque partant sur lest l'a transporté, sans 
grand dommage, an Syrie 1, 


Ibis tes 
lExsiéli; 
lslolilaare — Kaaress Hu] 

Lien, Va, 

La roine Bérénice, en l'honneur do qui a été gravée ln déionce, ost Ju 
fille de Puolémôe X Soter IL qui a régné do 416 à 84 av, d.-Ch. Elle n régné 
d'abord avoc son oncle ét époux Ptolémée X1 AMlexunilre fer au moins depuis 
l'année 101, puis avec son père de 8881, puis seule pendant six mois, énfin 
dix-neuf jours avec Plolémée XII Alexandre 11, C'est à Cl 
la plus granit partie de son rügne le. 


Bégévlens sify 
Hnguains vai 


pre qu'elle à passé 


de rénale dant supolément les Inserip- 
Mons do la Syrio publiées depals 1870 dans 
différonte reeuols, et de corriger, Vorsqu'i y 
uvall ou, d'après les nouvelles publications, 
ls toxteu établis put Waddiigtou x. 1 n'a pas 
donné suilo à 0 projet et st conlanté da 
faire parattre an 1890, aus la Revue arehés- 
dique, de précieux Later alphabétique et 
auilrtique des Luncriplion grroques ei latines 
de la Syrie publiéer par Wadiirg 

M1 eanow ele Mouterde antoncont 
La publication, dut Le Lame XL dé la Hiblio- 


Ihèque urchéolagique et Historique, du Coépus 
des inacriplionn grecques #4 latines de la Syrie. 

1!) Nous avous un autre exemple dé pareil 
déplacement, Le n° 1103 des Mnreripliones 
Yraecas ui es romane pertinentes, 1, 430$, à 
été alnat apporté d'Alexandrie à Tyr. 

18) Sar Bérénice 11, voir Srvmoun ur fe 
lee arrhéologique, 1908, 11 p.50 et suiv 
siphon do Clypre est citée à 18 page 33 
tour #0 botu à dire que l'on ni sanrall 
en préciser la date 
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L'inscription à été publiée, depuis Waddinglon, par M. L. Strack, Die 
Dyucstie der Polenäer, 897, p. 264, n° 130; W. Dillenberger, Orentis gravci 
inseripiones selectae, 1, 190%, n° 174 et Seymour de fieui, we: cent, 


Chypre? — Inscription funéraire, 


Trouvé au même endroit que le n° 1: Musie de Boyrouth. Copie, photo 
grapliie, 

Petite stèle funéraire qutrangulaire, courou 
saillie, 


par un large bandeau en 


Hélas. 


Lu nom de fomme Erzents, qui est aussi rare que velui d'Arc est 
fréquent, ne fournit auéun renseignement sur la provenance oxacté de la 
pure. IL à 4té port à l'époque romaine par deux Mitésiennes enterrées à 
Athènes (Pnsériptiones praecue, NA, 3, n° 2662-2064). 
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Sidon. — Panakeia duns ls tomple d'Eschmonn. 


ea déux ans déjà par nütre Musée. An dire du marchant, 
proviedruit de Uelalyé prés Sata, lout près de Bostan-veh-Cheikli où 
desssent les ruines du temple d'Échmoun » (Virolleaud, lettre du 30 n6- 
vembre 1923). Musée de Beyrouth. Estumpige. Le fragniunt ést brist de tous 
les votés. Haut, max. : 0m. 47. Larg. max. : 0m, 12 Léttres ile Om, 007 à 
dm, 008. Gravure soignée. 

Voir PL, LI n° 300, 

Nous pouvons affirmer que le uarehandl a dt vrai el que Le fragment pro- 
vient bien des roîues du Lomple d'Eschmoun, e'esth-dire du FAsklépioion dé 
Bien imieux, si nous ne 


« À él aequ 


Sion # lo nom dé Togo 80 lit en entier à la 1, 
nous trompons pas, 51 est question ile trivanx faits dans lencvinte mme du 
groéque à Sidou, 
houn É. Nous 


lemple ét nous avons une preuve nouvalle de l'iniluen 
Grees pour lisllé 


er le culte d 


ile L'offel fait par 
disons : 


pis à 
[202770 


3. 
Halde. Vue, 
10. l'exarralz 
AErows 
LE 
{ie La photographe, fit sur Le vera dla 1e Vaïr MER Hamas, Mason de Phéildés 
'edtampue, n'a pas été pélourmbe et Le best HA, 1 30 


doit Bts lu de rule à 2 


MGR VAS 
CRT 
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L'établissement du texte donne lieu aux observations suivantes : 

L. 1 à trace absolument indistincte d'une lettre au-dessus de l': de la 
ligne 2. 

L. 4 : après +, on distingue une barre droite qui peut faire partie d'un ». 
Le verbe baéèsh£es à la ligne 3, [35/3848 à la ligne 4. peut être Lenu ponr 
certain. Il s'emploie pour la fondation d'un sanctuaire, d'une statue divine, 
d'un culte on un mot. Les inscriptions nous en fournissent de nombreux 
exemples et nous citerons seulement une listé d'Halicarnasse, du siècle 
av, d-Ch. : jsgec 0 Moonddve rù vaeufèes drè rûe mn amor 6e Tease 
éyriur (M. On trouvera daus le Cütalogus astrülogorum graccorum publié par 
M. Fr, Cumoul, au tome VII, un fragment de Julien de Laodieée intitulé : si 
Hô afdpiseux, Îl commence par ces mols : Spise à Gaüv-wérfusar.. (, Suit l'in- 
dication des signes célestes sous lesquels il faut établir le culte de telle ou 
telle divinité. Ainsi que l'ont prouvé MM. Cumont et Stroobant 1, Julien n'est 
pus antérieur au vi siècle de notre bre, mais il n’en emploie pas moins les 
termes consacrés par une lüngue tradition, el son crigine mème — il était de 
Luodicée — sjoute à l'intéret de sou Lémoignus 

L. 5 : de l'erestitué avant le nom de Panako 
de ln première hurre droite. 

Li. 6 : la restitution est incertaine: on peut hésiler entre [li où 
Dauroluanles, OÙ Ggungus +. OÙ MÜINE Pannes. 

8 : blanc de près de doux lettres entre ares 04 ro5es pi 

L. 9 : même Lilane entre [rrphétanes el so5re [èë 

La 10 : avant + on distingue une barre droite qui peut ropi 
sale Les mots suivants sont embarrassants. On ponse aussitôt à un ajetit 
composé de set du verbe rar, Forint tome uzrénants, nina 
nous ignorons de quel travail il s'agit. À ln ligne précélente il ést question de 
là construction d'une enceinte (r£2e), à la ligne suivante de l'extension 
(Grave pour (dre) de l'enceinte sacrée. S'agi la ligne 10, des maté 
riaux ayant servi ü la construction du mur d'enceinte? 


ne reste qu'un fragment 


W) Cu. Miones, Meeueil d'inwripllons achevé par M. Fr. Caumont, 
grecques, n° TT. L) Bulletin de l'Académie dé Belgique, 4903, 
L) VIH, 4, 4029, p. 259-358, Le volume, 1.372 Suiv. 


préparé pur le regrolté P. Houdreans, n été 
Sr = V. ü 
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L. 122 La coupure des mots est incertaine. 

De la ligne 19, ilné resté qui la partie supérieure d'un E ou d'un ÿ. 

Simitllé que soit es menu fragment, où en peut lirer quelques indications 
qu'il ne faut pas laisser pérdre, IL se recommande de son ancienneté d'abord : 
à en juger par les caractères — le {héla notamment, l'alpha ct l'oméga, — 
puis par la régularité do la gravure, il est certainement l'un dos plus anci 


1 
parmi les lestos sÿrios que nous a adressés M, Virolléaud et on peut le duter 
du siécle avant notre êre, 1 se rocommande surtout do son origine : il 
provient de l'Asklépivion dé Sidon. Le nom de ln dévsse Panakoi nous n 
fourni la preuve du l'exactitude du rensoignemont douné pur le marchand. 

Le nom de Panakoïa se trouvo assez voisin du verbe [ele +. et, bict 
qué nous ignorions la longueur des lignes, ne sommes-nous jus autorisés 
supposer qu'il est fait allusion à le fondation du culte dé la Alle d'Asklépios + 
Mode? Une stati de lu déesse aurnit dté élevée 
d'Eschmoun-Asklépios U. 

D'autres travaux d'embellissement ét d'agrandissement sont mentionnés 
plus loin 4 lu verbe qui les désigne ost à la troisième personne du singulier dé 
l'abriaté : 9 frehééie, 11 Aéro, 19 &éfve] = à il a clos d'une on 
Gilu étendu (l'oncainte) », « il a approfondi » un laë ou te Hit d'un Ileuve, 
du Nahé-wl-Aoulé peut-être 4, Un méme aorislo au singulier so lit à la 
ligne 8... vrai 


L) Sur do eulle de Panakela, voir l'articte L) Sur l'emplasement exaet du temple, qui 
de M. Eu. Tnsur dons W 11. Hoseen, — 6UIC bork du périmètre de ln ville nutiquo, 
Auéfihrliches Lezikon der grierhisohen mul Noir Cuniosr-Gaxtent, freurll dorchloe 


rémschen Mythologie, HU, L 1897-4002, logie urientale, Y, AU, p, #41, L'article du 


DAEETT Glermont-Gannean nat postérioue aux fouiex 

Sur l'iloutifintion  d'Exchmou-Aioois ile Th, Mucrhly-bey nf de Hugo Wiikler eu 
uvee Aulléplos, voir E Damon, Compter 000 0 1903. On trouver dans Ju Répertoire 
rendit de l'abailémle des Dnweriplons et d'épigraphée émitique, 11, AWOTAAE, aux 
ib-tétire, 1008, pe SH-A39. GE Baenisers, ne 501 306, aux biographie complète des 
Anis at Fan, LÉ, pe 40 suby,, où se travaux parus ur Je Lemple d'Eschunonne 


Lruuve cie una imcé grecque à Auklipios Dans wi erroné sinélon archéologique à 83. 
écouvorke par The Macridy-hey dans Le tem dou, ou 1939, M, G, Coutanan a fat quelques 
We d'Eschmonn à Slam (Melengen der souloges au lewplo: Syrin, V. 40% p-D e! 
vordermlètiachen Geveltechaft, 4008, 5. p. #8 40 aû H est 
ul pl. AK), La dédicace est très postérictire à 

otre 3. 


did de l'ouceinto. 
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Qu'était done l'inscription qui relate lous ces travaux? Vraisemblablement 
uné inscription honorifique destinée à commémore les Hbérulités d'un puissant 
personnage. Nous doutons en effet qu'il faille s'arréter à l'idée d'une chronique 
grecque du temple d'Eschmoun-Asklépios. Les Sidouions out voulu plus sim- 
plement Lémoïgner leur reconnaissance à un grand bionfaitour, un roi peut 
être, un Séleucide probablement. 

En somme ce petit fragment du Musé, x. Le voya- 
geur Pausantas a rapporté, dans sa descript onversation 
qu'il eut ave un Sidonien dans lo sanctuaire d'Asklépios à Aigion 10, Lu 
Sidonen tenait pout l'originalité de son dion qu'il s'efforçait dla distinguer do 
l'Asképios des Grecs, Mais, plusiours siècles avant cet ontrotien, Les Gries 


à Beyrouth vst préci 
où de l'Achaïe, 1 


avaient commencé à tiror Eschmoun à eux: le pétit mürbre du Musée do Boy- 
mille du 


routh nous montre comment ils agrandissaient et le temple et ln f 
dieu de Sidon. 
N°4, 
Sidon, — Dédivacs en l'honneur d'Apolluplhanès, 


Éstumpée on 1020 pur le docteur Contenau » dans les jardins do Saida » 
at publiée par lui duns Syria, IV, 1023, p. 281, Nous reproduisons iei uno 


oxcollente copie due à M, Virolleaud. Lettrés: AZQ, 


"0 duile 


D tai éppraurarle. 


Complète en haut, à gauche ét vraisomblablement dans le bus, la pierro 
est brisée À droite, où il ne manque — semble-t-il — qu quelques lottres ; 
eur la ligne 4 se complète aisément ot il faut seulement ajouter un 
éme par exemple, à lu ligue 5. 

Dédicacs en l'honneur d'Apollophanés, fils d'Apoll…. potit-fils de 
Nikon 5, A ln ligne 3, après 5, le docteur Contenau lisait un x que n'a plus 


erbe, 


VI 2, 7. contré à Sidon : L Jatanrns 
€) Le nom d'Ammsgéres s'est déjh ron Faculté vrientate, 1, 190, p; 30 


Mélanges de la 
n°6, 
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vi M. Virolleaud, et nous proposons de lire: +3v fr]. Îl serait d'abonl 
rappelé que le père et grand-père d'Apollophanès ont rempli les plus hautes 
fnctions municipales, Les services randus par ses ancètres sont le premier 
titre d'Apollophanès. On comprend mieux alors Le #22 qui suit : « el lui-même 
a été en charge pendant le second semestre ». Nous fgnorons le litre de l'#2y4 
deux fois méntionnie : c'était vraisemblablement Is magistrature éponyme ll. 
CAT A 
N5. 
Région du Hauran. — Le conturion L. Obulnius et le roi Agrippa IL. 


Musé 


le Souveïda (Etat du Djehol Druze), — Fragmant d'une plaque rec- 
tangulaire, brisée en haut et en bus: Haut, : Om. 62; larg.: Om. 76: épuiss. : 
0m. 28, Copie et estampage de M, Virolleaud. 

La pierre portait deux inscriptions de date différente. De là première (A), 
dont les caractères sont plus grands (da 0 m, 052 à 0 m, 04) et la gravuri 
plus régulière, il ne reste plus aujourd'hui que ln fin, c'est-h-dire sept lignus 
dont les deux dernières ant 616 martelies et effacéus. De la soconde (B) nous 
u'avons que le début, quatre lignes. Nous Jisoi 


+ + -AINO. 


a 


Fa régie Dütatrates 
Salloie axi bonpauate 


fé Bodies nya 1] 


La lecture ne présente de difficultés qu'à la ligaë 4. où il ne resté que les 


() QU ls inactiplions ciléee par Davio  p #5t, ti monnaies (y dis £ludiées par 
M. Rouwson, dans Les Anatoliae Studies pre. QE. its, ibid), p. 20-21, 
sentéd Lo Sir William Mttchell Ramsay, A3, 
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truces inférieures de quelques lettres. Encore Vexamen de la pierre por 
mettratil de les mieux distinguer. Le sigma au commencement est certain. 
A lu fin nous lirions 3333 + la lettre qui précède l'alpha est soit un delta, soit 
un sigma, mais non un pi: rfeeréeefel est possible. 

L. 9: la dernière lettre copie par M. Virolleaud est un + qu'il faut com 
pléter en . Waddington, n° 2405 (Segia) — Dittenberger, Orientie 
graeei inseripitiones seloctne, 1003, n° 419, L 2; et Waddington n° 2553 (Helbon) 
= Insers gr ad res rom. pert., UL n° 4090, 

M. Virolleand ne nous a transmis aucun renseignement sur la provenanie 
exaete de ce texte intéressant : on lui a dit seulement qu'il provenail des envi- 
rons de Souveïda. Le Musée dlans loquel il est éntré — saus doute en mme 
temps que notré n° 6 — est dans l'État du Djéhel Druze, on pleine région 1lu 
Hauran, Nous nôterons aussitôt que notre n° 6 provient, à n'en pas douter, din 
Mauran: Waddington, qui a publié le premier, l'avait copié & Deir es 
Smeidj, ét on 1909 l'Américain Magie le rotrouvait ele coplail à fl-Meralel, 
au nord ile Kanavät et de Souveïdn. 11 est infiniment probable que le n° 5, qui 
est de dimensions plus considérables, a lui aussi peu voyagé el qu'il provient 
également du Hauran, où nous allons retrouver le centurion Obulnius. 


A. — La gons Obulaia est parmi les plus obscurs et elle 6st pou 
représentée dans les meuoils épigraphiques. Pourtant en 1003 le professour 
Euno Littmann commaniquait au regretté Clermont-Gannenu un fragment 
d'autel quadeangutaire découvert par la Mission américaine dans le Hauran, 
à Si (Secia), dans l'avant-cour du temple de Disharñ. De l'inscription gravée 
sur l'autel il no restait, sur deux faces contiguës, que les lettres suivantes, 
publiées par Clermont-Ganneau dans la Meone archéologique, 1005, 1, p. F3, 
ne 13: 


Littmaun restituait : à gauche xp] "Osele] el à droite Bxrléeyrel 
que Clermont-Ganneau complétait aussitôt on écrrfoeyre] ni 
Mais quelques années plus tard, en 1918, dans la publi 
la Mission américaine (Publications of the Princeton University. Archaologieal Expe- 


yvzrne 
tion définitive de 
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détion ta Syria, Division I, Greek and Latin Insriptions, Section A, Part 6, 
n°769, p. 365), Litlmann, désavouant Oboulnies, proposail ané tout autre rès- 
fitution : 


Aù?] ages 


€ Brilerel 


dre Ares 


Nous avons Îk un nouvel exemple dé secmndue eurue gôtant une premiire 
interprétation. 1} nous faut revenir au centurion Obulnius et, nous fondant 
sur l'inscription du Musée do Souvriln, lire: Asian "Oéciiones écuries amine 
Aspire. Pour Is première ligne, nous la laisserons de côté, La restitution 
Ai egés est acceptable, puisque l'autel dressé par lé cénturion se reséait dans 
l'avant-cour du temple (, mais on peut penser aussi que l'officier romain à 
voulu honorer son empereur en même temps qu'un dieu étranger, et sa dédicaee 
commençait peut-être par les mots [xs ongles] vuelfes airarparazes x], Mais 
l'autel est Leop mutilé pour que nous sachions de combien dé place nons dis- 
posons, 

Voilà done le céuturion L. Obulnins de passage dans le Hauran, Nous 
allons voir qu'il y est en réalité campé et apprendre quelles occupations l'y 
reliennent, L'inscription du Musée de Souveida dit nettème « Moi, 
L. Obulnius, centurion de Ta cohorte Auguste, j'aï suivi et surveillé les tru- 
vaux en l'année. » Sul une dato que nous étuilierons plus loin. Nous igno- 
sons ile quels travaux il s'agit: travaux publics, à coup sûr, puisqu'ils sont 
surveillés par uu officier romain, mais dont il était sane doute question dans 
la partie perdue de l'inseription. Que manque-t-il en effet avant le nom 1e 
L: Obalnius? D'abord le nom de l'empereur précédé peut-être de là formule 
Gris curroies, Dis Un verbe passif aisé où Admis (à égape, SA s'agit d'un 
Don!) éorxrsières Où merde du reste et les nom et titre du chef, peut-être 
Ut prarfoetuscastrornm, sous lequel élait placé Obulnius, C'est en tout cas celti-ui 
qui a fait graver l'inscription puisqu'il sy nomme à ls première personne, 


{4} Cf na dEtieuce A3 rie, découverte & nel ne 462 Juxér. ÿr. au rés rés pertes 
Saunemeln dans le Mauran ét euatemporaine Il, n° 1127, 
A'Agdigps 112 Derresmncen, Or. gr inter. 


IN! 
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Pendant son séjour dans la région, il a visité le sunctire de Düshara, à 


Seuiu, ol il y a élevé un autel. 

Se fondant sur Le 
tot, Litlmann l'attribue au 1 sidel 
lui donne ri 


oi mais nous péri 


correspond au mL 2e et s'est dé 


es caraëtéres, notamment sur ln £ dé la dédicace 
e notre ére 1, L' 
et d'être plus prie 


à rencontré en & 


de l'an 
iséription nouvelle 


On y lit en eltet à 
lligneäune double date. De cette dute il reste aijourid'hui : 1e fe 


ne L'qui 
pions et 


vrie sur des ins 


des mounaies contemporaines d'Agrippa 11 #; 2 deux nombres séparés pur 


l'article 5. Ouattendrait xt après l'article, mais la conjonction manqu 


deux lignes qui suive 


. Les 


l'ont été martelées et sont entièrement ifisibles ; nous 


pouvons toutefois affirmer qu'on ÿ List le nom d'Agrippa IL: Excite ‘Ayfére 
A En it cal Agrippa I que se rapportont Les deux seules doubles dates 


que nous puissions rapprocher d 


vées : l'une sur une mon 


Apéro 0, Ce rapprochement justifie pleinement la restitution proposé 
martelées. Entre 


pour les deux ligne 


nôtr 
je de Néronius (L'ancienne Césarée de Philippe, l'un- 
cienne Panias), où on Hit éooc ar 709 x qi l'autre 
Sanneméin, duus le Hauran, qui débuté pur les mots £a JE" 208 za DE! Earû 


Ces ileux doubles dates sont gra 


une fisc 


iplion de 


deux doubles dates de Néronias et 


di Sannemein l'écart est de cinq ans. Il en est de même dans l'inscription die 
Souveñla. Au nombre 21 correspond on effet lenombre 16, Seulement lo chiffre 


Üprésente ici une formé rar. 
inscriptions d'Athènes, de Salor 


7 


UP, 366 de Pouvrage elt6 plis tant 
{Prineston Univerily, Greok and Latin ir 
lions). , 
{9 Par extmyle dans uno dédiaen de 
Sûr: Derressenonn, we il nt 49% = fnser: 
rl Pen ru. per 45. Of la mou 
tue datée de la LA" tinér d'Agrippu st con- 
lemporaine 89 ils, puiliée ils Ja Nu 
mullseha Zellashrif de Viéaue. LA, 187, p. 89 
= 6, Mhcnosa Lu, Cnltoge of grec aüins ên 
he Uirhterion elle, 1, 1005, p.20, m3. 
LT, Moss aus la Nirmismalleghe 
Belésehrit do Vaue, LA, A4, p. 464. 
0) nacre, ad re roms perte, M ne MAT, 
€) Athimes à er gr. Hl, 4, ut 403, — 


qui nous és pourtant éonoue par plusieurs 
que, de Srayrne, d'Altalois on Pampliyie P. 


Sslonïquo, €. LG n° AL. — Smyre, 
Ah, me SAÛS, — Attali: G Hnwenreus, 
dans os Bértinar Mnatsberiten 1855, a F6 

ermes, Ki AB, pe MSA (G. Karmui), 
our dresser retlu Jlste none avons trouvé 
plus do sucours dans le Traité d'éplpranhie 
grecque du Savonos Fraxacu (1885. p. 222) 
quo dus les ouvrages plus récents de 3. Wot- 
sis (De Genéeurars nas nuserolibus, 1886, 
22 41 ui L font eueriger Gi, L, 197 un AN) 
où de W, Lanveis (Handbuel d'iwau vou 
Müller, Gricéhliche Epluropnik®, 1BU, p.548), 
Malheursusement ‘ces ehiffres rarrs, ces épi 
aëmes soul reprodulls assé inexactement 
dans les rveells, et I n'est pas loujours aisé 


328 SYRIA 


En somme c'est en l'année 21/16 d'Agrippa Il que L. Obulnius a surveillé 
les travaux relatés dans l'inscription de Souveïda et visité le temple de 
Düsharñ. À quellé année de l'ère chrétienne correspond l'année régnalé 
24/16 W'Agrippa IL. On sait combien est compliqué le problème de la chrono- 
logie d'Agrippa IL, et cela parce qu'inscriptions ét monnaies nous font con- 
nuire au moins deux êres qui sont employées, tantôt l'une ou l'autre, tantôt 
Fune et l'autre concurremment, Ce problème à élé abordé par les plus 
savants des numismates ot des historiens. Eckhel, Th. Mommsen, G. Macdo- 
ul 1, et nous leur devons de précieuses indicstions, de vifs traits de 
lumière, mais non la solution complète de toutes les difficultés. Pour nous en 
enir aux doubles dates, deux monnaies étudiées par Mommsen en 1871 nous 
fvurnissent une buse solide: l'une, frappüe sous Néron et déjà citée plus haut 
Létoue a r05 vai); l'autre, frappée sous Domitien, où l'année 26 d'Agrippa IL 
correspond au XIIe consulat de l'ompereur, c'est-h-dire à l'année 86 de l'ère 
chrétienne. La monnaie frappée sous Domitien nous fait done connaitre unu 
êre d'Agripps dont la première année est 61 de l'ro chrétienne, Dans la mon- 
nié frappée sous Néron, cetlé ra ne peul étre que celle qui est nommée en 
second lieu: l'année 6 d'une üre commençant en 61 correspond en elfel fi 
l'année 66 de l'ère chrétienne et tombe dans le règne de Néron, L'année 11 
de culte même re correspondrait à l'année 71 de l'êre chrétienne et 
nt tomberait plus dans le règne de Nérou. L'âre commençant en 61 est 
généralement appélés la seconde ère d'Agrippa 113 l'autre, qui commence 
“ing ans plus lt, soit en 46, est appelée ln preinière. Donc l'année 21/10 
de l'inscription de Sonveïda corresponil & l'année 76 de l'ère chrétienne. 


Wen ublenir estumpage oi phologranie. 
Linseriplion de Siyrue «est_ conservée à 
tord, mas elle à 1 tellement endommagée 
nue 'estampsgo de ba 1. 6 où 0 Usait le nom. 
bre 16 no dune abéolument rien. Voici, 
d'apébs an eulque pris sur l'estmpage, les 
deux chiffres de notre ligne 


A 


4) Ecxum, Doctrina manon velerum, 
U, 4794, D. 496. — Ta. Mowwsrs, art. cité 


fi haut de la Nümdsmatsche Zeitschrift de 
Viens, — G. Macpowanp, op Une, ell, ane 
sa V. Hrav, done Le deuxibmo édition de 
son Historia aumorum, AO, p: #09, n'a pas 
étudié spécialement lu question ot s'én rnpe 
porte aux conélusious dé Maoonald, L'artiete 
de Rossini, dans Pauix-Wissows, RE, 
IX, AM, 1. 146-150 (M. Iulius Agrippa) st 
eubarraesé ot conis. Souhaltons que le nt 
veut professeur dû nuialematique anclénne au 
Collège de France nbarde quelque font le pro- 
Lie : H le résondm, 
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C'est en 78 après Jésus-Christ que L. Obulnius a séjourné dans le Hauran. 
La artiga Aÿjairer, à laquelle appartenait Obulnius, ne pouvait figurer dans 
la listé dus cohortes Auguste dressée en 1901 par Cichorius 1, mais on + 
rouve : 1° In axcex Aÿeize mentionnée duns une inscription contemporaine 
d'Agrippa IL, qui a été copiée par Waddington en Batanée, à el-Hit (l'ancienne 
Eitha) &; 2° la ch, Aug. E, nommés dans une iuscriplion latine de Beyrouth, 
du temps d'Auguste 0, L'officier qui l'avail commandés 
©. Aemilius Secundus, élait sous les ordres de P, Sulpicius Qui 
neur de ka Syrie. Cichorius est tenté d'admettre que la cohorte nommée dans 
les deux inscriptions de Beyrouth et d'Eitha est la même. et la supposition n'a 
rien d'insraisemblable. IL est possible aussi que les deux inscriptions de ST et 
dù Musée de Souveïdi #6 rapportent à ce même corps. Mais il faut écarter 
l'hypothèse plus séduisante de Waddinglon, qui identifiait la cohorte nommée 
dlaus l'inscription d'Eitha avec la zraÿex Xeéwrs des Actes des Apôtres (27,1). On 
sait que Le centurion Julius, qui fut chargé vers l'un 60 de conduire l'apôtre 
Paul à Rome, appartenait à celte derniôre cohorte, mais c'est à Césarée de 
Palestine que Julius embarqua ses prisonn comme l'a fait remarques 
Litimann, les cuhortes Aryustue sont asséz nombreuses pour qu'il en ait exi 
jé el une autre en Palestine, probablement à Césarée 1. De Loute 
Façon, les inscriptions de SP et de Souveïda nous fournissent de précieux ren- 
svignements sur l'activité d'une cohorte au 17 siècle de notre ère ot, à ee titré 


né 


ay 
US, pouver 


encore, elles sant les bienvenues 

B.— Le svcond texte, gravé sur la plaque du Musée dé Souvetda immé- 
diatement après les deux lignes effacées, date ile l'année 28 d'Agrippa I : 
entendons l'année 28 de Ja seconde ère qui ést duvenue prédominante et qui 


est seule employée 


€) Dans Pauts-Wissows, Red Enéyelopde 
éles 8: V2 Gahars, LV, 490! p, 244-250. 

L) Wamiseros, n° MI = Dirriannenn, 
Or, je, inser, e8l, n° 3 = Inser. gr ai res 
roms part, 1, u 4136. 

CO Corp. Her. Lalin Mi, Supylem. 
ut 8087 = Tars, Suppl. Mal, n° 47. L'in- 
seriplion a été retronvée à Venise, mais on 
Hdmel qu'elle provient de Beyrouth. 

Sat V. 


c'estädlire l'année 88 après J.-C. 


. Les quatre 


) Lérmann, at Division It, Section A, 
Par D. 266. 

) Nous avons dif que la gravure du Hein 
H était moins soignée, Notone aussi que les 
deux. chittres de la L, 6 (AE K) sont sensible 
ment plus hauts que les autres lotires, 

On possède une monnaie de T'aunée 29 
WAgrippe  [Numismatische Zeiluchrift de 
Vienne, IL p. 89): Hreu(s] 29! Ba. "Apte. À 

m 
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lignes conservées sont remplies par lus litres, bien connus, du roi, On pout 
supposer que, duns la saîle, l'insoription relatait les travaux rapris où lei 
nés sur l'ordre d'Agrippa. Dour ans après Obulnins, il avait &Hé nécussuire de 
réparér on ile compléter l'éuvre entreprise sous la aurvoillance du cénturion, 
La région du Tnuran avait à soulfrie des neutsiäns des nomades, auxquelles 
fait sans doute allusion l'édit d'Agrippn copié à Kaoavñt par Graham et plus 
tard par Waddington, enfin par Prentice W; eu sont ées travaux dé réfection 
qui ont motivé Je sexond toxte. 

Hn'est pus dotaus que é'est ait moment où fat gravé le texte B que furent 
alféhes tés deux durnidres lignes du luste À. La chancellerie royale avait not 
seulement ronones à ln double date, qui manque en offet dans l'intitulé do 
T'unnéé 28, mais elle avait définitivement aitoplé In deuxitme dre, ainst que 
nous la montrent deux monnaies frappées sous Domitien ét déj citées : l'une 
de l'année 28, P'autro do l'année 29, c'estah-tire des années 86 6t 80 de l'éro 
chrétienne. 11 se pout aussi que les fitres du roi gravés In fin de l'inséription 
d'Obulnius aient ét jugés inoxnets on iricomplets: les fonctionnaires royaux, 
qu dirigent les fravaux, les font martslur et disparaitre, L'intitulé nouvenu 
qu'ils ont rédigé est lo plus compte et Te plus long que nous possélions, Où 
daux lignes et domi avaient suffi plus haut, en vofoi quatre entières et même 
bien plus, car lu restitution proposte plis haut : 225 | Bari pese 'Aypiere 
Domairages Eine va Wings un devait bion prunire quatre autres, Nous 
avons li, dans tout son ampleur, l'inscription officielle qui faisait défaut au 


texte précédent. 
N6. 


Région du Hauran. — élu dos oz. 


Au Muséo de Souveïda, — Haut. : Ou, 24; Dr, : 0 nn, 45 épais. : 0 m 7 
Lettres ou réfiut. Copie du M. Virollauid, 


M'avèrs dayetiauss Raïzs. Domitien à régné de 
81 DB, Nous avabs alt plus but tn mou 
sale de l'anuëe 36, contemporaine égatemmt 
de amie, el ue 6. Maé (our. té, 
pe Sn 6) alrins à V'anube 78 de Von 
chréthrane. 

1 Waumiseros, nf 420 = Drresmncen, 


On gr, laser, 9 424 2 Inoer, gr ait a 
Fu, pert, n° 1928, = W, K. Paewrict, 
Greek mad Lalln faiertplionr, 4908, n° 404, 
D. M5, 

fi La donble io ropnbutt dans nue in 
Scription dia citéo de année 9% ap. 3-0. 
taunée37/#%), maie0'est une Inseription privée 
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L'inscription a été copiée par Waddiegton à Deir es Smeidÿ, dans la vallée 
au-dessous dé Kañavñt et publiée par ni sous le n° 2970: revue ec copiée de 
nouveau à ILMelalelh par David Magie dr en 1900 et publiée pur lui en 1015 
(Greek and Latin Hscriptions, À, 3, n° 7 


H pré rm = 
var &ye= 


eau re Ueû Aie 2 


À la ligne 3 les copies de MM, Virolloaud et Magie portent, entre l'ypsilon 
du mot Aëe ot lo chiffre, ane barre inelindo que Magie prend your un ehilfre, 
Mit done à LA et interprète Ce): de 2 du mois Loos, I peut sembler surprenant 
que le lapicido ait commis une erreur sur un chiffre, e'ustüline sur la date 
inême du lu Pôle, etmioux vaut admottre que Île barre inelinéo sert soulomont à 
séparer le dit chiffre du nom du mois. 


7 


Banias. — Dédivace en l'honneur de Plhilippus et d'Antipatros. 


alu diteau de la porte d'un moutin du Nalur Hanins. » 
Copie prise an décembre 102% par Le docteur Doyrulle, médecm-chef de l'État 
des Alnouites ot correspondant du Service des antiquités. Excellente photogra- 
plie due à l'obligonnce du général Naulin, — Lettres hautes ile 0 m, 04 à 
0m, 056. La gravure est serrée ot en trois endroits (I, 4, 2, 4) il y a des 


a Marbre bline for 


lettres Tisés. 

« Getle inscription me parait étre eolle-lh mûme que van Hoche a signalée 
(Foyuge en Syrie, 1, 1804, pi. 202), mais qu'il n'a pas ou Le temps de relever » 
(Virolloaud, lettre du 28 décembre 1923). Le voyage fait par Max van Borehom 
et Elimond Falio remonte à l'année 1805; il a été publié en quatre fascieules 
et deux tomes dans les Mémoires de l'institut frmenis d'archéologie orientale du 
Caire, tomes XXXVIT et A1, AO121008, On lit, à l'endroit cité par 
M. Virolléand : + A ciuq minutes au-dessus du bourg, eu bord du Nahr 
Bäniyis, que longe Le chemin montant à elMarqub, s'élève une maison dont la 
porte à pour linteau un Hilog antique, sculpté d'une belle inscription grecque, » 

Voir Pl, LXI n° 7. 
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L'inscription est complète et se lit sans difficulté. 
Toès dd ris Pris nai 290 Berre Maotivens 
Dülsaes veù Avrrrire vai ‘Avrcedepo 
7 ire où magie are Hoarau sai éndèans 
D. dveux 6; aeol 2e viv Plus déareras. 


À ls ligne & il a un blanc d'une leltre après xt et un Dane dé neuf 
lettres entre ivés et rm. En ce dernier endroit le lapicidé a simplement passé 
un défaut du marbre, 

Dédicace assez gauchement rédigée par Philippos et son fils Antipatros ot 
gravée sur la base de deux statues qui leur avaient été décernées par le Consoil 
ot le peuple de Césarée Panias, Elle a surtout pour objet de rappeler ce double 
honneur et en méme temps les litres qui l'avaient molivé, mais aussi de faire 
savoir que les deux status avaient été élevées aux frais des doux personnages 
ainsi récompensés, L'accusatif sx 7. dépend en réalité de ain êe ré és 
droneas, Mais avant ces cinq derniers mots les rédacteurs ont inséré un relatif 
25; qui emburrasse la construction et luisse en quelque sorte en l'air ln phrase 
principale. Le sens n'en est pas moins {rüs clair. On suit ile reste que les 
finances des petites — et aussi des grandes — cités anciennes no répondaient 
pas Lonjours à leur bouno volonté. Elles décernaient plus d'une fois statues, 
bustes ou images sans être en état de les faire exécuter et se hornaient à graver 
le décret honorifique, Le titulaire se contentait souvent de ln prose munici- 
pale; s'il lui plaisait d'aller plus loin et de dresser son image, il le faisait à ses 
frais. Philippos et Antipatros n'ont pas hésité 1. 

Les services rendus par le père et le fils sont rappelés aux lignes 3 àt 4, 
mais là part du père semble plus considérable puisqu'on ne cite que les fonc 
tions qu'il a romplies et ses largesses, 1 a été prôtre ot gymnasiarque, deux 


1) Comment admettre par exemple que ln. 
eitë de Tormessos on Pisidié avait alt Les frais 
de toutes lus atatues élevées sur lon bases 
quon Yo retrouvées en si graud mére 
URL Menenues, Gymnehe and andere Agone in 
Termesius Paldise, dans les Analoliun Studies 
en hongeur de Sir W. M. Ramsay, 1043, 
405 suiv.)? N'est-il pas vraisemblable que 


Plus d'une fois La dépense avait été supportée 
par les vainqueurs eux-mêmes et pout-älre 
ar les fondations dont M. Heberdey à tres 
15 longue liste (p. 498-109) * L'auteur n'a pas 
abordé la question. Nous nolorous que eus 
es 58 inscriptions honorifiques avaient A 
simplement gravées sur les murs d'un pur- 
lique et de la rue des Portiques (p. 196). 
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charges que les fotes et les concours pouvaient rendre singulièrement lourdes : 
de fait, il a contribué par dles dons volontaires (ér%ézne) à l'éclat des unes et 
des autres li. En associant le fils au pêre, le Consoil et le peuplo flattent le 
vanité do l'un el encouragent le zèle de l'autre. 

Pour la date, nous no pouvons l'indiquer que très approximativement 
nous pensons qu'on ne peut guëre descendre plus bas que le n° siècle de notre 
ère. Notre n° 4 est sensiblement plus ancien. On notera qu'Antipatros porte, 
selon l'usage, le nom de son granil-pêre. 


N°8, 


Syrie du Nord, — Lattaquieb (Laodikoin). 
Borne d'un jardin d'Adonis. 


€ Stèle do ealeairo grossier, Lrouvée dans los eanaus ile canalisation d'en, 
dans la partie sud-est de la ville, Hauteur approximative : 0m, 85. » Com- 
muniquée le 20 octobre 192% au Service des antiquités par le docteur Dey- 
rollu à qui nous empruntons les renseignements eilessus, Copie, reproduite 
ci-dessons, et estampages du docteur Doyrolle, Communiqués à l'Académie 
des Inscriptions dans la séance du 13 août 1 

La stèle wtl'inseription sonteomplôtes. Lettres hautes de 0 m. 04 à 0 m. 07. 


QG... Ô 0. 0? 
FaBk | 
KHTTAAD nec 
eux ||,” 


THXIT 


{0 Le nom te César Pantes Vajonte à ln "Eat, Sammlung frviuilliger Beibräge zu 
Tate des cités grecques où ost stlesté l'ussgn Æalten der Not in Alhen, mit nnem Autumn : 
des boñdenx, Voir ln ldio dressée dans une Æpidosein in den âhrigen griechischen Siädten, 
dissertation récente lo M, Avocmer Kukxur Horn, 4023. 
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L'inseriplion est remarquable par le grand nombre d'ahréviations qu'elle 
renferme. De toux les mots qu'on ÿ Hit, un seul est éerit en eufier : le plus in 
portant, il est vrai, puisque est un nom de dieu; aux lignes 8-4, en effet, il 
faut Vire *Adéseux, d'Adunis. Peu importe que ee génilif Aësaus, où l'on atténdrait 

Aüuèes, ne so sui pas encore rencontré (1. Nous avous la preuve tnatérielle 
en quelque sorte de l'exactitude de notre lecture : Jes lettres sm, qui forment 
lu ligne 4, ne soût pas au mêmo aligaemnt que les lignes 8 pt &; elles sont 
légècement en retrait, elles font, à n'en pas douter, partie di mot qui corn 
4, ua A | vos. 

La lecture Adieus entraine la restitution du mot qui précédé nt (font an n'a 
gravé que les Lrois promitres lettres : x. 1 fut Lire xértés) ot mériroi) VAdévens, 
du jardin où dhs jardins d'Adonis. Entendons de vrais jurdins, plantés d'arbres 
fruitiers ot dé fleurs, et non ces minuseules jardins arti 
l'antiquité sous le nom du « jardins d'Adonis », que l'on faisiit pousser 
hütivement dus un plat de terre où un pot de four lors iles fétus du dieu 1, 
Nous verrons plus loin que le jardin 1e Lavilikoia est qu jarilin lo rapport. 

1 devient plus facile mainteuaut do corptéter la Jigne L qui ne compta quo 
deux létlres rondes, largoment séparées L'une du l'autre, Ni ln trs exact copie 
du docteur Deyrolle, ni los éstampages ne portent Lraco d'uno lotte intortné- 
diaire, Le mot qu'on aile où qui né pent manquer ost Jé mot £e, borne. Ainsi 
nous disons su une stèle uttique du 1ve siècle av, J.-C, retrouvée à Athines 
en double exomplañro + 


mence à lu lign 


els, connus dans 


“Ogés Mio nr), — Boni lu jarclin des Muse. 


Admettous done que la première Tetra de notre ligno t correspond à élpos)e 
De fait, la borne de Lattaquioh a exactement la tnôme form que les bornes kito- 


métriques dans nombre de nos départements de Fran 


UE Où Arouve de même “Ar at io 
MAroos dns une imseriptlon métrique 
d'Athènes, du je om at sffcln té lbro chiré- 
Mwane: dnaer, Gr, U, 1, 474 Kamnen, 
Epigrammaln groecn, ABB, 432, 4. 

1 Sur les jundins d'Adonis w voir li 
loxie classique de Pixrox. Phèdre 216 b. On 
Hrouvore lex autres textes citis pur Désruusn 


Pour la senondé léttre, 


dans les articles do ln A, F. de Pativ Win 
roma À H5948, v: Auonin, Auauls, Ait 
num, Nous njouterons sentent 1 article 
récent lé Au Nuvi Mouoxs das flelnls, 
sept 1929, p. 3-08: 1 à Glirdinl di Alim » 
in ou bsanca degli Bhrel d'Halia, 

ilnaer, Gr, I, 3, 9 1UN-AUDG. 
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elle resté incartaine. Les estampages dont nous disposons ne nous sant sur ce 
point d'aucun soeours el M, Virolleaud nous a communiqué nu mois d'août 1024 
une copie plus récente qui porle un oméga très nel, Attenilons un nouvel 
examen de la pierre (Voy, p. #41). 

En tout ens, la lime # achève de nous prouvér que nous avons fire à une 
bôrné. On tinéontre souvént des chiffres sur les bornes, par sxomplo sur los 
bornes milliaires le nombre des milles (1; sur les burnes-limites le nombre 
des plus. Ainsi sur une inscription du Hauran publiée pur In Mission améri- 
eaine ®. 


Kégns Peux | 733. «bx 
Du baury dé Hheumonut 7,020 pieds. 


lei nous trouvons des coudées : ré, — 80 coutivs. Entendons 
que la jardin d'Adonis s'élendait le long de ln route sur une longueur de 
80 coudes, soit 120 pius, soit plus de 30 mètres, Le point do départ était ln 
borie méme sur laquelle était gravé ee chillre, Rien de plus ordinaire que le 
mestrage par coudées, Nous voyons par nombre d'inscriptions funérairés do 
l'Asie Minoure quo l'on avait soin, quand on néhetait un Loir 


ain pour Leon 
steuire une sûpulture, de faire transerire l'acte de vonto an bureui des titres. 
Sur l'acte do vunto on inscrivait trôs exactement la superl 


cie du Lorrain. et 
pusiours inscriptions rappellent cette utile précaution prise contre les voisins 
ou les nouveaux venus + on ÿ lit, par exémplo, ln formulé rai & rnyurués de 
ain dérüre, « conformément au imesuragé par contées qui ressort de l'acte 
d'acquisition ds, 

Le jardin d'Adonis, à Laodikeia, faisait partio du domaine du dieu, el le 
dieu en tirait profit. Le prêtre était tenu de l'affermer ot los loyors grossis- 
saient les ruvonus sucrés. Dans une inscription, malheureusement très 
mutitée, de l'ile de Kos, iLest parlé de + ceux qui ont pris à bail 


s jardins 


WI Noir Re Cuësat, Cours d'épigrajhie cn 264, p. 151. CL le ue 68, p. 409 Cbèe 


Latine, de éd, p 272 ee het) ot lent 216, p, 439 (aber 
10) Greek an Latin Enswriptions, Sect. A, Hrrypzee arelypage Bsunrac de 29 éryale Bas 
Part 2, 1910, p, 624%, CA Sue colle série d'inscriptions 
V1 Hélanoiption citée provient d'Hiérapotis — fanéroiros, voir Bu. Kerr, Hermes, XII, 1008, 


où a élé putlldo pur W: duomsent ane Lo pe BH et IL. Sinaien, la gréechtiéhen Grab 
Jahrbueh des hais. Ueutiehen aréharotog Inuéhriftéu Klétnasiens, 1909, p. 42. 
chen ltiluts, Erginangsheft IV, 4808, 
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sacrés el l'établissoment de bains », tè; aaurfopbes vs dé ame vai 5 
Examie U, En même lomips que lés jardins suerés on donnait done à bail un 
établissement ile bains qui y était attenant et qui appartenait au dieu ou à lu 
dévsse, À Laodikein, au jardin d'Adonis étaient annoxées des sales), car 
nous ne voyons pas d'autre mot à restituer à la ligne 2. N'entendons pas des 


boutiques, mais, pour nous servir d'un mot moderne qui nous viont de 
l'Orient, des cafés où l'on lrouvait, à l'ombre des arbres, la fraicheur, le 
calme et quelques boissons: les vignes dé Luolikeïs étaient célübres dans 
l'antiquité 1, Nous avons rappolé plus haut le jardin des Muses d'Athènes: 
aujourd'hui encore, non loin de l'endroit où à été retrouvée l'une des deux 
bornes altiques, sur la rive droite de l'lissos, à l'extrémité de la ville, s'été- 
vent des sëgsm qui sont très fréquentées pendant ln saison chaude 0, 1 ou 
allait de même h Laodikoia, vers Le mt ou 19° sidele do notre bre ; c'est eu ét 
ls période qu'il faut placer approximativement notre inscriplion (, 

Ajoutous que nous n'avions pus encore connaissance du eulle d'Adonis à 
Laodikeia et lorminons par le texte complité de l'intéressante inscription que 
nous devons au zäle attentif du docteur Deyrolle : 


dans e 


“Op me + 
+aé(epvé) Aa) 
hein) Ad 


w 


réyus) r°. 


N° 9-12, 
Inscriptions funéraires de Saïda et de Tyr, 
Das quatre inscriptions funéraires qui suivent, trois sont conservées 1 


10) Car, Mic Rec d'bneer pra 9 TD, 1 Lo testn nonvaan semble fonrnir wa org 


11 Smmanon, AVI, 161-154 Ci 

Fi Où ne:suit en vérité oû se dressalont 
ituus l'antiquité les deux bornes du Jardin 
Ales Mnaos, mais Iles certain que le quarlior 
des Jandins (Ktzs) 'éleaduit à Athènes le 
long de L'on, sur ln rive lroite. Voir 
W Juumien, Topographie van Alken, 4005, 
1 314, note (8, 


ment eu (avour du matntion a mot labernt 
dans l'inscription latine de Dir ef-Gal'a 
Gusnmoyr-Ganxmav, Recueil d'urchéologie 
orientale, V, 4903, p. Bt aüiv-) Ou y U tabernu 
ubligatorum 3. 0. M, Bot le premier mot à 
élé éorrigé eu tabula du Label. Mais jt 
leu w'agitail d'une aber dépendant di do= 
maine il dieu Baal-Marcod, 
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Sais, dans le collection du commandant Capdegelle (ancienne collection 
Choukri Abola déjà mentionnés plus huut). Sur la provenance exacte de ces 
pierres nous n'avons aucun ronseignoment. 


#, — Saïd. Sur lo dessus d'un fragmnt do console en marbre blanc, 
dont le dessons est orné de cunnelures. Haut. : Om. 20; leg. : 0 a. 266. La 
gravure est très fine el très sofgnée, ajoute lu docteur Doyrolle, à qui nous 
dovans une excellente copie, de la grandeur de l'original. Hauteur des lettres: 
do 0 m. 012 à Om, 016, AXQ. 

Les sept lignes forment deux distiques. À la fin de la ligne 6 où finit le 
vers d'est gravée une fouille qui comble un vide. Une autre feuille plus grande 
est gravée sous le déruiér mol du vors 4. Nous lisons : 


Te dopuo alim Atéé(or 8p 
yala sv | à cn 
dénqur v 


lex 
| 


renal eifrrouine, [rfagrtrs, | 


ubsunves Mise 19 Qu Adler. 


Épitaphe do Dionysios que recommandaient la douceur de son caractère, 
sü jounesse et son éloguance 1, 

Au vers Lou atlanduit l'indicatif da, au Hiou du participe Guns, minis il 
oût manqué un pied ! 1 faut dons sous-entendre ézrt, 

V4, cf, le n° 10. 


10. — Bourdj-elHawa, près do Tyr, dans une grotte lunéraire. Copi 
M. Virollenull. 
Latlros: AECO. 
Aégeor 
KO ua, 


L. 1: Aëyem = Adyer = Aéyenlel, 

L 2: le lapicide a gravé par erreur un À ait lieu d'un A 

De 6e graflite, qui n'est qu'un souvenir mythologique bien à sa place dune 
une grotte funéraire, nous vous garderons de conclure à un enlte local des 


1 Lépithbte Lepage ani + À oût déjà an os, publiée par I. Henenoer (p. 204 de F'ar- 
hommage à son éloquonce (eiarophre). Cf. lielé té plus laut): + 2yaév Mousôn 21 
de iéhut d'uus épitaphe métrique de Termes pl. 

Sens V. “ 
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Misgars On sait d'ailleurs que li mantion dés Mar est rare uns las inscrire 


tions syriennes (, 


14e — Saïda, Plaque ae calcaire jonnatre, brisée en quatre fragments que 
L'on à pur raccorder, Copie de M. Virolloaud, Photographie. Estumpage. Lon- 
im. 09, Hauteur des loltres : de @ mi, 007 à 


guours Om, 47; dpaisson 
Oum. OS. 
Voir PL LXL me 11. 
Les nouf lignes furent quatre distiques. Les Vrs 226 finissont avec une 
ligue, À la ligne 2 un banc sépare le v. à du ve 3 à la ligne 8 une barre 
inclinée sépare es vers 7 ul $, La restitution ne présente de difficultés qu'au 
auiliou du v. 2 où los lettres ont disparu et dla (ln du ve où il n'en reste 


que des traces, Nous lisons: 


craie tar | Kglrres, 


Le Dév] 
Ansdis Der ro re | 4 à 
ans Mieurdpyes oeremat vos, | 


tx Ge 


oct 6 api rare, | 


aa val Maps ESroyes cv ‘AGE | 


Comme toutes les inscriptions métriques de basse époque, celle-ut est 
assez contournée pour qu'il soit nécossaire de la résumer d'abord. Elle était 
placée sur on tombeau de famille. La famille était grocquo et le chef avait, 
suable-til, parmi ses noms colui dde Crispuis (és) puisque deux de ses fils 
sont désignés par ce surnom, Le père ne parait ailleurs pus dns l'inscrip 
tion, La mère se nommait Ploñtareha, ef alle vivait encore au moment où 
furent gravés ces vers, survivant aux deuils les plus cruels. La tombe ronfer- 
amait en et: Le quatre de ses fils, d'abord un Crispus mort à l'âge de onze 
ans; puis son homonyme Urispus mort à septans, Eudoros & neuf ans, enfin 


J0 Voir Fn. Gouowr, Études ayriennes — Inoeriaiur, Voir aussi d'inscription publiée 
AT, p. 323, note 3. Le mot Maïyn se VIE sur ir Aur, Dir griechtachen. Intchrlften der Pa 
ne: eve ile sareuplinge à Membld) (Hifrapo Een Fertin, LU, n° 39, pe 43, 


Lin), maïs A est inolé et l'expli 
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Dorothéos; — 2 la sœur de lu mère, Héracloin; — 4% un esclave (eg 
= er) enterré avec ses maitres, Entyéhos, Nous ne serons pas surpris 
qu'on insiste sur la douleur de la mère, dès le +, # qui clôt l'énumération des 


enfants qu'olle a perdus, et dans le dernier distique. 

Do cés quatre ls. les doux premiers sont désignés par Lo surmem dl 
Kms, Lour nom grec no se prétait pas, semble-il, au mètre choisi ot l'au- 
teur a renoncé à lu citer, Les deux Crispus et Eudoros étaiont mors jeunes, el 
&e ne fut pas petite affaire que d'énoncer l'âge, qu'on ne pouvait omettre 
puisqu'il ajoutait au élagrin de la mêre at à I pitié dus passants, “Es 
est parfaitement correct, Pour érn%a, il nous faut sous-entendre 7gmi ot 
pareillement pour sors rex. 

Mais dans la v, 2 les chevilles se multiplient, Nous avons restitité d'aliont 
36 qui corresponil au rat peédent et au à; suivant, puis, de préférence au 


participe %v, le possessif do qui so rapportu à és : + puis Eudoros âgé do la 
ea n'est élégant dans aucune langue. Vient 
on frère: « 6 après ceux-ci Doro- 


lroisième trinde de ses an 
Dorathéos, dont lo nom rappellé celui 4h 
Ados. qui grossit Le nombre des déplorables enfants de Ploutarcha, + Nos 
rénoagons à rien tirer de la in du v. 3. Apr 
porte au substantif neutre dont lu dernière lettre est un alpha. L'article si est 
suivi d'un supertatif qué commence peut-btre par 2 ou za dt qui fui par fers. 
Pour lo substantif neutre, lu copie dé M. Virolleand porte au début : AT où 
nous verrions platôt AIT 11 nous semble en effet que le môtro impose uno 
voyelli, an alpha dont nous ne distinguons pus ln double barre transyarsale 


vient +2 qui 6 rap 


# 


ni sut l'estampage ni sur la photographie. 1 nous reste à prier M. Viralleauit 
de ravoir la pierre ot de nous tirér d'embarras. 

Le dernier distique semblers meilleur. Si lu forme manque encore de 
variôlé (roues do nouvanu employé pour pré) el mème de correction (ris 
Bury où il eût été Facile d'écriru Bars), la pensée est délicate et touchant. 
Ca sont les morts — on La vi — ( a tv An, 
ile ajoutent + « da poussière que nous sommes louis prie (les dimx) pour que ln 
vitille mbre (somme hors) achève sans dlouil nouveau) ce qu'elle à oneora de 
jte allusion à lincinération du tous ces corps 


sont censés parler : 


vie. » Le mot vus fait sans 


dr) ua une lettre. dto Julien, 
jumowr, 12, pe 270, 13. 


AU #Arhibrgon (res out moy Hoi mx ann 
netit : non fagens, A wat émployd mit mn pate 
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(ef. le commentaire du n° 12) plutôt qu'à l'idée si ancienne et si souvent 
exprimée du retour à la poussière 10. 


12. — Saïda. Petite plaque de mârbre blanc grisatre complète, Haut 
Om. 166; largeur: 0 m, 407; épaisseur: 0 m, 03. Jnuteur des lettres : de 
0 m. 01 à Om. 022, Gravure assez irrégulière: ef. par exemple l'alpha, 
V'epsilon ot l'éta de la ligne 1 nvoe ceux des lignes suivantes. — Excellente 


ir: 


copie, de la grandeur de l'original, dur au docteur Deyrolle, ot photographie. 


Taiea à nai 
douis ad 
pie al de 


sim. 


Tout l'intérat de l'épitaphe est dans le particip 
dans le rapprochement aves nine i 
n'est pas encore lixée 


cbaguboe — ardusguém et 
ion du Hauran, dont l'interprétation 
 Ony lit aux lignes 6-7 les mots : Nerafees 590 rhone 


{1} Sur M'ilés dus rotor à la poussière, voir 


Mont, Gutalègue des seulptüres et inscriptions 


le Lextes cités par Davin ML Rouion, Ana 
Hollan Stauies en l'honneur de Hamey, 
1: 134, notes 8.3. 

2 L'inscription, conuue sous le mom d'In- 
scription de l'Hermoa parce qu'elle a é1ô dé- 
couverts au pled da Mont lfermon pris 
Qotana, eat anjonrd'hul conservée au Masée 
Au Cluquantegaire à Bruxelles. Voir Fa. Ce. 


ontiques {mvnumente lapldaires) des Musées 
royaux do Cinguanlenaires, 1913, p.166, 
n° HA, où Von trouvera In blbliograghin com 
plète. 11 nous suffira, pour le texte, de ren 
Vayer à Dirrevnenürs, Or, gr iarr, del, 
lu 611, et Caësar, Inner, gr, ad res rom, per, 
Alu 1073. 
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dv 2 tr, M. Fossey, suivi jusqu'à mi-chemin par Dittenbérger, entend que 
Nateiros a été, après inciuération, onseveli dans le vase sacré (1; Dillenbergor 
dit seulement: vera in qua cineres eurporis combusti eomduntur, M. Drexler, vers 
lequel incline M. Caumont, rappelle que dans le culte de Leucothéa, en l'hun- 
neur de qui est faite la dédicace, l'enfant plongé dans le chaudron sueré était 
assimilé à In décsse (1, Si grande que soit l'autorité de M: Gumont en matière 
de religions orientales, nous pensons qu'il faut s'engager dans la voie {ras 
par M. Fossey. Les inscriptions funéraires d'Aphrodisins auxquelles il se rap- 
porté nous somblont probantes: neri rè Arofofiar robe recrienbeus OÙ prrà vi 
rorus érhre Voulont simplement dire après l'ensrrelissement des sus-désinés 11. 
Dans quelle mesuré ces grands mots révèlent-ils une croyance à V'héroïsu- 
tion? Dans quelle mesure servent-ils & couvrir des lérmes plus brutattx qu'on 
évite? IL est difficile dole dire. Admeltons sans plus, pour l'inscription do 
Saïdu, que Tryphéra-Démo, morte avant l'heure, à reçu des siens les dar- 
nivrs devoirs el le dernior adieu, 


Benvaus Havssouremn el Hanauo [xénour, 


Saint-Péix et Copenhague, août 024. 


{Au moment de dontier le hou à tirer de et article Glécembre 102$), nous 
recevons dé M, Virolleaud les renseignements complémentaires suivants sur 
l'inseription n° 8: « La pierre à li ramassée à proximité de là colonnade 
Gas Benent, p. 200 du Poyage on Syrie cité plus haut sous le n° 7) que les 
gens du pays appellent. je ne sais pourquoi, le temple de Bacclius…. La seconde 
lettre de la ligne À est lien un oméga : il n'y à pas d'hésitation possible, » 

Dans un second article sur une nouvelle série d'inscriptions grecques di 
Syrie, nous roprendrons, M. Ingholt et moi, l'étude de la Borne de Latta- 
quieh. — B. ] 


0) Hadtelln de corrpandance helténique, CG: EG, M, 2834, 1 6-7: 248, À: 8. Deus 
IX, 1808, pe 308 mule, dus 2800 LA), aôv é{amonc]uiven À a 
(9 -W, Duran, dau WE Rose, LL est uno roalitution} S[echuojuiu est 


Leeikon der gr. mul rôm. Hyihatogie, 1, 4, éplement possible. 
2 vi Neteiron. 


UNE DÉDICACE A DES DIEUX SYRIENS 
TROUVÉE À CORDOUE 
vu 
FHANZ CUMONT 
Le 1% oëtobre 1924, comme lon procédait à la démolition d'une maison, 
9, cxlle da Torrijos, à Cordoue, pour ÿ construire la Casa provincial de Expontos, 


on découvrit, réemployé dans la construction du mur ext 
un fragment d'un autel de marbre blanc portant une inseri 


eur du bitimont, 


ion grecque. 

Le 22 févrièr suivant, où mil au jour, quelques mètres plus loin, les restes 
d'une construction romaine avec trois bases dé colonnes, une de marbre 
ve si elles out appartenu à 
pion a été publiée récemment avec in 
commentaire érndit dans l'Archin für Religionsurissmsehuft 0 ; mais les quatre 
savants qui s'étaient associés pour erlto publication disposaient malhoureu= 
soient d'un simple croquis qui ne leur à pus permis de se rendre un compte 
exact de la mutilation subie par ce petit monument. Nous of avons sous les 
yeux une bonne photographie qu'à la demande dé M. Pierre Paris, M. J. dé lu 
lorré, conservateur du Muséo historique de Cordoue, » fait exécuter avec le 
plus aimable émprossement, et que M. Dassaud a bion voulu me communiquer. 
Les quelques observations qui suivent m'ont été sugg 

Comme on le voit clairement sur la figure ci 
l'autel se composait d'un fronton triangulaire 


et deux da pierre culeaire, dont on ne peut 


l'édifice où se dressait l'autut. L'ins 


os pur son examen. 
près, la partie supérieure de 
le deux coussinets, forme fré- 
quente. Le fronton contenait un arbre (eyprès %) an une palme : la face anté- 


rieure du coussinet est décorée d'une rouulle, cerele où s'inscrit uné croix. Lo 


somme du fronton marquo done le milieu de lu pierre et gi l'on tiré Ju ligne 


10 Hiutan vox Gakernesaen, Lérruana, We- À li même Inéeriplion duos la Revue 41. 
ms, Waxsarteut, Syrihe Gottelten auf 6 Mach du A mai 40%. p. AST-HEL, on are 
nent Allar bei Corduea (Arch. élire. ticle Gerit enarabe que je rogretie de n'avoir 
XXL, 4472493), Le Père Moulerde à consacré qu liro (el, p. 844 ne 2}. 
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médiane de ce lriangle en la prolongeant à travers lo texto, eelui-ei sera par- 
salé pa de pey#p, à la ligni 
quer à droite, dle-sorte qu'à gauche ile cinq à six 
dvantage aux 


tagéen deux m 
dontune lettre parait ma 


Cette ligné passe dl 


lettres ont disparu 


ligues sui 


créonsidérablomentl'interprétation 


él la d 
De fils, où remarquera qu'entre 
et 07 il a un ne 


utètre ces interligues 


entièrement inoccu- 
s lettres de lg 
ientailles sur Le 


morceau perdu de l'autel. Mais, de 
toute façon, le Lexte était li 
trois alinéas nettement distincts. 

Nous reslituerions donc le 


4 on 


gravé surfe li 
L 2 une épithète voi 
Où orhpety, AYaul sdroyésats. 
Le dédicace reprenait 1 3 
Lite Ve payée env 
“Enayairo. Les éditours allemands 
ont interprété gév comme le nom 


du dieu solaire égyptien Ra, qui ap= Prormont diminue ruvé à Contone 


parait dans les papyrus sous lu forme 
def = Pere. Seulement le N resté inexpliqué. Après le N, on ne voit pas 
clairement s'il ÿ un pointou lereste d'une lettre, peut-être Y, et il en manque 
six au début dola ligne dlérai aucun supplément, 

Après ‘Exayaäe, KAÏ KYT semblé 
afè]. Le commencement dl la ligne 4 ne doit pas étre lu 


uivante, Je ne has: 


devoir se eumpléter nécessaire 


el. Roscuva, Letlkan, 2% demiu Romana di Arch, série LU, L. 1. pe it 
fresur Je Soleil vengeur et p. 74, nv ds, 
Memurte della rontif, Accu- 


des éiines, 


ET SYRIA 


Y'APL mais oortainoment XAPI. Il semble done qu'on ne puisse rétablir que 
ehyaple)t, datifd'eéyaoñs, que l'iotacismo a fait confondre avoo e6yxpes (170$ 
épithète souvent donnée à Cypris ou Aphrodito ll, Toutefois, si lo point, qui 
parut précéder le N, n'était en réalité que le bout d'une fissure qu'on 
rémarque dans la pierre (ce qu'il faudrait vérifier sur celle-ci), la restitution la 
plus naturelle serait lu formile [edyñe] pv. 

Nafaia, où l'on a cherché une épithète de l'Aphirodite syrienne 11, nous 
parait être lo nom d'une des deux femmes qui ont fait une dédicace à Élagn- 
bal et sa parèdre, identifiée avec Aphrodite, Je ne puis citer d'autre exemple 
de ce nom, mais il parait hien sémitique (of, NéÿaBa, Plol. 5, 15, 10; Nuzala 
près de l’almyre, Naÿapét, NaÇagatot). [On peut songér à nn hypocorislique, 
par exemple, dé Nasrallat, nom répandu chez les Syriens à basse époque 
KR. D.] D'autre part, si l'on adopluit la lecture egyñe yéptw lo nom devien- 
drait *Afaéa el il prendrait une signification intéressante. Aza est uno autre 
forme de Gaza, usitée chez les Syriens 1. *AÇai seraît donc équivalent à 
C'aÿata, ethnique employé comme nom propre (ef. Romamus, 'Adfyatos, ote.): 
IL eu résultorait ln présomption que Los marchands dé Gaza qui avaient uno 
colonie ef un temple à Oatie M, s'étaient aussi établis dans ln Bétique. 

Comme l'ont vu les promiurs commentateurs de l'inseription, lu ligne sui- 
santa mentionne une dédicace à Athôna, assimilée à la diesse arabe Alt 1, 
On pourra suppléer a commencement de la ligne soit un autre non, soit 
Kupiz. À la fin, lu À ou N qui subsiste près de la énssure est probablement 
initiale du nom du consécrateur. 

Pour la ligne suivante …...KEIKA.KAI. TE... jo n'ai rien de plus 
vraisemblable à proposer que .…[Davro}atez, zxt l'aval], ce à quoi on à déjà 
songé. Aus, au lieu de Auoëcenvf me semble inadmissible, 

A la ligne 6, xéots a été complété immédiatement éxnxéots et il faut lire 


ui 


Abe, 682 ; EX Du Du K$-  d'aoplér, & moine d'admoltre ane erreur du 
a buis Asp of, Herastid., 894. lapicide. 
“Appobles, CE, Ant. Pal. 1X, 660, A4 Sn, Ds ve Ga ral VAGa 


A L'Arehle (p. 19 l'interprète éomme A we 
Ueen on comme la décése du baurg do Na= per, 
Ya. La Vère Montérde avait songé & Ns- us Diacs, Pit. Porph,, p.49, 48 a0.: 58, 
vais, conjoéture ingénteuse, mals que la netteté SI GC. Dussaun, Les Arabes en Syrie, 
au 2 sur le photographie me permet pas 
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probablement Oot; rarpdois?] érmxéors, our le 6 et le C qui suivent sont 
surmontés d'un potit Lrait horizontal, ef semblent dune otre des chilfres, Peut- 
être est-ce l'année dé la dédicace; Go — 209 de l'êre de la province (48 av. 
corréspond à 171 après 1,-C. ; c'esth-dire que le culte du grand diou d'El 
aurait êté introduit on Espaguo dès l'époque des Antouins, bion avant le règno 
d'Héliogabale. 

Pour l'onsemble de l'inscription, nous proposerions done sous toute. ré- 
serve: 


Bots] émqéors | laurisar ?] edepyérars 

Kool] “Le pyée env ‘Eayadäae at Künlpilès ed]yapleit 
Na£ala (ou [sôyñe] gai 

Lupéa?] "A Jia ANA 

Less Macro heiag eat L'efvator va Beta]. 

[eos maspbos? émnleiots Do! [Era 4|lOmeav edyne pélpiv. 


Cote dédicace, comme le font observer M, Weinroich et ses collabora- 
teurs, n'est pas saulement importante pour l'histoire du paganisuie sémitiqué. 
Elu nous apporté aussi une prouve nouvelle de l'établissement do eolonies 
syrivunes dans la Bétique, Nous savions déjà que les marchands de Syrie for- 
maeut un association dans le port do Malagu, probublement avoc ceux d'Asie 
Minourel. Los inseriplions latines de Cordoue coutienuent un bon nombre de 
noms grecs ou sémitiques ®, Mais, de plus, la découverte qui viant d'être faite 
dans In capitale de ln Bétique donne nus nouvelle valour & un ronsoignement 
qui nous est fourni pur les aotes des suintes Justa et Rufina pour lu ville voi- 
sine d'Hispalis (Séville) : le culte de la déusse syrienne Sulambô, dont on por- 
Wait la statue dans des processions, ÿ était pratiqué, suivant ce récit hugiogra- 
phique, au moius jusqu'à l'année 287 de natre éro 


Fnawz Cumont. 


M. G., XIV, 2540 Thai, GAL, 1, 2, 
Bag] Spas me ua Acta mood Pi GE, Hosciem, Lezikon, #, v. Salambat. 


Sem — Ve “ 


UNE DÉDICACE DE DOURA-ÆUROPOS, 
COLONIE ROMAINE 


pal 


M. FRANZ GUMONT 


Pari les inseriptions trouvées & Slihiyoh au cours dé nos dernières 
fouilles, il en est une qui, malgré son élat de mutilation, olfre nn intérét si 
alice qu'elle m'a pari mériter d'étie publiée sans retard, Dion qui la 
n'en soit pas entièrement éclairéis, Dans mes rapports sur nos Lraviux 
de 1922 at 1928 0, j'ai signalé la découverte d'un petit édifios à sept grailins 


aomi-cireulatres qui s'élevait au sui d'une lac: 


cétangulaire, en face dos 


salles cousarrées 


au eullo d'Artémis, occupant le côté nord de la mome place. 
Dès la première découverte, notre regretté maitre, Clormont-Ganneau, suggôra 
Vilée que cette construction an hémicyele pourrait ébre un Aiédtre sacré où 
l'on ussistait à certaines cérémonies du culte, et nous aurons à revenir (p.34) 
sur cotte explication, que tout sable confirmer, 

Le long il wur ouest de eo Lhéätre court une étroite ruelle de 1m, 03 do 
largour ét, au déti, deux sulles sont disposées sur le même alignement que le 
théâtre du côté sud de la pl 
mésure presque exactementé m. 


où s'ouvrent leurs portes. La seconde, qui 
large sur à 


ma, de profondeur, est entourée 


complètement par un podinn large ile 1 ri. 17 
et de l'ouest et dé 65 om. à droitoet à gauche de l'entrée, Co banc de miagon- 
uerie, qui és plus élevé do 18 em. quo le centre de la hambre, parait avoir 
servi de siègo aux assistants, sa faible hauteur s'anguentant de 


long des murs du sud, de l'est 


elle es eous= 
at. Au Fond lé lu sal, eu podium est coupé on son milieu par 


Sins qu'on ÿ pla 
une grande base taillée das calcaire du pays (PL. LNIL fig. 1). Ellène mesure 
pus moins ile Lim, NO de longuour sur 1m. 29 de largeur, mais sa hauteur au- 
de Lroïs moulures 
creuses entre doux bandes plates, va en su rélrécissant vers le bas, qui s'en- 


dessus du payement n'est que de 23 cm, Sa tranche, dm 


AU GE, Comptes rendus Acad, Inser.. 1023, pe 35: 108, p. #6 à cf, Syrüu AVE, pe 42 04 pl 


SIA, 1924 M EX 


dre rule 


à — Has us 
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fonce dans Le sol, Sur le listel supérieur, court une longue inseription gravés 
a pélites leltres de 2 em, Malbeurensement, Lpierre, de qualité médivere, 
s'est délitée et l'inscription est trés enommugés, Nous avons pu cepundant, on 
nous aidant ane photographie ot d'un bon estumpage, déchifrér eo qui sui 


ARE nice ViÉAS Fr AA TN rm Or RCE AN TAN ISA CAE 
ve PL ONR CHEN AE V'TA 


ssh bryiluels [ra] COMMAKOA Asie Véexe ya%ie= 
Be am] die B'AD Je 


ma Ces 
'Aphilulir aéerre ri 


Ar) 'Orbaviags voi An diode; | ei à 
sbane Bañaeat vai dus less 'Aplséulins. 


Nous avons done ici uno iléicaee à Artémis, lu grande déesse de Doura, 
elle rappelle ln reconstruction d'un + nnos » où, pour mieux dire, d'un 
; prohaitement de bois peint et doré, 


+ naiskos », e'ést-hlire d'un édié 
contepant une image divine, Gotle chapelle où niche élit placée sur lo large 
socle de pierre où est gravée l'inseription. 

Ce naus était dit (ral COMMAKOA. On pourrait restituer aussi [}o, minis 
ï, comme les faibles vestiges qui en 


l'ospace qu'oceuge la lettre du ni 
subsistent, me paraissent rendra Li nécessai 
lettres suivant est certaine. On est lenté de corriger Swszufe], la confusion 
du À el dé l'V étant aisée (, Lo nom do Sue se retrouve à plusieurs 
reprises en Syrie Bi: il apparait méme uns une autre inscription du ten 
d'Artémis D Gt 259 suivi d'un nom propre se rencontre dans lès graffites de 
Saliiyeh, où il parait répondre aux « Bent d'un del » des inscriptions palmy- 
irait donc d'uné chapelle de là famille où des descendants de 


La lecture lu groupe de 


réennes. Ils 
Sommakos, qui aurait été reconstruite par des personnages faisant probalile- 
ment eux-mêmes partie de cette lignéo. 

Mais c'est toujours un remède extrême que d'admettre une erreur du lapi- 
eide et si l'on rapproche ROA du és qui se lit à la ligne suivante, on ineli- 
nera à y voir une abréviation analogue à colle dles nombreuses monnaies où KOA 


10 Uno faute somblable a 616 relevée mur simitique doit avoir 616 Soumak, N ssible 
certaines mounaies de Mésopotamie: IOA qu'on l'ait parfuix grécikér en écrivant Suus- 
pour LOV; ef. Hs, Coins Brit. Mus., Mesopos 1, ee nom étant fréquent en Syrie. 


A ap, 14). Atrspns, Anfe- 
£a L'Aahlgees qurannbe D Phase 205 


lamia, p. eux, 2 1. 
ii Prinéelon Expéd., DES. LI, s06. À; 0355, 
469, 4004 ef, Diégases, (Bd, n° 308, La for 
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vout dire xx, et l'on compléters alors rüv sousi(émm). Seulemont, lù mot 
Shrait nouveau #lson sons no pourrait étre deviné que par conjecture. Serait- 
sui colant, 


st-h-iliro des colons qui avaient acheté Tours biens fonds 
pour une corline somme d'argent? Nous savons que dés soldats avaient cou- 
tue d'acquérir ainsi dos chumps sue lour péenlé ot des colonies do vétérans 
établis sur cos terres fab sont connuus on Égypte (0, Faut-il, un contraire, 
comprendre sv ayyä(roy) wñçéon] = sum colanum %, la chapello appar- 
lonant aux principaux colons? Le choix à faire entre ces lypothéses dépendra 
an partie dé l'interprétation qu'on donnéra à la ln du texte. 

Nous n'avous pus les mêmes doutes ponr la suite immédiate. Nous y trou- 
vons énumérés trois Aurelit qui avaient peut-être rogu le droit de cité de Mare 
Aurèle ou Eucins Verus, plus probablement de Caracalla, Héliogubalé ou 
Alexandre Sévère, Lour cagnomen à tous trois est purement oriental, "Ogéne£es 
est un nom porse analogue à Tirihuros, Plarnabazos, Orobazos, Bagabazos qui 
signifient e Bras » ou foreo (büsu) de Tir, de la Fortune, d'Abouru où « des 
dieux #! ». Le nom divin, dont Op est une déformation, est probablement 
colui de Versllrghna, l'Héreule mazdéen. qui apparait sur les monnaies indo= 
seythes de Baétriane sous la forme Opus et #'y retrouve dans le nom d'un roi 
Offre, est appelé dans l'inscription du Nemroud-Dagh ‘Ars et devient 
en syrinque Varahrän, Vahräm D, La confusion de z ét de à est fréquente dans 
es inseriptions syriennes (. Le 4 est remplacé par un + dans deux actes sur 
parchemin encore inédits, lrouvés à Doura, dans lesquels apparait un nom 
commençant par Oprows 0, 

Téges s8 rencontre ailleurs dans les inscriptions do Syrie (. Un frère de 


M Limsquiun, L'armée romaine d'égypie 
A'Auyaste a Dlvoldtien, 1018, p. 829. 

GE, God, Pas, AU, 5, 89: Alasantrie 
pue «l Carpalhlue las summutes et non 
nullas allo naurteros, 

Pi Juvni, franches Namenbuch, pe 480, 
pass. 

1 Ganoxra 
et pli XIV. 

1 Gt Juan, op. el, 8: # Werehragan à 
6Ù men Monuments ral. aux myabéres de Mit, 
CRTC 


ir, M aetrio, pe 100 


(9 Gt: mes Études ayrlennes, p. 438. 

9) Un ArtunGuôtat Hgureralt mur les mon 
naies du la Porsg propre, cf, durs, vi 
près Zeitache. für Mumbsun, TV, 1873, HA, AT, 

1 Pasxrion, Prinedlin exp. South. Syriar 
Part 7, pe A2, nt AT, 24 à Méga Yaudreu 
sue et, ne T8, À 0 Todoss, ne 801, 6, 
M. flamspoulliur mo signalo un texte init do 
Karnb, au sd de Dânins, of om Lit: Tépas 
Méguwrs, Goras où Gouras somble bleu être La 
nom perse Warka, Waraz, Bars, np, Gurux À 
et: dus, fran Namenbuh,n, +, à Ware h, 
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Tigrane 1 d'Arménie, commandant d'Artaxata, s'appelait Fggse Vel Je non 
apparait dans les éerivrins orientaux sous la forme Güra, Gonlo, 

Quant à Léa, qu so répôle duns deux autros inseriptions du temple 
d'Artümis M, c'est un nom sémitique, dont le premier élément se rétronve 
dans Zébida (= Donatus) (ot dans une série de théopliores formés avec él 
Até, ELU, IL répond à peu près à notre « Dieudonné » et signifie « donné par 
Ada ». 

Orthondbaze porte le litre de a2020at) où, plus covroctomont, yarqiias. 
L'abréviation ost analogue à celle de ouprrgléit) duns uno inséription dé 
Sülihiyah publiôe par le Père dulabart (. On sait que le trésor dés rois ile 
Parse, comme plus lard celui des Parthes D, était appelé aex pur les Grous at 
le nom de « garophylax » fut conservé pour lé trésorier voyal par les dynasties 
qui prétendaient garder lu Lradition des Achéménides, en Syrie 1 comme dans 
le Pont el inéme dans le Bosphore M. Mais c'est la première fois, eroyons-nous, 
qu'on Lrouve ce litre donnû h une: 
dit sauère des villes grouques et du questeur des cités romaines, [se retrouve 
peut-être dans un acte da vente de Doura daté do 10% av. J.-Ch, M0 « Gaza » 
désignant Loujours le trésor publie, il ne parait pas qu'il puisse s'agir ici du 
eaissier du temple d'Artémi 

Lu commencement dé la deuxième ligne & complètement disparu, mais il 
somble qu'après uns vingtaine dla lottres manquantes, on puisse lire le mot 


ssier municipal, remplissant les fonctions 


4) Miur,, deu 
1) Jun, op. cl 
{La première est publiée Syria, 1923, p.230, 

7, maïs dolt dre due Zn à4{Ejo, l'autre 

at Hufdite où ao termine par +33 Zf2abièor 

pui ou Hstble. 

Lonvat, de 72 Cüramden) = toner, 
Araunetil un agree PGtaÿ, on latin Zebidar 
Ag), Vout, lue, dôme, 85 Cuenmonre 
Ganstar, Reel nreh or AV. #6; HAS3 
vi 

O1 BALE Zaélième (Arabe), Polyhe, Vi 
AU: 83 Zabdibol CU, Hit, Supot A7, 
46910: VI, 2308 (tons trois Palmyré- 
ulens) me Startat GunamoxrGaxxmau, de6, 
VI DU 48, Vu 98. — AMG ot El: Vout, 
Jai nt, NdaT %2 RRETAT, en grec Zafdiéhat 


(gta) 2823 (ain). Vooté, me 14 Nrat = 
Zastahäv (ace. 

GR, Sri, 4928, p. #2 

C2 En aval de Dour, Hsuvone tn Guanax, 
6: 4, mentionne l'ile di Thilnbons dant l'Eu- 
phrato: be & viça Lépior, 

L) Ain le trésor militaire d'Antioghus 1 
FLO las ui innceiplion 1 nom de yaopahd 
mn (Drrrrsnaura, Dr, Ina, 245, 16) 

0) Lou tenta on dé réunis par Roxrov+ 
sauve, Anntiliän dlüdies presented t Ste Wile 
am many, A9. p, 85, 4, — Par con 
ro, lan Lagien A'egyple #4 les Atalidos dur 
Pérgama onb nn freüst pour garder leur 
Anésue niv 

(Gt Henue de phitotogle 
p 140, 


ALI, 1026, 
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vel. Outre Orthonobazos et Zebidudados, Goras aurait donc en un troisième fils 
dont lo non forait aujourd'hui défaut. 

1 faut rapprocher notra dédicnee d'une signature d'artiste qui se lit sur 
une corniche de plâtre, ornée d'une série du pelits sujets en relier empruntés 
à dos modèles grecs 0, dont los fragments ont été retrouvés dans les ruines 
de plusieurs constructions de Sälibigoh, ot notamment dans uno salle voi- 
sine du celle où se trouve notre inscription. L'auteur de celte décoration 
l'a fidroment signée Mie) ‘Ophéate Digs 0. En Grèce, comme à Pal 
myre, le nom du grand-père paternel passait d'ordinaire à lainé dés petits- 
fils, D'autre part, Orthonobazos ne s'appelle point ici Auréllos, c'est-lire 
que sa famille n'a pas oncoro reçu le droit de cité. I faut dune probablement 
reconnaitre dans cet Orthonobazos, fils de Goras, le père d'Aurélios Goras, qui 
devint trésorier de ville. Le décorateur avait dù s'enrichir et son fils pulaspirer 
aux churges municipales. Mais, s'il en ést ainsi, la dute de ln corniche historiée 
peut étre fixée au milieu ou à la deuxième moitié du u' siècle, selon l'empe- 
reur dont Aurélios Goras porto Le nome. 

Suutons provisoirement la partie mutilée su milieu de la pierre et passons 
aux quelques mots, bien conservés, qui ferminent l'inscription. Co sont les 
plus importants de cutlé dédicuos : 37e, Baderai vai sieurs (6e ‘Aprés 
Le titre de sé est rare dans les inseriptions grecques, minis partout où on le 
louve, il désigne un citoyen d'uns colonie romaine, Colomus n donné 3 
comme patrons ra, Une inseription de Palmyre nomme un 20 Brera, 


uno autre, du Laodicée, un xéo Nadu urreraaiers Ml, une froisiéme de Thes- 
pics un véaw Arruyes (0, Bérytu, Laodicé, Autioche de Pisidie (eur 
celle-ci qu'il s'ugit) étaient dés colonis romainus. Notre dédicace nous ap- 
prenitrait donc que la vicille cité mucédoninnne dy Doura-Europos aurait été 
élevée au méme rang après l'occupation romaine, 


1) Gf, Gomes rendus Acad louer, 1026, Du trouve ilé müme drrau à QG de Bréumiog, 


m3. C) Dérrmxnnonn, Le; lnaer. Gr, Rom, 1, 
GA où Me pour Most out une abrèvies 4055. Cf. Gimnnowrlianniat, fée. arth, 


on fréquente à Dora, — € orlent:. 
'imseripliont de Palnyre, p. 6%: « Qu'on 
souvieune tu soutpleur Tarhai u, 

4 GI. Syria, 102, p #00, n. à. 

LOG Dérréxsenonn, Ohent Inaer,, 548, 


P: 901. Le inxlo paliuyréalon dons 
wma JE 

(9) Wauoioron, 1849, qui complôte à tort 
Kad}, Gf, LG om, 1, 1012. 

C) EL 0, Sept, 1, UTI6, 3, 
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Ce fait ne serait pas pour nous surprendre, eur lu même faveur fut acoor- 
déé par Marc-Aurèle, Commode ou les Sévères à lu plupurt des villes de Méso= 
polumis, Carrhne, Édesse, Nisibis, Khesaena, Singara 4. l'almyre reçut, non 
sonlement Lo titre de colonie, mais le dus fadieum M qui, en donnant à ses 
habitants lu pleins propriété romnine de lours biens, les exemptait de l'impôt 
foncier. 

La politique des Gisars voulut octroyer à ves cités qui défendaient ln frone 
litre une position privilégiée afin que le souci de leur intérat nssurat davantage 
leur fidélité à l'Empire. La dynastio dus S 
rallachiaient à la Syrie, se montra prodigue envers les villes de ce pays d'un 
Statut juridique qui sémblait les égaler à Rome Pl, Aussi prouvérent-ollos 
dans les moments éritiqués leur loyalisme envers catté maison, La distinetion 
qu'elles ébtinrent parait d'ailleurs w'avoir guère été qu'honorifique li, Surtout, 
après que la Constitution de Caracalla eut étendu le droit de eilé à presque 
tous les habitunts de l'empire, on accord souvent aux eitès lu litre de culouie, 


éres, surtout, que ses origines 


sans qu'on y eut nécessairement établi des vétérans comme colons. 11 semble 
imême que l'organisation intérieure dé ves villes ait été à peine modifiée en 
Orient pour l'adaptér aux lois municipales romaines. Du moins Lous les magis- 
rats ot fonctionnaires que nous trouvons mentionnés 4 Doura, y compris le 
gasophylax, sont ceux des anciennes cités helléniques. 

Go serait là uv première interprétation, que recommande le sens de 
is = « citoyen d'uno colonie » dans Loutes les autres inscriptions où ilse ron- 
contro, Les « colons » seraient dons à Doura-Europos l'onsemble des citoyens, 
lo dus, nommé À côté de la boulé. Mais les aurait-on alurs placés avant 
celle-ci? 

Une autre explication ruste done possible. IL pout s'agir de vrais laul, 
distincts des aneions hubilants de la cité. La vio d'Alexandre Sévére rapporte 


UM Goûne Brdt, Saw. Gt. af Arabia alu romlnes, Leur noms ont été ue à tort 
Mesupal, AE. 4 Ke et, HV, 6x, exit. Au ils monnnlis d'autres cités, 
— Manguanur (Organe ie Cinpére romans €) Uleate, Li A8, À, 0. 

Ai pe 306), où la Heatéaeyel,, # vi 0 Golonin (9) GL. Hendane, sv. « Golonin v, pe 854. 


D,864, y njoutont à tort Zaylha. Ge bwurg,  Gôlunies do Soptime Svère : Lacdioie, Ty, 
voisin de Horm, ôtait probublomont qu Séluste (Samarie), Palmyre ; — cle Cruel : 
gila \'étapo, save aucuns importance; cf, Aulioche, Hémèso, César Qu: Liu, Sion. 
Was. Le, eut — Ni Ninive [Ninus], oi Mexandre Sévre : Dav 
Mtnioussmaïha want été davantage due Cole CG Hi, p. VOB, 38 s 
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que cet empereur distribus des terres le long do le frontière aux offiviers et 
aux soldats à lu condition que, vomme eux, leurs hériliers servissent dans 
l'ariiée 1, Ces « champs voisins ile la barbarie » (rura ricina barbarie )s6 rou- 
vaïenl probablement en parie dans la vallée de l'Euphrate ot pent-âtre préci- 
sémeut à Doura, Mon ami M. Rostoyzë attire mon attention sur le fait qu'on 
trouve au mn siècle, en Égypte, des mauve de vétérans établis sur le lérritoire 
d'un bourg qui n'est pas pour ce motif élevé lui-même au rang de colonie 1. 
Cest ée que nous à appris notamment un papyrus de Paris publié par M. Haus- 
soulier oi l'on voit que Seplime Sévère el Caracalla avaient ainsi assigné des 
terres à d'anciens soldats dans le Fayonm \0. se peut qu'il on nit 16 de 
même à Doura-Europos et que les vétérans, pourvus d'un démainié, aient con- 
tinué à y former un groupement sépuré. Des découvertes ultérieures pourront 
seules nous permettre dé choisir entre les deux possibilités et de fixer on mème 
temps la signification restée doutause de aps à la promière ligue, Elles 
nous apprendront aussi ce qu'il faut entendre par les colon, qui servañent au 
deuxième, peut-être même au promier siècle, dans lu éavalorie impériale en 
Judée el si l'on doit y voir des récrués fournies par les colons romains de 
Syrie 1. 


Aend, des Inser., 4920, p. 844 et l'article de 
M, Carcopiso aur ln colonihation syrinne qu 
paraitre bientôt lus Sri. 


Vi Vila Aler,, 88 : w Limliante dacibe ét 
militibus, Ha mt eorum wssant, ei horde 
orutn militarent », — L'hahitude de couvèder 


aux soldats les terres pour assurer lour sn. 
sistanot renmantalt ans lu valléo de l'Eagihrate 
au temps d'Hamwourabl ; £f. Revue de philo 
loge, À XLYI, 1994, p.105, On la retrouve 
es les Hilites, ut. Gta, Le Lai Hitites dau 
a Monte reuve tt. alé Do, AU24, p.33 28. 

Gt, Ducs L, 15,4, dx Pulhiyen elcllus 
prope barharai gentes rulloenle. 

1 €f. Kowremas, Alle, XI, AAA, pe 390 
m3 Lasqurm, L'Armée romaine d'Égypte, 
1948, p, 38 

1 Maussouueren, dans lé Worilegim Mel 
éhlar it Vogid, A0, p. HE se Cf, Winx, 
Gruudstige nt Chrestomathie der Papytur- 
Ruñde, n® 481 et (Grail.) p. 408 — 1 en à 
été de mm aus d'autres proviiren, nolam- 
ment en Afrique, GI. Co, Complet rendus 


Al Uno inscription de Sara dans a Tracho 
ile, datée do 45 on 89 np. 2-0. mentionns un 


essor fred mcdieG, qui fat plane 
Uri généeal \'Agrippa 11 (Dérrexoenaun, Or: 
inde, 495 = Ineer, Gr, res Roi put. A, 


14. Scuonen (Géseh. dés Jadiachen olles, 
Hp. 05, n. #5) croit qu'it s'agit des eulous 
établis par Hérôde le Grand en Traohinite et 
en Halanée. Cependant un Cornellus Dexter, 
deu par Hnfrien dans la gacrre de Judév, 
était pruefestus alur À Aug, geminan Goloneram 
LGIL, VIE, 8034 == Dessus. fnsers tes 1400): 
Poubätro est-co In mèmo uile de cavalerie 
qu'on trouve en 433 dus l'armée du Capa 
doce {Arrien, Het, 1: Dig fou aobävas) ot 
Plus Land on Arménie (Ciemoutus, dans fre: 
lene,, va 4 Al col, 1238). 
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Les ferai, nommés à côté des colons, sont les membres du Conseil on 
nicipal, assimilés aus décurions des cités d'Occident, Comme tels, ils conser- 
comme pur Le passé 1, la plus large part duns 
la ville avait oblenu ee fit 
Eulin, à côté des houlvutes, appuraisseut les « prêtres de la déve 


gouvernement di la 


Anti- 
mis sun clergé nombreux desservant le vaste temple, qui avait sans doute une 
administration propre, distinct de colle de La cité 

A quel litre ces colons, houléutes ct prêtres sont-ils nommés dans In 
cuve? La lacune du text rond difficile de le savoir. Les traces des lettres qui 
subsistent pern 


ettraïent die Lire à la lin Exact pour Bass, allusion possibl 
au bassin dont nous parlerors tantôt. Mi 
texte portait ane date 


il est plus vrai 
8° Ai, Cestäalire le deuxième jour du mois mno 
donien As; ou Novembre-Décembre(®, Gutte date est probablement celle de 
Ia consécration do la chapelle, à laquelle assistérent les autorités civiles et re- 
ligieuses. 11 faut alors restituer une expression comme +7 Bira arr, Colle 
consécration salennelle des Lemples él des finages sacrées devait, en Orient, 
être célébrée à certains moments favorables détérminés par le cours dus 
astres 


sublable que 1e 


Cotte inscription, intéressante par son contenu, l'est aussi par le lieu où lle 
a été découverte. Nous avous dit en commençant qu'elle se trouvait dans 
chambre situiso an nord d'uns placo dont le 


consiérées ait cnlle d'Artémis, 


une 
sud était occupé par des salles 
ous voyons done que le teinple s'étendait filus 
loin qu'il n'était permis de l'affirmer jusqu'ici. 1 éntourail, nous le voyons 
maintenant, Lout cet espace quadrangulaire, qui n'est point ane place publique, 
maïs une vaste cour, telle qu'on pouvait S'attontré à la trouver dans un grand 


(9) On sait que Séleuebe du Tigre était nant à des temples et distinctes li domaine 
adiistoés par hi sénat ie trois énle mme Mitiitipal eu Syrie; df, Cuemuonr-Gaxstat, 
Lies (Tacire, Ananlei VI, 42 : « Troccnt opi-  Meoueil, V, p. 80 4. 

Jus aut aaploutla Aotéotl nl sonalis oj st 1 Sur ln calendiés fuat-solatre ile Doura, 
elle HOYAU ést représentéenur ee mununien fl. CR, Acad, ler. 1923, p 40. 

qu'elle a Hit frapper: Gaubarn, Lit. Greek Qi J'al pabtiä daue le Cat cod, airot, 
Coins Brit, Mas, Part, p «uvre Lexitez rm, VUL 8, p. 35%, un chnpltre do Julien 


ins, Mesopolimla, pe cxvu de Lai raz hr rabat, 
5} Gt eue celte autonomio de Padministr= be mhiosophia ex éracaltr haur 
Won des Lemples en Orient, Prcauv, Ephèe p.20 

cet Giaros, 1924, p. 186 45. — Terres apparte- 
Sr — 


l'ouvmvnu, 
éd Watt. 
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sanotuaire syrien. Un autul s'élevait prabablement au mitieu de cette cour, 
coume dans celle qui souvrait dévunt le lemple des dieux palmyrémiens (0, 
mais nous l'on avons pas constalà l'existence, le déblaiment de cette partio dut 
terrain ayant été à peine amoreé. 

Mais si la prétendue placé publique est en réalité consacrée au culle d'Ar- 
Lémis, il on est de même du petit Lhéätre dont l'entrée donne sur cette cour. 
Ainsi se trouve définitivement confirmée l'interprétation proposés par Cler- 
mont-banneau pour cet édifice n hémicyele 1. C'était un théatre sucré permet 
lant d'assister commodément assis à des cérémonies religieuses. Mérodien 
décrivant un sacrifice solonnet offert par Héliogabale à tome selon Je rite 
syrien, nous dit que « lout le Sénat ot l'ordre équestre, disposés comme au 
Ahbâtre, se lenaient autour des officiants@! ». Quelque chose d'analogue a pu 
sé passer en poil dans notre lointaine colonié, 

Aux exemples que nous aons déjà cités dans Syriu Hi) de cos théâtres sacrés 
on peut en cjouter un particulièrement curieux, La ville dé Gérasa (Djérash) 
no complait pas moins de trois Ihéâtres, dunt le plus grand étnit à côté d'un 
temple, mais c’est lo truisiüme, situé on dehors de In ville, vers le nord, qui se 
rapproche le plus de coli de Doura par ses dimensions : il mesuré seulement 
10 in, dé diamètre. lu nôtre environ 44 in. 50, Devant de (héâtre, s'étendait 
nue lérrasse, soutenue par dés arcades, qui dominail doux grands bassins rac- 
tangulüires, alimontés par das sources jaillissaut en cet endroit (fig. 4310. Or, 
une inscription gravée sur un pilier du théâtre rappelle que l'illustrissisme due 
Paul à éélébré poudant plusieurs années x le très agréable Maioumas » et que 


1 CL Syria, 988, pe A6 et pl. AV. png et Hay éd ben date 


FIL est possible d'ailleurs que se Eéâtre 
ait ersi simullanément da loeal pour les 
siances dé a Boul. Lis Lufeutes sat au 
inés dans nôtre Insoripliou à edté dés prûtres 
d'Arléis ut de buuleutériont sé Mi, core 
All entre 173 8 AK par Autiochun 1, peut 
Bt à limitation Me celui d'Anlogh, avait ln 
forme un Ahéâtre. CL Wivaanu, Mit, 
Brgubnisse der Ausgrabimgen. 1, Das 
Rulthaus, p.99, — I en était à peu prés de 
mâue à Priéue. GG. N, Acad lraer,, 1944, 
Pa #6, m, 2. 

F7 Ménooirs, Vi D2 Ipreun El aida 4 


M 06 semble pas qu'on pulsé traduim loi 
à eu vüstiume (le thétrs », 

10 Syrin, A2, pe SOÙ 

Fi bosetiptlou, avec plan ét coupe par Seuc- 
Michen, LeilehrU des Dentschen Palésino- 
Voreiné, SXV, A0, D: AG se CL Que, 
Gers, AMD, p. 46. M. RostovteaIt 1e 1e 
anale aussi uue iascéiplion de Canathu (Ca 
Sat, lruor. rend ré Rai, part. U, 4239) où 
Al et quostion de Li Condathon ad hésszdtts 
és. Ge prit Uaéâtre n'était prélialinent 
pos ane salle de coserts, mais l'anuexe d'un 
Leinple, 
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eomte Anto(lyo)us (?) l'a pareillement célébré en l'an 568 (= 535 ap. J.-C). 
A l'époque où eo texte fat gravé. le Méïoumas n'était plus qu'une fête pro 


dévérgondage. qui fut tour à (our interdite et tolérée 


fane, occasion d'un gra 


Colline 


Areades | 
Pilier me \ 

CLR 
Pier ter | 


l'insésent| 4 À ! 


Déversoir 


Bief 
d'un 
moulin 


T Bassins) — 


birkten 


Wädi-ed - Der 


par les empereurs chrétiens. Elle était fort en honneur à Antioche ou plutôt 


à (Nojraésoul-es 
Linssriplion s6 rapporte certainement à la fe 
alesnème, sou au {héitre où alle avait lieu, 
réunis dans Roscamn, Leziken, a. 
.— La Mafoumas est souvent 
méationné dus le Talmud, al2$, Kautes, 


U) Lucas, Au, mind Nachrichiten des Deute- 
ehen Pal: Vers 4904, p. 39, nt 22. A Vin 
ME 200 puryahwmemreraros) al (o{otéce)) | 

2 re) Madion | Lifereée 
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à Daphnë D, où les eaux jaillissaient en abondance. En effet, un passage de 
du saint Jean Chrysostome, dont ln sagacité du vieux Godefroy a déjà apéreu 
la portée, nous apprand qu'après une nuit dé ripaille, le peuple courait x 
contempler du haut d'un héâtre les ébats ile femmes nues, nageant et plon- 
gant dans un bassin, que remplissail uno source 1. Tous cus détails Sne- 
cardeut remarquablement avec ln dispasilion des lieux lelle qu'elle a été 
relevée à Gérasa. 


Avant do se rüduiro à iles banquels et des jeux aquatiques ét do devenir 
simplement un divertissement éencienx, le Maïoumns avait été une cérémonie 
rvligicuse du paganisme. À Ostie, où s'étaient combinées la fête syrie 
une vicille fous lutin, les personnag 


et 
les plus considérables le Tomé pre- 
auus dit-on, à so joter l'un l'autre dans Les (lots de fa: mer 1 
La baignade ot lo plongeon étaient des aotes rituels d'où l'on attendait une pu- 
ifiention. 


uaioat plaish 


Arts était Lu déesse Iutélaire de Gérasa: à Antioéhé le Maïonmis se cé- 
lébrait pendant Je mois Artémisios D, où doit se démander si, dans Le temple 
AArtémis à Doura, il n'a pas subsisté quelque indice de sa eélébration, Peut- 
être bien. Sur le vôté ouest de la cour du lemple, nous avans constaté l'exis- 
tonco de ce qui parait avoir été une piscine rectangulaire de plus de 8m. de 
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longueur sur 2 m. 25 de largeur el profonde d'environ 70 em. (PL LA 
fig. 2). Dans une ville où l'eau était rare, on ne pouvait s'attendre à découvrir 
un plus vaste bassin 1. Dans le sable qui remplissait cette cavité, an décou- 
vrit d'abord un gros vase de Lerre grise qui contenait un morceau de soufre 
— les famigations de soufre passaient pour eathartiques — puis le crible 
grossièrement modelé que reproduit la PL LA fig. 3. Une plaque de lerre 
œuits épaisse ile 3 cm, munie d'un rebord de 4 em. de haut, est percée de 
neuf rangées de petits Lrous et de cinq autres un peu plus gras, qu'on 
pouvait au besoin boucher. Le réhord, dont le sommet est légèrement cou- 
nés qui en coupent les coins 


savo, est renforcé aux angles par dés pa 
intérieurs. Elles soal percées de L'étre fixées des corde- 
léties ou chaineltes pour suspendre lé érible ou le saisir. Sur la {ranche supé- 
tieure du rebond ün lil, tracée à la pointe, ln dédicace : 


MTANONGECPOCTrTEmR A OV 


MENQC AAA II AOE 
Me) “Arouges érecsaiuese AaPMi(eiel 7} 


Au nom gree di personnage lait joint son nom sémitique, malheureu- 
sement peu Hisible, comme dans une autre inscripion de Sâlihiyeh où on lit 
Er on" | "Odeon a" Aredalers ‘Aprilia à useiaons | Paysiies | Map 
ss, ete. Nous connaissons un Daniel palmyrénien et d'autres Orientsux 
paraissent s'être appelés de mème 

11 est pou vraisemblable que le fabriquant ait voulu signer un produit aussi 
grossier que en récipient et le graflite tracé après la cuisson sur le reburd 
de colui-ci rappelle probablement par la formule Must une dédicace d'un 
fidèle. Ce méme verbe se retrouve à Doura au début d'un grand nombre de 


1 Gomparèr les hassis de La pour di let 
le de Baalbek. L'Euphrats, qui soute au pla 
de la montagne dé Dours, # un couraat lrop 
rapide pour qu'un puisse #3 lalguer sans 
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proscynämest. Ce crible serait done un objet liturgique et auruit servi à des 
ablutions rituelles ®, peut-être à l'occasion de quelqué fète analogué au Maïou- 


ms. Mais il ÿ aura lion 


2 revenir sur ce point quatd nous décrirons le temple 


A'Artémis 41 les mous objets qui y ont lé mis au jour. 


1 Gt. Comptes ren l'Acat, dés Tneripe 
ons, 4924, p 
( L'usage du crible dans la divination est 
lun eonuu. Gf Roucnt-Lccr, Histoire dé 
La divinatlon, L À, p. 188: Pavux-Wissows, 
Realenéyelop., sv: Kosmwonetss — Cible 
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pour faire passer lé sang. dont on nrrosait 
initié?) : Rosrovrrsrr, Une tablelle hracc- 
mlhriaque, dans Mëm. présentés par. div- 
sav, à l'aeud. des lnser:, 1. XI, # partie, 
pe 9 [a]: 10 [403], planche 1, 4. 


BEYROUTH, CENTRE D'AFFICHAGE ET DE DÉPOT 
DES CONSTITUTIONS IMPÉRIALES 


rar 


PAUL COLLINET 


En recherchant dans notre Histoire de l'École de Droit de Beyrouth, dont 
l'apparition est prochaine, les raisons qui out déterminé la erbation de celte 
Éeole, probablement dés le n° siècle, nous avons ôlé conduit à étudier de 
près la question de savoir si la fondation de l'École de Droit n'aurait pus 
istence à Beyrouth d'un dépôt des constitutions 


‘eu quelque rapport avoe L' 
impériales. 

La réponse à eette question, négligée par les rares auteurs qui 
ocvupés ou de l'Écos même où des constilutions impriales, n 
l'établissement préalable du premier terme du rapport. li démonstration, à 
l'aide d'arguments dé vraisemblance où de preuves lirées iles textes, du fai 
historique que la ville de Beyrouth avaît dù être, du ut an vr siècle, le si 
d'un dépôt auquel étaient transmises, pour l'affichage et là couservation, les 
constitutions intéressant l'Orient où intéressant au moins cortuines de ses 
provinces (0. - 

L— Mommsen à été attiré à deux reprises par ce problème sans le poser 
d'une façon aussi nelle. 

Uno première fois, en s'oceupant du Code Théudosien t, if a remarqué 
que treire consitations de ce code ont été affichées à Bayrouth : p(ro)p{usita) 
Beryto, comme le portent lours souse: 


€) Nous remercious 1rès vivorment la Diree-  üeh, dans Z, S.5,, L XXI, 1000, p. 168-110 = 


tion: de Syrie d'avoir bien voalu, en apeaeile es. Sebr. LI, pe S97-388. LI. mul Les Pro 
dant ect neticlé d'histoire juridique, nous ai légomènes, p. KXIX, de l'édition de ee Code 
dur à fuir aileux connaitre lu plus par Tu Mowwsen 4 PM. Meren, Thesioriaut 
École Droit do l'Orient. ajoned'hui restau Abri XVI, L 1, Harolinl, 4905, lard. 

ré dans l'Ébole Hrnujaisa de Droit de B:y- L) Moumss, lue. elt., p. 168, roltve ces 
routh. eouslitations dans l'ordre. chronologique : 


3) Tu Massans, Das thaulasische Gésels- 225: Vicarius Oriontis (?}, Cod. Theod, 45, 
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Sans entrer iluns les détails, il a alors supposé que l'aflichage à Beyrouth 
s'éxpliquait par l'hypolhèso suivante: « Béryte, quoique n'étant pas ln 
lieu de la province de Phénicie [le chef-lieu étant ls ville de Tyr], et n'étant 
pas même pour ve petit distriet le lieu principal de publication [ee lieu étant 
Tyel; (Béryte) conservait non seulement les resérils qui portent li souscription 
proposita Beryto, comme aussi ceux dans lesquels Tyr es nominéie merrmulis. 
muis, selon Loute apparence, d'autres matériaux encore concernant avant tout 
cotte partie de l'Empire [l'Orient], pout-être la masse principale des ordon- 
nances impériales adressées à des fonctionnaires autres que ceux de Gonstan- 


tinoplè 1 » 

D'après lui, les éonstitutions du Code Théodosieu qui ne viennent pas des 
archives de Constantinople (peu finporté leur nature) vicunent de I et saus 
doute de collections fuites pour l'École de Droit de Béryte 1. 

Monmsen revin hunt quel pouvait être 

ñ 


lu pays où Gregorins avait composé le premier Code, la Code Grégorion 1. 


à nouveau sur le sujet, en recho: 


1 est incontestable que l'auteur à rassemblé les constitutions qui forment 
soû œuvre dans Ia moitié du l'Empire soumise à Diocléien, l'Orient; mais, 
disait Momnsen, on n'a pas encore remarqué que la moitié des canslitutions 
de ce Code qui ont conservé leurs inseriptions complètes sout ailrossées, soit 
à ds prassides Syriae soil au prarses provincine Phoenieest%. EL il déduisait ile cette 
remarque que Grogurius avait élä professeur à l'École de Droit de Beyrouth. 


A8 4 — Gode ad H9, 4, À (Mlaxgn pp)? 
362: Corne Orieatin, God, Throd, 1£, 1, 54 
— God, hat, 40, 82, 292 369: Prolnctnn 
penetorlo, God, Theod. 6, 47, 43 368 : pue de 
Aitulature, God, Th T2, 7; 368 (0 

Gomes Gsiontis, Cou, Theod., 4, 14, 6 
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Vars Phioenlees, Cod, Trod. 49, 1, 9; 384 
Magister ficoram, Cod. Phsud, 10, #4, 3; 
382: Cannes Orientis, Cod. Ted, 8, 8, 4 = 
Cod. Huit. 44, SD, 40; 382 sas reus, alu 
Tru métrapall, God: Theo. 7, 19, 11 = Cl, 
last, 48, 49, 4 (Ectropio pri 384: sans 
dresse, God-Theod, HA 48-44, 3, AI, 15, 


89: Praefeous pruclurin, Cod Theo 4, 88, 7 

L) Mowwsra, loc, el, p.169. 

C3 Les eût qu AFS. En çe sont mis, 
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Paul Kruger, coutinunit-il, à soutenu récemment U que le compilatour 
avait liré ses matériaux des archives impériules; celte opinion doit être écur- 
Lio par es que nous savons maintenant de la publication (par voie d'affichage) 
des consitutions impériales. Pour celles qui sont adressées à iles fonction- 
maires, elles sont publiées aux lieux de lour réception, cela ressort du Code 
‘héodosien comme du rien. En ce qui concerne ln Phénicie, que 
ce ne soit pas Tyr, où sidge le gouverneur ile la province, mais Beyrouth qui 
soil le lieu du ln publication, l'exception doit s'expliquer pur ce qu'onassimile 
celte ville à la cupitale de la province en considération de son École de Droit, 
Pour lés constitutions adressos à dos particuliers, l'idée do Mommsen était 
moins ferme : elles no sont pas eu prinéipe soumises à publication: pourtant 
il a dû arriver souvont qu'elles fussent portées à la connaissance du public 
par ls autorités qui avaieot {ranch les procès d'après ces rescrits « et les 
professeurs de l'École du Droit de Beyrouth ont pu facilement se procurer les 
copies des constitutions publiées de In sorte ts ». 

En résumé, Mommson croyait que la ville de Beyrouth avait été un eentré 
privilégié de publication des constitutions par voie d'affichage, même des 
resérils adrasséus à iles partiouliérs, aussi bion au Haut-Empire déjà (d'après 
li Code Grégorien) qu'antre 325 el 980 (dates extrames des lois affichées à 
Beyrouth d'après le Gode Théodosien) ; lé motif d'une telle faveur aurait 
êlé, selon lui, l'existence dans cette ville de l'École de DroiL. 

11. — Des deux seuls auteurs qui, à notre connaissance, ont fait allusion 
aux vues de Mommsen, l'un, M. Paul Kmuoger, a, malgré l'autorité du 
maitre, maintenu sa propre opinion en continuant d'affirmer que Gregorius 
avait pris los matériaux de son Code aux archives impériales bi, Car, eroitil, 
12 les réscrits aux particuliers n'auraient pas pu étre rassemblés pur un autre 
moyen ; opinion discutable et ous le prouverons duns un moment ; 2° l'affi- 
chage facultatif des rescrits aux particuliers, supposé par Mommsen, n'a 
jamais 616 opéré, autant que nous le sachions, à un autre lieu que celui de 
leur émission. 


(284), God. Dust. 2. 43, 20: Praeses provinciae 
Puoéivos Grispinus (29%), Cod, dust, 1, #3, 8. (7) Kavecen, op. cit. pi HS, 2 12 (passage 
(4 Kncmaen, op. elle, D. MB; tro, françs, nouveau de la 2 Edition). 
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Quant au snoond auteur, Rotonii, il ne se prononce pas sur le fond du 
la disonssion, Étudiant avec un soin digne d'éloges la composition du Coda 
Grégurion, dont il place l'achôvament un mani #04 1, il s'est horné à roetifiur 
d'après sus propres démonstrations lus iles de Mommson. Pour lui, les 
rois constitutions mtressies à Crisplnos, gouverneur de Phénicie , datuut ile 
202 ns faisaient pan partie du fonds originaire du Code Grégorion : elles sont 
de simples athitions aa Cod Grégorion d'origine probablament biérstianm M, 
Quant aux duux caustitutions fnvoquêes par Monimsen en faveur de sa 
Alibi, praliqu'elles datant ide 253 ut 204, elles appartensient plutôt, courme 
il est de vèglo pour les constitutionx du ces années-li, au Codu Hérmogt- 
ie 

Mais, njouterons-nous, Roténdi ne touchn pas à la premibre dus sonsbitu- 
dons citüss pur Mormsen, laquelle romonta à 200 M et par ss daté entrait 
dans le plan chronologique de Gregorius: par consquent, Rotondi no détruit 
pas da Ahibse du l'historien que Gregorius aurait pa composer son recueil à 
Hoyrouth, Par ailleurs, Rotondi à découvert que plusiours constitutions du 
Code Juslinien comprises dans les dix munies AUÉ-404 et émises dans dos 
cités orientales sont des additions d'origine orientale au Colle Grégorien M, 
Des canstatationsie Rotondi nous rerons argument Îé moment venu. 

A, — Les faits qui ont frappé Mommsen so comprennent beaucoup mioux. 
à nôtre suns, à la lumière d'une autre idée : c'est que In villa dé Beyrouth a 
üté un centre de dépôt des cunstilutions adressées tant aux fonctionnaires 
qu'aux pardiculiors de l'Orient, un contre intarmédiaire du Lransmission du ces 
constitutions untr la Chancellerie impériale ot les provinces ou cartaines pro- 
vices d'Orient. 

Notre hypothèse, d'abord, cadre parfaitement nvecle faitincontestable que 
Beyrouth a été Lo liou de publication par voie d'aflichage, suit ile constitutions 
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intéressant la Phénicio, de préférence à Tyr, ohof-liou de fa provinon, soit de 
constitutions adressées h des fanétionnairns do l'Orient 1. Mals, pour que co 
lois pussont étre affichées à Heyrouth, 11 fallait Hien qu'elles y fussent une 
voyéesà cétte fin à dés personnes chargées de l'affichage. En ca qui concérne 
Begrouth, Mommsen ne s'est préoccupé en aucune façon de an éd pratiqué 
du problème qui a pourtant son importance, 

1 était, d'autre part, tout naturel que ées pérsonnus gardent dans lurs 
archives trace iles lois qu'elles allaiant avoir à publier. Un centre da publica- 
tion, comme l'était certainement Hoyroulh au mure au Bas-Empire, et fnvé- 
parablo d'un centre de dépôt dus lois. Les antorilis qui procédaient à l'aff- 
éhäge étaiont done, selon nous, les consurrateurs mômos du dépôt den lois ile 
Beyrouth, sur lesquels nous reviendrons pliux bas 

Eusecondlieu. quant auxrescrils adrosé aux qurtienliers, notre liypothi, 
croyons-nous, rend mibues compte que eslle de Momeson du In façon dant les 
compilateur lu one genres — Gragarius, los anonymus, anlours des ayonilicen 
nt Cafe Grégorien — ont pu se procurer lus eastitutions dl eël one pour 
des introduire dans leurs recueils, Les allégations de Mammsen à lour dgard 
paraissent difficilement accaplables, Comment comprendre qua ces eonaliti- 
tions airesséos aux partioulinrs soient venues à Ia connnissanca es profes 
seurs dé Boyrouth — si Gragorius enseigrait vraiment À l'Ébole du Droit — 
alors qu'en principe elles n'étaient pas publiées ou alors que. quand ellés 
létient xceptionnalloment, alles l'étaient par les autorités salsres dés pros 
cs des destinataires des roscrits ? Ces autorités judiciaims résidaient loules 
en déhors da Boyroath. 11 faudrait ilone suppossr que les professeurs sralont 
dns tout l'Empire d'Orient iles correspundants qui prenaiont pour eux copié 
dos rescrits Affiélhiés. 

Coinbian les choxes sont plus simples si l'on admat qua, comme les consti- 
tutions adrosstos aux fonctiunnaires, los constitulions d'ordre pri étaient 
ouvrages au centre de dépôt dre lois de Beyrouth pour êtra comemniquéés mx 
intéressés et que trace des constitutions, dh luna st de l'autre expèon, était 


nes Le, op p.00) ajoute: ven jueie rortaties me rapparient parfait à 
dehors de cuux de CGmsbuntinople w Le des matoritée de ln pillalt Pour lerpliee 
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gardée an céntro dé dépôt de Beyrouth. Le rédacteur du Codé Grégorien, les 
Auteurs des appendices à ce Code, — quiné sont pas nécessairement des profes 
seurs, on iiscutéra ce point tout à l'heure —-auraient vu alors les plus grandes 
facilités pour en lover copie, én faire un recueil où compléter le récueil ori- 
ginal. 

Une telle solution présente l'avantage de no pas heurter de front le prin- 
cipe, connu par Mommsen, que les constitutions adressôes aux particuliers no 
recevaïent aneuno publication ; elle ne contrédit pas non plus l'assertion dé 
M, Paul Kruger que celles qui, par exception, étaient aflichiées l'étaient du 
lieu do Tour émission, L'affichage des roscrits d'intérèt privé, où qu'il ait eu 
lien en déhors de Beyroulli, est une pratique absolument indépendante dé ln 
réception de ces mêmes rescrits en un « centre distributeur », Beyrouth, en 
espèce, 

Par ailleurs, la célèbre inscription de Scaploparëno (248), dont Mommsen 
lui-mme à signalé l'importance 19, montra qué les rescrits aux particuliors 
dtuiont, avant leur affichage, enregistrés à Hoine dans ln Liber Hbellürim césorip- 
orum et propositoran [du préfet de la ville sans doute), dant les parties Liraient 
la copie qui les intôressnit, 1 n'y « aucune raison d'imaginer qu'à Beyrouth. 
sièga d'affichage dés constitutions, um enregistrementn'et pas existé comme à 
Roms, et, comme il arrivéra plus tard stntinaple. Mormsen, au reste, 
là reconnu implicitément en écrivant que Béryté « conservait » une masse de 
matériaux dont certains devaient étre utilisés lors de ln réduction du Code 
Théodusian #, Son seul tort est de n'avoir pas étendu son idée, si just et si 
logique, jusqu'aux constilntions du Muui-Empire, sources du Code Grégotion. 

L'existéncé probable à Beyrouth d'un dépot des lois fortifie done ln ronjee- 
duré de Momnison que le Code Grégorien a été composé à Beyrouth. Elle per- 
mél même (lé détruire l'objection de M, Paul Krueger que le compilateur du 
Codu Grégorien n'aurait pu rassembler les resorits aux particuliers qu'en con 
sultant les archives impérialns. Gregorins à pu, tout aus facilement, recuéillie 
à Boyroulh les éléments de son mivre. 

Rotondi nous semble également avoir apporté un argument favorable à 
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nôtre manière de voir, En acesplant l'origine probablement héryfienne d'ad- 
ditians failes nu Code Grégorien en 202 ou après 202 — il.s'agit là des trois 
conslitutions ile 203 aitressées à Crispinus, gouverneur de Phénicie 4), — en 
reconnaissant comme des additions de provenance orientale au même Code les 
constitutions de 295-304 1%, — l'auteur italien est venu par sance à notre aid 
ea, pour que de lelles adiilions aient été possililes, e’est que les anonymes 
qui ont éomplété le Code Grégorien avaient eu Le moyen dese procurer à Boy- 
routhneu es testes des appendices. La source de ces documents avait té le 
Alépôt méme des eonslitutions destinées à l'Orient. 

Que le Code Grégorien ait pour patrie d'origine Beyrouth, faut-il Lirer do 
fiavec Mommsen la conclnsion que Gregorius à été un professeur du l'École 
de Droit de Phénicie ? En ancune Façon. I se pout qu'il ait enseigné à Bey- 
routh et qu'il ait composé son Code dans l'intérél de ses élèves pour rendra 
son enseignement plus facile. Muis il se peut aussi, et non moins vraisern- 
Hlablément, qu'il ait &là un conservateur du dépôt des lois, et qu'il ait eongui 
son projel pour le plus grand profit de tous, professeurs ou praticiens. 

Quant au Code Hermogénien, il serait tout aussi facile, on transportant 
à son examen le raisonnement de Motumsen, de faire pi 
beyrouthine. Ce Code, au jugement personnel de Rolondi, ne ronfermait qui 
des constitutions des doux années 203-204, el a été composé au début de 
les reserits dos autres nouies sont des anomalies U. Les constitutions don les 
souscriptions subsistant sont toutes datées de l'Orient et Dioclélien en est l'au- 
teur, Hermogénien, done, vivait dans cette partie 1e l'Empire". Nous ajoule- 
rons quo, comme Momimson Pavait remarqué pour le Code Grégorien, plu- 
siours des lois provenant du Gode Hermogénien dont fes inscriptions ont Eté 
coriservéust sont adressées à des pruevides Syrie Fou, fait digue d'attention, 


suner son origine 


(Supra, 

CD Suprd, p. 388. 

€) Los eompllateurs les plus nnclens des 
Novelles de Justinien ant dti den profetsers 
de Constantinople (Noarzues, oo. tt pe 140 
444, 131). 

6) Roroant, op: el 2 1, pe UBA8E, 1H 
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à des étudiants en droit ile l'École de Beyrouth Li. La conclusion serait done, 
pour ee Code comme pour le précédent, qu'il à pour « patrie » Beyrouth. 
Rotondi, adoptaat de confiance l'opinion de M. Paul Krueger 1, écrit que l'au- 
teur du Code Hermogénien a dû « sûrement » lirer ses matériaux des archives 
impériales (®, en se servant des deux codices officiels de 293 et 204 1. Pour- 
suivant le parallélisme avec le Code Grégorien, rien ne nous interdit de penser 
autrement at de supposer qu'Hlermogénien aurait franscril dans son Codex les 
ounstitutions de ces deux années qu'il trouvait au dépôt des lois pour l'Orient 
installé & Beyrouth, soit on qualité de professeur, soit en qualité de conservs- 
teur de ce dépôt. 

IV. — En faveur de notre idée que la ville de Beyrouth a été le siège d'un 
dépôt dés lois pour l'Orient, intervient, eroyons-nous, un texte qui a échappé 
à Mummsen. 

L'Erpusitio totius mundi, opuscule géographique du Bas-Empire, parle au 
$ 25 de Beyrouth, révitus vatde delicinsa et auditoria legim habens, Elle relate 
que dé cette ville (inde enim) Les oiri doeti in omnem orbem terrarum assistent les 
juges et des personnages appelés par elle les scientes lages_ surveillent les 
provinces auxquelles sont envoyées les ordonnances impériales (.. et scientes 
legs custodinnt provincias, quibus mittuntur legum ordinationés). Quelqué vague 
que soit l'expression arieies leges qui n'est pas moins imprécise que les 
termes « juristes » où vogsxol, il est eluir pourtant qu'elle ne désigne ni le 
gouverneur de la province de la Phénicie maritime (puisque le praeses Phoe- 
nices maritimae réside à Tyr. non à Beyrouth, et puisque l'auteur du passage se 
sert du pluriel), ni des professeurs de l'École de Droit, auxquels: on pourrait 
songer à première vus, en raison du pluriel employé et parce que, dans 
l'ordre des scientes lges, ils occupent le rang le plus élevé. L'identification 
des à juristes » en question el iles professeurs ne saurait étre retonue, attendu 
que les maltres de l'École de Droit sont visés formellement au $ 25 sous leur 
ilre de viré docti in omnens orbem terrarum correspondant au litre connu de 


God. lust. 1. 33, 6; Praeses Syria Verinns L) Kuvnoen, pi 29; trad. frant, p: 919, 
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<hs oinoupéms Gtbäoerter 0, à eux donné par lours successeurs du vr' siècle. 
Sous l'exprossion vigue de acientes leges, l'auteur du passage à donc entendu 
parlèr d'un groupe de personnages d'un autre ordre, « juristes » certes, 
mais exerçant des fo: 


ons techniques particulières, qui ne se confondent 
ni avec l'ensignement, ni avoc le rôle d'assesseurs des juges. 
Les fonctions propres de « 


s juristes sont d'ailleurs indiquées au $ 25: elles 
consistent dans la surveillance des provinces auxquelles sont envoyées les 
ordonnances impériales. 

Malheureusement le texte ne donne aueun détail plus précis; son carac- 
tre de e guide géographique » légitime sa brièveté; notre Joanne serait-il plus 
explicite? I ne dit ni la nature de la surveillance et ses modes, ni par quiles 
ordonnances sont envoyées aux provinces, ni quelles sont ces provinces. 

Pour commencer par cé dernier point, les provinces surveillées de Boy- 
roulh ne sauraient tre que celles de l'Asie, en dehors de l'Asie Mineure, cette 
dernière région étant par sa proximité avec Constantinople placée plus aisé- 
ion sous le regard direct des agents do la capitale. Co seraient sans doute, 
avec ln Syrie, les provinces de l'urriére-pays, l'Arabie, la Mésopotamie. 

Quant à la nature de la surveillance exercée, elle ne saurait révètir une 
portée générale, les gouverneurs étant les surveillants légitimes des provinces : 
il semble bion, d'après le contexte, que la surveillance des « juristes » de 
Beyrouth se borne au contrôle, dans leur ressort, de l'exécution des lois, c'est 
äcilire des diverses sortes de constitutions en vigueur au Has-Empire, après la 
suppression des reserils aux particuliers depuis Constantin. 

Mais, si les scientes les surveillent l'exécution des onlonnunces dans 
cértaines provinces de l'Asie, la raison même de leur mission de contrôle ne 
viendrail-ellé pas du fuit que les ordonnances seraient expédiées à ces pro= 
vinées par eux-mêmes? Autrement, el aû exs où les lois eussent été par hypo- 
Thèse dirigées sur ces provinces par Constantinople, comment los « juristes » 
il Beyrouth auraient-ils connu lu teneur des lois dont lour rôle effectif cou- 
sistail à surveillér l'application? De toute nécessité, pour qu'ils pussent exécu- 
ter léur mission, le pouvoir central aurait di leur communiquer ses décisions 
législatives. N'estal pas plus simple dé supposer que l'administration byzantine, 


{)Ldeatlté des doux titres, oûte manitoalo qu'elle apparaisse, est établie ads notre volume, 
chap 


268 


ua dépit ie ses excè né un double envoi, l'un 
direct aux provinces en cause, l'autre pour mémoire aux « juristes » de Boy- 
roulh ; et, pour parler net, n'est-il pas plus simple de penser qu'elle adressait 
aux soie legus de Beyrouth les legum ordinationes pour qu'elles parviennent 
par leurs soins aux provinces qu'ils surveillaient? 

En définitive, la délerminalion des fonctions spéciales divolues aux 
«juristes » de Beyrouth nous amène à reconnaitre en eux les fonctionnaires 
préposés à la direction d'un bureau chargé de transmettre en Orient les lois 
impériales et, par là môme, d'un dépôt des lois établi dans lu ville. 

Le passage de l'uné à l'autre idée se déduira mieux encore de la remarque 
suivante. 

L'insertion au Code Théodosien de tréire constitutions affichées à Beyrouth 
et s'échélonnant de 325 à 389 10 — c'est-h-dire jusqu'à une date assez voisine 
de celle où fut crie, solon nous, la phrase du $ 25 consaorée aux seientes 
leyes ( — apporte une pleine lumière sur la présence à Beyrouth d'un office 
central de distribution et de conservation des lois, Mommsen l'a reconnu. 
En prèmier lieu, les adresses ci-dussus du Code Théodosien prouvent que la 
Chancellerie y enyoyail non seulement dés lois destinées au Consutaris Phoe- 
nice où données à Tyr, maïs oncaré dés loïs (cs sont les plus nombrouses) 
destinées à des Prasfoeti prastorin, wu Vicariux Orientix (}}, à des Comites Orientis. 
Gela_rovient à dire que toutes les lois intérassunt l'Empire d'Oriont pas- 
süient par le bureau de Beyrouth pour être nolifiées & certaines provinces de 
l'Asie el eelu démontre ls caractère d'organe distributeur de ce bureau, Mais, 
eu second lieu, si lréice dés lois affichées à Boyrouth sont entrées au Code 
Théodosien, probablement parce qu'ellés n'avaient pu être retrouvées à 
Constantinople, c'est qu'elles avaient été gardés dans des archives existant à 
Boyrouth et cel démontre l'existence dans ce mûme bureau d'un dépôt des 
lois. Les scietes ges de l'Expositio totius muni $ 25 en étaient los consér- 
valeurs, en méme lemps qu'ils étaient les survaillants de l'exécution des 
ordonnances dans les provinces de leur ressort, parce qu'ils en étaient les 
expéditeurs. 

Ainsi le $ 25 du guide univorsel du Bas-Empire, malgrô son laconisme, 
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fournit l'appui d'un argument de texte aux conclusions antérieurement obte- 
nues par des arguments de l'ordre logique. 

V.— Enfin, l'existence d'un dépôt des lois à Beyrouth est rendu plus vrai- 
semblable encore par la constatation de deux faits certains qui paraitraient 
difficilement explicables sans l'existence de ce dépôt. 

a) Le premier fait est celui-ci. Les maitres del'École de Droit professant au 
+ siècle ont donné dans leur enseignement une large place au commentaire 
iles constitutions, Au témoignage des Scolies des Basiliques, ils ont pris pour 
bas de leurs explications les lois rassemblées dans les trois Codes, Grégorien, 
Hermogénien et Théodosien, muis ils ont également utilisé les lois « extra 
vagantes » dé eus Codes, ainsi que le prouve un Lexte de la plus grande clarté. 

Du chapitre seuv du livre XXI, litre IE des Basiliques 1, il ressort en 
effet que le célèbre professeur dé droit de Beyrouth, Patricius, commenta la 
constitution d'Honorius et Théodose (424) sur la prescription trentenaire des 
actions personnelles, dès sou émission, el parlant, ajouterons-nous, sans attendre 
la promulgation du Code T'héodosien (433) qui renferme cette loi fameuse @. 
Pour que Patricius ait été capable de donner aussi vite une interprétation 
de la loi de 424, c'est qu'il lui uvait été possible de se procurer son texte 
Lout de suite. Entre les diverses hypothèses qui se présentent à l'esprit pour 
randre compte d'une lellu diligence, la plus plausible n'est-elle pas de songer à 
lu copie que le maitre en aurait levée au dépôt des lois, aussitôt l'arrivée du 
texte à ce dépot? 

Au surplus, lés maitres de l'École dé Droit ne pouvaient pas se borner à 
interpréter seulement les lois réunies dans les trois Codes. Pour distribuer à 
leurs élèves une instruction juridique profitable et qui les rendit capables de 
se méler, en sortant de l'École, à la pratique des uffaires ou d'accéder aux 
rafives, les maitres ne pouvaient se dispenser 
de commenter encore, au fur et à mesure de leur promulgation, les lois nou- 
elles dont la connaissance est indispensable au juriste de tous les temps. Du- 
rant la période qui couvre près d'un siècle, entre 438, date de la promulgation 
du Code Théodosien, et les années 529 ë 534, dates de promulgation des deux 
éditions du Code du Justinien, les professeurs devaient donc être à même de 
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se procurer aisémunt les toxtes des constitutions. La consullation dos exem- 
plaires adressés nu dépôt des lois leur permetlnit de. se tnir au courant du 
l'activité Hgislative des Emparours. 

1) Le socond fait set lout aussi démonstralifs Zacharie Le Scholastique, 
éorivant l'apologie hé son ami Sévère d'Antioclie, lé plus illustre iles élèvis ile 
Heyrouth qui nous soit connit, et voulant mettre en évidence l'urdeur exoop- 
düntelle au travail de son ancien vondisciple, dhélaro que « Sévère éludin les 
lois autant qu'on peut le faire, exmmina ot approfondit tous les ddits tmpô- 
taux, y compris veux de son temps... où laissu, comme dos drouvfuare, 
à ceux qui viondraïunt après lui, ses livras et ses notés ( 

Pour que Sévère nil pirapprofonitir Lous les ddits impériaux, y compris ceux 
de son tmp, — la fin du ve siècle, c'esth-dire une époque intermédiaire 
entre le Code Théodosion et le 1 Cod de Justinion, — it à fallu qu'il en 
consulte las exemplaires en un lieu où ils étaient aécwssiblés, le dépôt des 
lois. 

VE — La dt à Jaquolls le contre du dépot dus lois aurait été établi à 
Bayrou nous Share, Si l'on ütait sûr quo toutes les conslitutions du Code 
dé dustinien antériouros au moîs de mal 291 proviennent du Code Grégorien, 
come li plus ancienne de ces constitutions a été rendue par Hadrian (117- 
198), ils'ensuivrait que le dépot aurait ti organisé par cet Binporeur, Mais, 
en réalité, lus plis vieilles de cas constitulions di Godo dy dustinièn nu sont 
pus lirées du Code Grégorien ; plus probablewent, elles ont été prises par los 
comitissairés, soit dans les ouviages des jurisconsultés qui en rappurtaient lé 
texts, doit dits dus recueils do constitulions antérieurs au Cole Grägoriun, 
Le premier connu doses recuvils eat celui de Papirius fustus ronfurmant on 
amajorité des constitutions de Marc-Aurèle et Varus (461-100) ol una saute dé 
Mare-Auréte aprés lation dé Varus (169-180) 0 où qui fut élabort sous Mare 
Aurèlé (1Ü-180) ou sous Como (1802108) ln, 

La plis nee des conslitutions qui Bgurait au Gode Grégotinn serait de 
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l'année 106 1), Cela ne veut pas dire que ce Code n'en renfermait pas d'anté. 
rioures, car les éléments de sa reconstitution sont des plus défectueux. Sur la 
baso de cetla date, l'élublissament du dépôt des lois à Beyrouth remonterait au 
plus ta à 106, Encors estil permis ile supposur que Gregorius n'a introduit 
dans sa compilation que les lois manquant aux rocuoils do ses prédécesseurs, 
qu'il s'est proposé seulement de continuer le travail le Papiius lustus, pur 
exemple (les dates de l'un et de l'autre ouvrage se correspondent), En ce cas, 
Grogorius a très bien pu laisser de côté des constitutions déj lranseriles jar 
vélui-ei où par d'autres, él n'avoir commencé son dépouilloment qu'à la date 
où Papirius Justus avait arrètü lo sien, pour éviter le double emploi. En con- 
séquence, rien ne prouve que lo dépôt de Beyrouth ne ronformuit pas pour lo 
Hout-Empire d'autros toxtes que ceux du Code Grégurièn, rien ne nous inter- 
dit de penser que le dépôt aurait été créé assez longtemps avant la date de 
la promière constitution insérés dans ve Gode, quelques diraines d'années 
avant 196. 

On poursit faire romontr l'établissement du dépôt des lois à l'époque 
de Marc-Aurèle régnant soul (169-180), où de Commode (180-104) on imagi- 
nant que Papirius lustus aurait réuni ses matériaux à Boyrouth. En elfot, d'or- 
dinaire, Papirius supprima los noms dés déstinatnires dés constilitions, pures 
qu'ilréduit au striét minimum la tongue de ses Lextes. Lo nou d'un destina- 
Lairé né parait que dans la constitution un 
destinataire est un légat proprélour de Syrie bien connu, Avidius Cassius, qui 
oveupa le poste de 170 à 175, avant de se faieu proclamer Émperour en Syrie 
ut d'y étre assassiné, Est-ce le hasurd pur qui nous à conservé le not d'un 
gouverneur de Syrie ? serait-il vrai quo Papiriüs, professeur où couservaleur 
du itépôt, aurait puisé los éléments de son œuvre aux archives de Beyrouth, 
dépôt normal d'uné loi adressée à un gouverneur de Syrie? ou encore le texte 
unique, qui doane un nom de destinataire, émanant de Marc-Aurèle seul, 
viendrait-il d'une addition beyrouthine au recuoit de Papirius fustus, si celul-ei 
avaît été composé à Home ? Nous n'osons nous prononcer, Pourtant Momnsen 
na pas fondé sur des arguments d'uno autre ospèce su (hèse que le Gode Gré- 
gorien avait été élaboré à Beyroulh ét que Grogorius ÿ enseïgnai 


que de Mare-Aurûle seul 19; or, ce 
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IL rastérail à chercher pourquoi les Emperours avaient choisi Beyrouth 
plutôt que Tyr où Antioche, par exemple, pour siège du dépôt dés lois. La 
raison déterminante nous parait s6 trouver dans l'importance politique et éco- 
nomique que posséda, dès la conquôls romaine, là ville de Boyrouth et qui 
essort de prouves multiples et connues (1. 


Pau Couuxer, 
1 Voy. nütre volume, p. 23-35 
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van 


EDMOND POTTIER 


Avec Jacques de Morgai la France a perdu au mois de juin dernior un de 
sus archéologues les plus réputés ét un du sos plus habiles fouilleurs. Nous 
devons un hommage tout spécial de reconnaissance à celui qui à enrichi nos 
collections de monuments aujourd'hui éélébres ét dont l'énergique activité a 
fait sortir de l'ombre plusieurs sièoles d'histoire, Après lus découvertes du 
Sarre, de Gros el de Diculafoy, fl acheya de porter la lumière sur les 
périodes antiques de catte terre d'Asie où, plus que jamais, nous avons le 
droit de rechercher les origines de notre civilisation et vers lnqueile tournent 
leurs yeux tant de savants en quête da vérités nouvolles. 

Né en 1857 dans lo Blésois @ Huissonu-sur-Gosson, Loir-et-Cher), J. do 
Morgan était entré à l'École des Mines d'où il sortiten 1882 pour aller explo- 
rer. on qualité de prospocteur, certaines régions d'Angleterre, dé Bulgique, 
d'Allemagne, d'Autriche. dé Scandinavie el de Bohôme tv; il alla même 
jusque dans les Indes et à Malacéa. C'est en faisant son métier de géologue 
qu'il prit le goût de l'archéologie et en particulier de la préhistoire, pour 


laquelle il conserva toute sa vie une prédilection particulière. En Franco 
même, lout jeune encore, it avait étudié les principaux gisements préhisto- 
riques. 1 y aequit l'habitude, qui ne le quitta jamais, de dessinur lui-même 
lu plumo les documents intérossants et il conquit dans ce genre une matiriso 
qui faisait l'admiration de tous: ln plupart de ses ouvrages sont illustrés de sa 


main 
Ses premières missions scientifiques le conduisirent au Caucase d'où il 


rapport un livre (Mission scientifique au Caucase, 2 volumes, 1880), puis en 
Perse où il séjourne deux ans (1889-1891) et où il puisa plus Hard la matière 


A0 Sue co travaux, voir ln bibliographie foire ed Inrvauro de la Délégation en Perie, 
dresse par M. do Morgan lulobé dans He 400, p 459, 
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d'un ouvrage considérable on & volumes (Mission soïentifique en Perse, 804- 
1905), sorte dé prélude aux grandes découvertes qui devaient plus tard fonder 
sa ronommée. 

Maïs «héjà ses travaux, son intrépidité de voyageur, s6s connaissances 
varioés avaient alliré sur lui l'aitontion, En 1892, comme Maspèro, engagé 
dutis la publication de son Histaire des pruples de l'Orient clusique, Wésitait à 
seprndre son poste en Égypte, le Directeur des Missions au Ministôre de 
Tnstruction publique, Xovior Charnies, pousa résoutré Ju difficulté en chior- 
chant un intérimaire qu ocenperail la posté résorvé à un Français jusqu'au 
moment où ln maltre pourrait revenir au Cuire. 1 $e trouva que ve suppléant 
était Jui-môtme du taille à jouor les prentiurs rôlus a, coup sur coups, an apprit 
que lé nouvenn diroctour avait mis la main, à Duhchour, sur un trésor royal 
d'au incomparable richesse, appartenant Ja AU ynustie (Fonilles de Duhehour, 
189-1805), puis qu'il avait rotrouvé la plus ancienne sépulture de I période 
pharaonique à Négadeh. Son livre, intitulé Hechérehes sur les origines dé 
l'Egupre (1806). vint poser los: qu “ile Uiéorié qui aujourd'hui es 
accuptée par fous: la liaison dit préhistorique aveu Jos promibres (lyusties des 
pharaons, Le ronde l'histoire d'Égypte au del des fimnitus marquées pur lo 
nom ile Münès. On peut dir que d: de Morgan st lo fondateur des études sur 
la préhistoire égyptienne, « Ce sars là, di notre collègue Guorges Bénédito, 
son titre Le plus facontésté à ln reconnaissance dés égyplologues » (Journal 
des Débats, # julllut 1024), 

Ces ralentissants succès nchevérent in consacrer Ju réputation do Mür- 
ga. Quand le Ministére chorcha à profiter des dispositions amicales du 
monarque pursan pour rapréndre leontinuer les fouilles ile Suso, ai brille 
ment inaugurées par M. 6 Mine Diculafoy, an songes tout naturollement à 
coli qui avait déjà exploré ot éthilié Ju pays. Au mois dla stécambre 1807, 
Jde Morgan venait planter sa tente sur lo til faseux d'oi étaiont sortis Los 
aréhers do Darius ot, le 1% janvier IS08, il commençait à crousor los fonda- 
tious du éhôteau fort qui, pémlant de si longues années, abrita Iuinission, son 
matériel el ses magasins; il les abrité encore aujourd'hui, On. peut lire dans 
le petit volume paru en 1002, li Délégation en Perse, la résumé des travaux de 
l'équipe réunie sous Ju direction du Délégué général qui animait tout de sn 
suthousioste el donnait l'exemple de la plus ferme endurance, 1 y éntunôre 
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les savants, arlistes et ingénieurs qu'il avail groupés autour dé lui: l'égypto- 
logue Jéquier, l'orientalisté E; Guutior, Met Mme Lampre, L. Watélin, l'ar- 
chilééle E. André, et aû promior rang, l'assyriologue V, Scheil, qui devait 
dans le trésor des textes fiinitis mis à su disposition trouver la matière de 
ses magailiques Uavaux ot le fondement de sa gloriouse carriüres plus tard il 
s'adjoignit R de Mecquenem, P, Tosounne, Maurice Pézard. 

Ce potit livre fut derit pour les visiteurs de l'Exposition qui eut lieu à 
Paris, on 4902, afin do faire connuitre les résultats des fouilles de six années. 
On y-voyuit déjh les pibces principales qu'on adiniro aujourd'hui au Louvre 
el qu ont placé les trouvailles do Morgat au rang dés grandos découvortes 
archéologiques du xx sibéle: la précieuse céramique dé ln nécropole, anti- 
ricure à 3000 nv, J-C., V'obélisque du roi Mañichiousou, la stèle do Naam 
sin, les kowdourrous de l'époque knssite, la statuette do femme en ivoire, ln 
table de bronze bordüo ilo serpents, lu bas: 
femme filouso, Tes bijoux de In sépultare aehéménide, l'ossotot du sanctuaire 
d'Apollon Didyméan, sus compter los innombrables Lextus sur tablaltes (te 
lerra quite, les briques à inscriptions, les cachets of cylindres, uto. On venait 
de découvrir Jo monument qui est devenu le plus fameux alu tous, ln Code 
dé Hammourabi, mais il n'avait pas encore été transporté on France, Quand In 
collection uuliñre out dté iniroduile au Louvre, un nouveau pelit volume, 
Histoire et trueoaue dr da Délégation en Perse (1006), présenta l'ensemble des 
dbjets au publi 

Morgan devait dons un autre lémoignage dé sa féconde activité. On 
roprodhio aouvent aux grands fauillés lus trop lents délais dé publication; les 
savants sont inputionts de profiter des documents noûvonux, mais le fouiller, 
désireux d'en conserver la propriété ot soucieux de ne pus les édiler sans uno 
élude approfondie, occupé d'ailleurs par les recherches qui continuent sur le 
turrain, est souvent amond à différer pendant longtemps son travail de réduc- 
tion, Hommo d'uolion avant tout, Morgan éoupa court aux alermoiements st 
décida de publior au fur et à mesure ce qu'il trouvait, Secondé par le labour 
diligent de sos colaliorateurs, dès 1009 il avait lait paraitre où mis sous 
presse six grus volumes des Mémoire de la ilégation en Perse, quatre d'épigei- 
phie ilus au Pêre Scheif, deux d'aréhéatogie rüdigés par lui-même, Lampro ot 
déquier. Cette rapide allure se maintint dans la suit 


dos guerriers, le reliof de lt 


n 1942, lroize volumes 
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étaient édités, De plus, lo directeur y avait joint un Bulletin de la Délégation 
(10-1011) contenant des études sur la faune malacologique (mollusques) dé 
l'Asie antérieure par M. Louis Germain et des Amiales d'Histoire naturelle 
(1008, 1941-1913) avoc des notices de paléontologie par J. de Morgan et 
R. de Mecquenem, d'entomologie par L. Bouvier at Le Cerf. L'expédition 
d'Égypte seule, au lomps de Bonaparte, avaît osé envisager un programme 
aussi étendu, Enfin, au milieu de si grands lübeurs, J. de Morgan ne perd 
pas de vue ses prémiéres et chères études sur le préhistorique, Ses fouilles 
en Asie lui avaient appris beaucoup dé choses nouvelles: il voulut an faire 
profiter ses lecteurs duns un gros livre sur les Premitres Civilivations (1900). 

La situation officielle de Morgan était solidement assurée ; lo gouverne 
mont lui avait décerné la éroix de Commanieur. Tout semblait lui sourire ut 
lui promeltra une suite. d'années tranquilles pour achever les fouilles de 
mais Ja Némésis avait l'ail sur lui, M. Maurice Pillet, dans deux livres 
fort Lien documentés (Khwrsabad, 1918: Expédition de Mésopotamie et de 
Médie, 1922) à rotracé les malleurs Lragiques des deux missions de Placa eu 
Assyrie et du Fresaul à Babylone, en montrant quels malfaisonts malentundus 
entre la métropole el les fouillours amenéreut la ruine où même ln-morl de 
ceux que les autorités responsables auraient dû encourager et protéger. Tout 
le mal est imputable à la nécossité de faire respecter des règlements qui sont 
faits pour l'intérieur du pays el qui ne sont pus applicables à des nationaux 
travaillant à l'étranger. Ni lu stricte répartition des budgets par année, ni la 
production de pièces eumplables pour le contrôle des dépenses faites ne 
sont des mosurés qui s'adaplent aux exigences do la vio en Orient, Le 
climat no parmet d'y travailler en général que de décembre à avril, Or, on 
France, les fonds votés pour une année ne purent pas se roportèr sur l'année 
suivante; il on résulte que les envois d'argent se font très péniblement ou ni 
se font pas du tout au début d'une année, surtout quand le budget tarde à être 
volé. Si l'on attend le relour des pièces justificatives pour renouveler les 
envois de fonds, eu sont des délais prolongés et préjudicinbles à tout travail 
sur la terrain: é'est co qui perdit l'infortuné Fresnel, Si même on consentà 
attendre le retour des missions pour apuror leurs comptes et si l'on veut les 


(4) Voir lex réflexions dé M, de Morgan à co sujet dans sa lettra do déiasion un Ministre (fév, 
Arch. AOL. AL pr 496). 
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soumettre aux règles usuelles de li comptabilité avec production de quit- 
lances utile regus, on se heurte à des impossibilités matérielles, car un orien- 
talne sait pas ce que c'est qu'un reçu ot lu consilère comme un ete d 

méfiance envers lui : les ouvriers indigènes sont à pou près tous illettrés et 
incapables dé donner une signature: enfin, dans nombre d'opérations, les 
cadeaux el le Mrkohisel sont indispensables et ne peuvent donner lieu à aucun 
nogusi do réception. Lee forfait » qui fait confiance au fouilleur pour touts 
ses dépenses est loseule méthode pratique, C'est sinsi que M, de Morgan avait 
compris le contrat qui lui assurait uno sübvention annule de 130,000 francs 
pour l'ensemble dos travaux afférents à sa mission, Après l'avoir laissé libre 
de ses nelés pendant plusieurs années, vers 1904 des fonctionnaires zélés de 
la Cour des Comptés ét du Ministère jugéront qu'il faisait trop bon marché des 
formulités ailministratives ot prétendirent Le soumettre à un mnquôte. P 
sant qu'on soupçonnait son intégrité, le Délégué général se cabra et rogut fort 
anal les obsorvations, 11 était de caractère pou endurant et des hrouillés surz 


vonnes avec quolques-uns de ses ancions collaborateurs avaient suscité contre 
lui dé Foctes inimitiés; beaucoup de gens se trouvéront intéressüs h onvenimer 
a querelle, qui rosta pourtant à l'état latent pendant quelques années. Mais 
on 1908, là presse s'én empara, puis le monde politique. Un jour on annonça 
qu'une intorpollation allait se produire au Parlement. 

Les événoments se précipitaiont el le dénouement ne lard pus; mais il ne 
fut pas celui qu'escomplaiont los ennemis du courageux explorateur, Ou vit ui 
matin arriver à limproviste au Louvre la Présitont du Consoit lui-mame : 
c'élait M, Clemenceau, qui dit à brüle-pourpoint a Directeur des Musées : 
« Qu'éstée que cast que M. de Morgan? Je ne le connais pas et on me 
demande sa lôte, Vous allez me montrer ce qu'il à fait, » M. Homalle s'en 
prosa (le donner sutisfactiun à son illustre visiteur qui, au bout d'une hoüre 
do promonade et d'explications, prit congé et partit, Le chapeau en bataille, 
disant: « di suis maintenant qui est M. de Morgan : on peut vonirme parler ile 
lui; ma réponse est prôte, » À ln Chambre, le Ministre de l'instruction 
publique, M. Doumérgue, répondit à l'intérpellatour en Lermes mesurés 0t 
fort dignes, montrant le désintéressement dé M. de Morgan et les résultats 
incomparaliles dl ses découvertes, 

Le calme se rétalilit après ces puissantes interventions et los Lravaix de ln 

sut w 


478 SYRIA 


mission purent reprendre comme à l'ordinaire. Maîs le coup avait porté et les 
luies sourdes continuaient. Au bout de quelque temps la rupture vint de 
Morgan lui-même, Uleôrè, las d'avoir à combattre d'insaisissables malveil- 
lances, fatigué aussi par sa dernière expédition qui avait été particuliäronient 
pénible, it donna brusquement sa démission de Délégué général en octo 
bre 4912 et quitta même Paris pour prendre, disait-il, « su retraite à Ja cuite 
pagne v. Sa carrière d'explorutour et de fouilleur était close: après axoir 
parcouru les routus du monde entier, ce voyageur passionné de mouvement et 
d'exercice ne devait plus quitter son cabinet de travail. 

Un homme de cette rompe ne pouvait pas se reposer, et d'ailleurs il 
n'uvail que cinquante-cinq ans, Une nouvelle existence commença pour lui, 
mais subordonnée à un élat de santé qui lui imposait souvant de grandes 
gines ol dés soulfrances inquiétantos, laissant intacte son activité cérébrale: 
Elle démeura prodigieuse pendant Les doure années qui lui restatent à vivre. 
il montra Le mme ontrit et 


Dans les quelques mètres carrés du sa chat 
déploya le même ardour impétuouse qui avait fait de lui uno sorte de cmquis= 
tar sur le terrain des fouilles. J'ai rogu do lui au cours de cote périodi it 
nombrouses lottrés où il juge las gons nt ls chosos vie uni piraté et is 
sévérité redoutables, come un homo qui a Gé mortellement blessé et qui 
dans la solitude se repait de souvenirs amers. IL ne so consolait qu'on se 
plongeant à corps perdu dans les travaux los plus variés: articles de journaux 
sur la guerre (dans l'Éclair de Montpelliur), histoire politique (Essai sur les 
nationalités, AT), livres d'archéologie (l'Humanité préhistorique, LO21: Manuel 


de ainésmatique orientale, en ours d'impression), études 
paléontologie, de éhronologie historique, ete. 0. 


de géologie et 1e 


€) Je no donne pas Ki uno bibliographie Le plateau Hrauien portant l'époque plelsto. 


cumplôte des articles de 1, dé Morgan, qui 
serait considérable. Je été seulement eux 
dant j'ai eu contalssauco el qui aout jonté. 
rs À 4006 pour doi los Aravanx: at 
rluurs À cette dat, Voir la Tite état par 
autour Mods, ut. et Travaux de ln De 
Légation, 4905, p, 15 

Sôte sur les proodilés technique 
seribes Iubylomiens [fees den ra relalfe à 
ln phllot el are gr. ef ssvr, A0). 


es 


chue (eue Ecole d'anthropol. 1907), — Les 
Driglues iles âris eéramiques ns ta Métitée= 
rauée (id, AW) — Note sur dés auch 
vrntlges do ln civilisation susionne. (eue 
d'tcryrintogie, 4000). — Le développement do 
lu civilisation dans la Sicite préhistorique 
Levue col d'anthropol, AND — Los sta 
Love préhistoriques de l'Alighiouz {Arménie 

se) (til. AUD), — Les statioun prétisto: 
rigous du Su Tuvislén (blu, 10), — Alex 


La 
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Sa curiosité d'esprit embrassait las sujets les plus divers; le roman histo- 
rique lo teatait et il ponsait y utiliser ses vastes connaissances eu méme temps 
que ses dons d'imagination: pent-bre comptaitail un peu trop sur son talent 
littéraire, En 1944 il publiail Aarie, desoription traculente du sac dé Rome 
en 4104 il avait écrit un autre ronan, Pyréié, sur les établissements grecs on 


Gaule à l'époque d'Annibal, 1 eonçut aussi le projet de se servir du cinéma 


gour l'édueation du publie auquel it aurait présenté duns des scènes pitlo- 
resques une suite d'épisoles tirés de l'antiquité: le scénario do Syfarie était 
achové at une compagnie anglaise avait annoncë ln mise à l'étude do plu- 


sieurs fils dé ce genre, Colle fièvre de produetion absorbait tous ses 
moments 6 il né quillait pas la plume: mais les accès d'asllime qui lo sufté- 
quaiont devenaiont de plus on plus fréquents et pour ÿ remédier IL usait 
médicaments dangereux qui achovaient de miner son organisme. A la fin dé 
143 ses lettres se firent dé plus en plus rares; son admirable et notte écriture 
s'altéra; il avait dû enter dans uno clinique pour se soigner, En mai 1024, 
un de nos amis passant par Marseille l'avait trouvé dans un état de dépres- 
sion physique 6€ moral qui faisait prévoir une fin prochaine, 1l'mourut le 
12 juin. 

3. de Morgan n'appartinail pas à l'Académie des Inscriptions 4 c'était 
pour plusieurs d'entre nous une cause de véritable chagrin: il sesiblait qu'il y 
eût beaucoup d'injuslice et quelque ingratitudo à ne pas ouvrir les portes 
doutes granites à celui qui avait lan fait pour la scionco et pour la France, À 
plusieurs roprisos des tontitives eurent lieu pour la présenter comme corrus- 
pondant. puis comme membre bre, Bien qu'il sourit visiblement dé né pas 
recovoir les honneurs auxquels il avait droit, il résistu le plus souvent ou 


ivrs monétaires de roi 
Love Namisnutique, 1918). — Rssal du lec- 


sassanilles de Porso  auliquee sur l'Aÿrique (L'Anthropélogle, 
MAT et 1022). — Das origin des Sémites 


ture des légendes pémitiques des moanaies (fev, de Synth, hist, 1923), — Los catactyaines 
Characéalvnues (Nümismatie Chrüutcle, 1020). pléistueènes et lours conséquences (terua 
= Les origines naturelles di M'homaue (iouue — anthrogélogique, 1022), — L'Égypl ut l'Ase 
de Syath Mat, 120), — La Darjue tes murte (our asiatique, 10%. — Otaervations sur 
chez les Éeyptiuns (tenue anthropologique, ln ehronlogie égyptienue dite » réduite « 
4930). — Nütes d'archéologie préhistorique (vue nréhéologique, 1933, 1}, — La Mésogie 
UAnthropologle, 120 et At), — Lespre- elle bereeoa du l'nmanité (La Géographie, 
mices temps de l'Égypte (Mon. ef Mémoires, 402%). — L'indastrio néolithique et te proche 


Pondation Piot, XV, 1921-1822). — Iyfluences Orient (Syrin, 1V, 1023), 
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mème so dérobi ouvertement aux propositions qu'on lui faisait, Sachant qu'il 
n'avait pas que des amis dans ln. place, il craignait sans doute un échèe où ile 
longues candidatures qui lui auraient été insapportables, Je répéte jet ce que 
J'ai dit à l'Académie en nanonçant son décès: « Comme Botla et comme Fres- 
nel il aura connu l'amertumo d'une disgrâce qui par né sorte de fatalité mate 
heureuse s'est attachée à beaucoup de nos explorateurs. Mais &on souventr et 
son nom sont assurés de vivre, tant que s'élèveront dans nos salles du Louvre 
les monuments infiniment précieux qu'il a su conquérir par son énvrgie, par 
son intelligence, et dont ila enrichi son pays (, » 


E, Porn, 
1 Bar ee travaux et fa vie ile 3 de More (G: Däuédito), at aurtout In notien très détail: 
fan on consulers ausal les aetléles di Jours lé de $, Meloneh, Revie archéologique, 124, 
mal des Débals, 44 mal 402 (3, de Ke 1, pe 306 A #9. 


20 juin 4044 (5. Schlumborger), 3 jniliot 1024 


BIBLIOGRAPHIE 


S$ Lananos — The Weld-Blundell Col- 
Heotion, vol. H. Historical iaseriptions, 
containing principally the chronalugirat 
Privn W.-1. 4%, Oxford, 142 


Ge prisme qui porte une liste dos rois 
de BuierAk at, des oviginen jusqu'h lu 
dynaatie Taie uvre sav, 3-0), 088 un 
monument du plus haut intérèt. 1L four- 
ait uno contribution précieuse À la aliro- 
nôlogie; pour ln première füis, nous pos- 
sédons uno liste royale sans lactnes, ot 
nous avons ainsi un argument de plus en 
faveur de 1h chronologie dite « courte », 
Sur la foi d'une Hscription dé Nabonide 
qui notait qu'un événement s'était passé 
3,200 ans avant son rôgne, beaucoup 
d'archéologuns avaient té conduits À at- 
Ariber au début dl ve millénaire cela 
dln ln période historique en Sumer-Akkait 
Cchronutogte tongue), 

Dupuis, de nouvelles découvertes ont 
prouvé que lé «éribe suit trompé de 
4.000 uns ot que 2.20/ ans seulement sépare 
valait Nubonide de l'événnment on ques- 
du. Les listes royales découvertes dans 
ées dernières années conduisaient à li 
même conclusion, eur les lacunes qu'elles 
préseutalont n'étaient pas ussez considéra- 
lex pour amititer en faveur de la chrno- 
logie longue. Ce nouveut document est 


une prouve do plus du bien-fondé des cor- 
roetions qu'on à fait subir À lu chronolo- 
gie da SumerAkknd. Le texto de M. Litige 
don modifie, eu autro.le nombre d'aniées 
de cortains rêgnes que nous connaissions 
par les liatos précédentes, Mais on rai- 
son des discordances de quelques nnidas 
que contionnont tôujours Les textes 1e ce 
genre, I convient die Fire surtout état de 
la rectification principale: la dynastie 
d'Agadlé ne saurait tro datbe du xaxrxe à 
axxvnit aidée, mais du xxx au xx VIN" al 
le avant notre dre. 


G, Coxtenau. 


L #. — Le vêtement en Asie ane 


térieure ancienne. Welteren, 1021. 


M. Spolecrs a fail œuvre utile en râue 
aissunt Les documents que nous fournis. 
sent les monuments sur le costume dés 
Sumäro-Akkadiens, on les comparant aux 
noms des diverses parties (lu costume que 
nous donnent les textés, dt en appuyant 
ses références de croquis ou, ponrles mo- 
numents principaux, de reproductions 
complètes. Dans l'introduction M. Spe- 
loers nous dit ce qu'on conuol des Lissus 
imésopolamions et de la façon dont le 
sculpleur, qui représentait lo corps dans 
une altitude couventionnellr, à reudu lo 
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vêtement, Mois il décrit chaque piéce du 
Costume, ses. accessoires (couvre-chel, 
chausaurn, ot}, et s'attache à rechercher 
ce que le écstume asssro-babylonien doit 
nux influences étrangères, Toutes ces dé 
dactious ont ét hites d'après les monu 
ments fiçurés puisque aucun fragment dde 
Ussu acien. n'est parveut jusqu'à nous. 
Au chapitre de La coiffure, mentlonnons 
Autre les exemples qua rapporte M, Spe- 
luars, a coiffure féminine qui se corse. 
un voile couvrant La chevelure 61 fé 
sut la tie par un bonrrelet circulaire 
“comme en portent aujourd'hui les Orien- 
taux (kr/fiyé ot ugab). les senaus des 
lablettes cappodociennes a remarque 
fréquemment des personnages coifés 
come À La figure 410 : des traits verte 
eaux inégaux garnissent Je sommet de 
La te, 1 me sable que, dans beaucoup 
de cas. il ue s'agit pas do La couronne ap. 
pelie widaris, sais d'uné façon conven. 
Monnelle de représenter lo chovelure. La 
rarail le M: Speloers, très documenté et 
ès. clair, rond de grands services à 
Auf s'occupe d'archéologie assyro-babyho 
nieune 


G. Coxrasar 


nénie Maçune. — Documents d'art 
arménieus. De Arte iustremlt. Colles 
linns iliverses, avec 26 figures et des. 
ins et nu atlas de CHI planches. Paris. 
Paul Geuthner, 1024. 


Le savant professeur À l'Ecole des Lan- 
ges orientales nous donne, en une fort 
belle édition e1 soigneusement mme 
Lés, un nouveau lot de documents dus à 
l'activité artistique des Arméniens. Une 
particularité remarquable de cette pub. 
cation, c'est que les Éléments en sont 


Presque tous empruntés à des collections 
turtioulières, ce qui alteste avec quel sotn 
Pieux les Arméniens modernes recueil 
lent 0 conservent les vestiges de leur 
passé, 

Après avoir ainsi mis à la poriée du pu- 
blic tant de pièces ignorées, de date et de 
style divers, M, Macler nous doit une 
élue des influences qu'ont subies: les 
enlumineuts arméniens. Les deux flan 
ches en couleur insérées dans le texte 
montrent l'intérât de cette rocherche, 

La figure 3 (lavement des pieds) re- 
Mt l'influence byzantine tandis que ta 
figure 2 (frouthsplce e1 ornement nargi- 
sal! souligne à quel point, sur le tard, 
rt persan à pénêteé lo décor arminien, 
D'ailleurs, M, Mocler remarque, À propos 
des conseils aux miniaturistes : à Jen exe 
pressions. lechniques arméaiennes sont 
“inprantées à l'arabe et an persan; celles 
qui son( empruntées à l'arabe ont subi 
l'influence de la phonétique turque, celles 
empruntée au persan sont presque 1ou- 
Jours pures ou fort peu altérées, On ne 
ralève auoune trace d'éléments gréco-Ly- 
2antins dans les termes de chimie, non 
lus que dans les nos des plantes et des 
minéraux a. Cela Hient À la basse époque 
des lextesinvoqués, qui ne remontent pas 
au delà du-xvi® siâclo. Alisi mont mises 
< lumière Les faoullés d'adaptation des 
Psintres arméuiens dont Le -talant est 
moins origiual que celui de leurs émules 
les arolilectes. 

l'eslilans. de l'occasion pour. signaler 
que les miniatures syriaques sont aus 
jourd'hul moins connues que 1es minis. 
{ures arménienne et cependant l'intérèf 
selles présentent, au point de vue de 
l'histoire de l'art, est plus grand. 

R, D. 
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Pauc Pic. — Syrie et Palestine. Mandats 
français et anglais dans le Prache 
Orient, Préface ile M le général lion 
and Petit in-%e de 4x et TA pages avec 
dessins af une carte. Paris, E. Cham- 
pion, 1024. 


Après un bref rappel des accords pas- 
sés de 1O4G à 1122, l'auteur publie le texte 
des mandats du 12 août 1022 arrêtés par 
Ja Sociélà iles Nations et en diseute Ja por 
tée. Dans oct exposé, M. Paul Pic double 
son autorité juridique de l'expérience 
qu'il a acquise au cours d'uno enquête 
pürsannelle dé traix mois où Orient, 

La lecteur trouvera dans ce petit vo 
une définition très claire de la nature vé- 
ritable du Ven de droit qui, depuis le 
traité dm Versailles, unit la Syrie À lu 
France el lu Palestine à l'Angleterre, En 
aressant le bilan des tesrous que la 
Franse a poursuivis en Syrie, deyis 
cinq ans à peine. l'auteur apporte la jus- 
lifleatiun La plus nette aux conclusions dé 
que dé (UD dirigée par Le regrenté 
professeur tuvelin. Un paragraphe, ap 
pélé à s'étendre considirablement si. 
comme nous espérons, une deuxième 
édition devient bientôt nécessaire, esteon- 
sacré à l'enseignement, aux Beaux-Aris 
et à l'archéologie. 


PÉMIODIQUES 


Enousnn Cey, — Les lois hittites ext 
de Hewne histur, de droit Français: et 
étranger, juillet-septenibre 1934), l'art, 
Librairie du recueil Sirey, 1024. 


Le savant prôfesseur à la Faculté de 
droit. de Paris & exerch sa solence Juri. 
dique aur les recueils do loks Hlttites, qui 
out été traduits presque simultanément 


por M. Zimmern (Laipig) 0 par 
M Hrowiy (Prague, Ces traductions étant 
concordantes dans l'ensemble, M, Gug 
pi faire fonds sur elles. 

Les lratucteurs sont d'accord pour rè- 
porter ces loïs, conservées dans la Liblio- 
Ahèque navale de Hoghas-Keul. aus av et 
au slécles. M, Cum est d'un avis difé- 
cent 1} estime que « les lois qui nous 
sont parvenues ne forment ai une léglata 
Sion entièrement nouvelle, né une légis- 
lation homogène +, Une premibre ridac- 
Lion pont s'isoler grâce À cotte runrque 
qu'elle ne vise pas encore la Syrie. L'an- 
aesion d'une partie fuuportante de la Syrie 
«entrainé une seconde rédaction. 


» 


a3. — L'inscription hébraïque 
de Siloé. Essai bibliographique, Revue 
aréhéul., 4024, À, pe HA. 


Pour être moins importante qu la 
stéle do Mésa, dont M. Sidersky a récen- 
auent mis à jour la bibliographie, lns- 
eripliôn, gravée à l'entcteu canat-tuunet 
de Situé, à été l'objet de nombreuses 
études dont 1 était utile de réunit las 1- 
tres. En tite de cette hiliographio, où 
tuirouvera ue reproluction du teste, 
a troduotion ste Clermant-Ganaean (let 
excessif de dire que le texte ne présente 
plus de difficultés : 
difficile â restituer ei l'on hésite sur le sous 
dé £écha à la Hgue 3), un commentaire et 
un historique de la découverte où 1 eût étà 
bon de signalée que l'originat détaché du 
au muséa de 
Constantinople, 11 n'est pas exaet de dire 
que «l'écriture de l'inscription de Silod res- 
semble à s'y méprendre à celle do la stèle 


. de Mésa avec dé très léglms dilféronces 


pour certaines lettres ». La différence est 
au cnntraire très marquée, Tandis que la 
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premidré est purement et simplement 
l'écriture phénicienne, ln sécondi nous 
met au présence dune écriture propre- 
ment ébratque. 


Kirjath Sepher. — À quarlerty bilieyra- 
Dhical Revinw, The organ of the He- 
brew University Library in Jérusalem, 
edited by Ho Bencuaxs and Hun- 
Mxun Pic, will the constant collatoe 
ration of S. Assaf, B. Dinaburg, L, À. 
Mayer, G, Shdlem au À. Tauber. Ln-k* 
Rçnt 1 (avril 1024), pp. 1-84: n° 2 (juil 
let 1024), np. 85-168, 

Las hibliothécaires de l'Université lib 
rosolymite ont ontrepris l'édition d'une 
Hevue bibliographique Lrlenestriolle, rédi: 
gi en Hébreu moderne, duut les doux 
fasciculés, qui viennent do paraltre, nous 
démontrant 'intérôt général 

Quelques pages (1-6 et SSAT) cône 
Lennent des renselgnenents concornant 
la Biblicthhque Universitaire (dont le 
nombre de volumes dépasse déjà 78.000); 
puis, vient la iblingrophie (pe 7-44 6 
84-10).auivie de Nofes ed eetiuits de ma- 
ausorits (pp. 45-84ot 117-108), rhdigés par 
divers savants, 

La Bibliographie contientuno liste com 
pète des périodiques intéressant ln Pates- 
Line, en hébreu et en diverses langues ou 
ropéennes [ne 1-34 et 125,120 4), plus 
16 périodes palestiniens en tangue arabe: 
une liste de Nvres houvunirx (53-124 pt 
140175) elussés suivant lours goures dif: 
férents : ensuite Hehrudra et Judaita (t- 
107 et 108-264) dont les Litres, pour les ou 
vrages importunts, sont stifvis ile comptes 
tendus analytiques rédigés par des spécin- 
listes. 

Les Notes el Extraits de manuserite in. 
ressent suriont l'Histoire nive, 


Lasoüle critique qu'il convient dla fafre 
À colle intéressante publication, est enlae 
tive à l'orlhographe des noms propres, 
sn hébreu non voralisé.1orsqu'on y tronve. 
un nom composé de suules vonsotines, par 
& paut ice aussi blen Brey- 
man, Btrlgmn que Bergmarn 


LTTEEETS 


Huaus Duininaix, — Les orlentalistes Des- 
granges dans lo Liban, en 1815 et 
1816, duns Journal der saints, 41024, 
DRLEPTS 


Les frères Antoinedérôme. Desgranger 
#1 Alix Desgranges, le premier mort en 
A4 np avoir été premier secritaire in 
orprèle, le second mort dès 1854 premier 
secrdtaire intorprète et profossour dis 
langue turque nu Collège it France, pat- 
sèrent À Zouk Mtikaël, air piod du Liban, 
Au fin de A815 at une pariio de 1816, dans 
l'intention d'approndre laribe M. Ion 
Déhômin publie des lettres des deux 
frères vb groupe autour de Jour mission 
d'intéressants renseignements qui athos 
eut l'utilité qu'eut co séjour au Liban et 
les bonnes relations qui s'ensuivirant avec 
leurs hôtes libanais. 


NOUVELLES ARGHÉOLOGIQUES 


Missions en Syrio. 


La Société française des fouittos arehéo- 
logiques, que préside M. #héophile Ho- 
molle, a subventionné cotta ans doux 
Missions en Syrle, C'est ainsi qu'aidé ga 
etant pur de Ministère de l'instruction 
publique, M: m0 Mrs no Duras à pli 
repreudre l'étude topographique de l'an 
conne Béryle et, en mème temps, opôrer 
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d'heureux sundages à Mishrifà ou Méstiertà 
UAH kim. au nardsost il Ioms), site sigualé 
par Va Bécchem, exploré ensuite par de 
d. Honzevalle qui projerait d'y entre. 
prendre des fouilles, Mini des indications 
archéologue, M. du Mesnil du 

1 lus an présence d'un site 
complexe qui remonte, on quelques 
de ses pariès, an moin au douxiäme ti 
Hate avant notre dre (1) Un sondage 
qui avait dÿ tre mbandonné par M. du 
Mesnil. a Élé repris. en septembre dernier. 
por M. dé Viéy sur les Indications de 
AL: du Mesnil à ou est areiÿé au bonit d'un 
die profond el lou s'est Lrouvé en 
pénree d'une grand dutlé qu'il ne reste 
lue qu'k soulére pour vole Lo mot de 
d'énigure. 

lu seconde mission aubvantionnée par 
Ji Soclétà Crançatse clos fouillos archéalo 
Kiqués est celle de M. Paut Pennntint, 
prôfrsseue l'Université de Strasbourg. 
ét Tes environs d'Antioche. M: Sevn10, 
milite de l'Féote d'Atidiies à rejoint eu 
Syrie M. lerdrivel. Got automne, le prin- 
eipat elfuet a porté sur Séluucle de Piérie 
oû doux temples grecs ont été découverts 
aiuisi que des Lexles et de nombreux mor 
cms noi 

La. missiou tohécuslovaque dirigée par 
M Fudoikic Hnozsy est revenue ce nu- 
loue eu Syrie où elle a fouillé Tell 
Attad, l'antique Arpad, au nord d'Alep. 
{rois cents ouvriers 3 ont travaillé pon- 
nt deux mois et ont ouvert six grandes 
tranchées. D'énonnes murs en brique, 
uü escalier monumental, des fragments 
d'inscriptions diverses (plhénicienne ou 
aranéenne, axsyrienue, hittite), des terros 


unes 


& 


14) De Mol dans Éutlelin de ln Son. 
Ales fouilles archéologiques. LV, p: EE et sui 


Sruie = V. 


auites, ete, sont le promier butin aunoncs 

Le Services Antiquités à entrepris les 
fouilles de Palimyre avec MM: Dénaxn et 
lunour. Ce dernier, jeune savant danois 
aujourd'hui membre de l'École archéolo- 
gique amévicnine de Jérusalem, avait 
tenu des crédits de son gouvernement. 
Une centaine d'inscriptions nouvelles dont 
plusieurs bilingues ont été découvertes 
ainsi que de nombrius olijets divers, mor- 
ceux do sculpture, statuelles do plâtre, 
mêmes des pointures. En dehors de non 
bruux tombeaux explorés, du théâtre dé 
hlayi. on a dégagé les restes d'un maison 
particulière (fin du 1° où début du 
au sibole) qui offrait une riche décoration 
intérieure rappelant les découvertes de 
MM. Hreusteil où Gumout à Doura sur l'En- 
phente. 

M. Munue Monter à engagé, dès le 
3% anût de celte année, sa quatrièue cou 
pagne de fouilles À Hÿblas, toujours avec 
l'appui de l'Académie des lseriptions. 11 
s'est adjoint M, Dumatd, 

Les touvulles Lornhes reconnues par 
M2 Monte ont dtà pillées dès l'antiquité. 
Les quelques objeis abandonnés par les 
violateurs antiques attestent là richesse du 
aobilier qu'ils ont emporté. 

Si jusqu'ici an ne signale pas de décou- 
verte sensationnelle, cependant un travail 
ürchéologique importaut a été accompli 
celte aunée sur le champ de fouille de 
Byblos. M, Monter en ronde bientôt 
compte à l'Académie des Inscriptions. 

M Vinouiesuu a exposé devantiamème 
Académie l'activité archéologique du Sur- 
vice des antiquités qu'il dirige. Comme 
le savant directeur veul bien réserver à 
Syrii la publication les parties les plus 
nouvelles de sa commnüication, il n'y a 
pus lieu d'y insistor ic. 
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L'inscription du sarcophage d'Ahiram, 
Syria, 1084, p, 15-157) 

A Noël AE, prainior Ssérélatre jai 
orpirôte À la Légation da Franon au Caire. it 
envoie, à la late du 7 vétubre 1934, dintéres- 
santes dservetione quo. nos leclonrs dirout 
avec intérêt, Voici la feaduction qu'il proprse 
de c9 quo nansavans pal La io 2: 

4 At sd nn rot deptre Le ro, 
C2) un gounerneur d'entre tes gonver: 
neurs, 
(9) un chef (2) d'armes 
N'eniparé ile Gebal el ouvre ce sarcophués 
LU que solt brisé (23 Le seeptre de a 
justice 
(2) que soit reversé Le trône de sà 
| royauté 
(3) et que la destruction s'abatte sur 
Gebat 
CG etyuant à. 

+ Jusqu'h A 3, ma tralluétion, doit 
M, Giron, süit colle qui 8 été propose 1 
ae smbla que l'expression À À constitue 
un troisièru sujet ob qu'apris ave vis 
Je pouvoir royal, puis civil, 1 soit fait nt 
lusion au pouvoir militaim (les cliefs? 
d'armées, lire an pluriel mahnntj. 

Après ces Lrois sujots là pliense coutinun 
par “5 qui semble dlre un verbe ét non 
une préposition. Pour la prépesition, lo 
yod fait diflleullé. Ga verbo est suivi de 
süu cotuplément, Gobal. 

L'ensemble de À puit done se résumer : 
si tailes personnes commettent tels actes. 
Les matédictions que cos netes attireront 
sur leurs auteurs sûnt éniiérées pur 1, 
l'apodose, qui comprend trois propose 
Guns -optatives dont Les deux premières 
{8 1 et 2) présentent on parallélisme évi- 
dent. Eat B 4 lu Jecture one ent iudiqué 
par lo lex luï-mdme qui donné cr groupe 
comme un tout Quant au sens de ce 


veëbe, t'est appuyé que sur le contexte 
el des rapprochements avec d'autres 
lungués sémitiques. 

787 dont l'emploi en cananéen: parait 
nouvean, ne semble pas susceptible de re- 
présinti iol le nou ile la déesso Huthor. 
Ce no que Pariméen rem encore au 
v sédhe mvant J.-C par rm Gil s'agit du 
mols d'Athyes en séparant In dentale de 
l'aspirée qui suit, jurall difficilement 
avoir pu dite arthograyiiié avec 2 = 1 47 
même an lhuirie, à une époque aussi 
laute que celle d'Ahieain. Je crois piréfé- 
fable de tradiiire Lu iphitael de 18 À 41h 2 
pat le passit, Pour obtenir l'expression le 
Anne de sa royauté. il faut supposer que 
le poid. del cousine en À 2, à oublié de 
graver ln catagtère! vi attend, en fer, 
nine 

Lo score ut lu trône se retrouvent 
étés ensemble ea misints passages de Ja 
litécatiire des sénriies, Je ciieral seule 
ment lé pole de la Création, tablétto 
AV. 20, l'épitogue du Codo de Ham 
Habit lo Paume, XLV, 7. L'image du 
« scoptre Lrisé  apparall feéquemment 
ilans la Bible : of, par exemple Jénirv, 
AVI, A7, et lsawr, NIV, 5, Pour Le 
+ tédue mnvarsé « Avoin, H, 22 ot Si. 
14 emploient, auxis au qale le 
même varbo que lo texte d'Abiram. 

Æullu pour G, je erois que la lecture 
n'est pas-bien établie et je réserve pour plis 
tard l'examen do ce membre de phrase. n 

MM és fur fes Lean (Gétéinge) 
Lavi Dis Via Qoæ) a A, Han (alle) 
nous wut aussi vogmuuiqué (le. julhéieubes 
olimevations M Lidil Vient publi sa 
evsmunteation du 24 cette 1034 (1), Yalél 
a trnduetion x 


1) Éylgrphlches au Syrien, M Nachr, d. 
Gesslliéhft der Wisseuseh, eu GOtltngon. PAL 
Au. hist, hier, 19%, pi 4 et suive. 
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Diesen_ Sarkophag hat machen tassen 
Æthba‘al (9), Sakn des Allram, Kong 
von Gtbal, für seinem Vater Ahirûm 
Her sezte er ihn hin fr die Eurigkelt. 

Bel Golt } Sallte ein Kinig unter den 
Künïgen, ein Statthaller nnter den Statt- 
haltéra oder wer vin Heerlager über Ge- 
bal befehligt, dérsen Sarkonhay blosstogen, 
0 serbreche das Szepter seiner Hichlerge- 
wall, es sûre mm der Thron seiner KE 
négéherrschaft, url der Friede fiche von 
Gebal, Url wer diese Inschrift austôschen 
awird. 

Le savant sémitisant renonce à tra- 
dire la fin. Pour l'établissement de sa 
lecture nous renvoyous à la publication 
qui visat de paraître. Notons, cependant, 
que daûs Je mot m2, il voit un abstrait 
tel que l'arabe moulk: celte suguestion 
nous à égaloment été proposée par 
M. William Marçais dans ne lottre par- 
tieutière. La traduction der Friede 
Biche von Gebal_» s'espliquerait par un 
autré recours À l'aralw: s Da die Präpo- 
sition mil der sicheren Bedeutung « auf » 
vother #2 ist, labe ich erwogen, ob 
hier nicht dem arabishon ZE ant 
spreche v. 


AL. Levi Dell Villa écarte comme MM. Giron 
et Liüdrbarski La mention do la déesse Halhor 
pour mtoptér le seus du» somptre » Cuir ae 
Mai, 3 ot 40) 


reBee en côrrespondrait à l'hébreu : 

ncbe mac « le scaptre de la royauté » 
d'est-i-dire l'autorité de In puissance 
royale, sg pouvait avoir en phénicien 
le sens de « gouvmmement », pricisé 
ment comme og à celui de e magistrat 
suprême ». Lo vaébe est consiitné par le 
môt qui préchde, huitième forme de La 
racine sen qu'on retrouve en arabe 


avee le sons général d° « enfoncer. annu- 
ler +, Je comprends, écrit M, Della Vida, 
« le sceptre ile san autorité sera annulés. 
J'entends xa7 comme um substantit Par 
couséquent g serait à traduire, non 
pas k contre », mais 4 sur, au-dessus 
de». 

D'autre parts je prendrai pns dans le 
sens ordinaire qu'il à en phénicien et 5-2 
dans celui qu'il a en hébreu, Où s'attend, 
A est vrai, à 37 pe on 59 plutôt que 4x. 

Ce qui suit n'est pas moins difficile, 
ajoute le savant professeur de Rome. La 
difficulté tient à l'expression obscure 
formée par les deux derniers: termes. 
Quant à In phrase qui précède. je: ne 
pense pas qu'elle viss la punition qu 
silateur, mais plutôt qu'elle reprend la 
période hypothétique. Je traduirai donc 
la ligne 2: 

A si un roù parmi les rois, ou un gou- 
verneur parmi les gouverneurs, et celui 
qui aura le commandement militaire sur 
Gebal, découvre ce sarcophage, le sceptre 
de son autorité sera anulé, le trône de 
son roi se renmersera 0Ù le tranquillité 
#'éluignera de Gebal. (Tout ceci lui arrt- 
vera) s'il effuve cette inseription sur le 
baril du couvercle (P). 


Après les développements qui précient, 1 
lecture que M. le professeur 1. Havur nous 
eumrmauaique jar lettre du 6 novembre est 
facilement utetigibles  * 


2. Lead was adangt (5x) einen Konig 
oder Statthalter, der ein Lager gegen 
Giclul unfschlaegt und diesei Sarg Ulbss- 
legt: das Scepler seiner Régierung soll 
verschwinden (2), der Thron sciner 
Herrschajt soil umstürsen. und Huhe sol 
homme her Gebal, er aber 40h ape 
dilgt werden (net niphal, Dies hat ges. 
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chrichen PSE (Würitieh 
sohrift (von; 


Dicse ln- 


Nous is tangeous à légluion unanime 
ile nos curraspondauté qui seat hofér, si 
Aro. Quant aux sutrés points cantrovorsés, la 
discussion en seralt Lrop longue ; nous (roms 
snilement quo lo purallétiamne lrinartite. dur 
débat te la Hg 2 nous prenit iusaire, 


Le nom de Byblos dans la Bible. 


Nous avons vu (Syrin, 1028, pe 300) 
iqu'abstraetion faite de l'ethnique, de nom 
de Byblos n'apparaissait que dans Ext 
ces, NANIT, 0, sous la forme GBL. 
à l'inverse des Lbileltes d'et 
ui vocalinent Goubla, de l'as- 
syrien Goublou, même du grec Byblos, 
les massorètes ont vocalisé Gebal. 11 y à 
lune anomalie telle qu'on ust conduit à 
penser qué les massorétes ont commis une 
erreur, fatentionnelle où non, On sait, en 
effat, qu'ils prenaïont soin de dénatirer la 
prononciation des voesbles qui rappelatnt 
des cuites réprouvés. Aù moment où ils 
établissatent leur travail de vocalisation, 
uu mot ancirouement prononcé youbt 
Atiit devenu gohel, ainsi jodesh avec seyol 
sôus la deuxième radicale ; la vocalisation 
gebut est inadmissible et il y a lieu de ln 
tjoter. Cette conclusion est confirmés par 
Eusèbe qui, duns son Onnmasticon (bd, 
Klostermann, p. 54, 5-6) nous signy 
précisément propos d'Exéchiol, XX VI, 9 
et de la ville phéniciènne de Byblos, que 
le luxte hébraïque se {isait Gobel, à 
*EGeainbr My TOGO 


A proposdes comptes d'ouvriers israélites. 
(Sprin, 408, pe 241-459.) 


La fevne biblique, 1925, p. #73; n'a pas 
accepté notre interprétation des gralitl de 


Bethphagé, gravés sur des couvorélesd'os 
suaires juifs, ai nüus proposions du ces 
connulire des comptes d'ouvriers d'une 
entreprise funéraire juive et oi nous avons 
signalé l'usage de chiffres, jusqu'ici incon 
nus à l'épigraphie juive, Dé plus, les co! 
laburateurs de es savant périodique ont 
émis l'opinion que les deux Lextes, lo 
lexte Orfali publié par la Hevue biblique 
ellémêbme ot le texte du Louvre étaient 
suspects, autrement dit l'ausre d'un 
foussaire, Nous attendons en onto con 
liance les résultats de l'enquête ouverte 
par lo P, Vincent, Pour nous, le texte du 
Louvre n'est pas l'auvre d'un faussaire 
parce que l'intervention de ce dernier so 
Arahirail_ par quelque incorrection d'éari. 
Aure ot par dés erraiues dans le texte mie. 
Or, si cotté écriture est difficile à lire parce 
que cursive, lous los caractères ut 
correcin et d'une Franche venue, D'autre 
part, les difficullés d'intérebtation at 
peu À pau 8tà éluciiées, Comme aucune 
Inscriplion de ce genre n'était encore ap 
parue, il faut adimottre qu'a moins un 
des deux textes publiés est authentique. 
I suffit de jeter les yeux sur lu pierre 
exposée dans la salle juduique di Louvre 
pour se convainere que sit n'y eu a qu'un 
de bon, e‘estcertainement colui-1à. Nous 
ue pouvons, ne l'ayant pan vu, émettre 
une opinion sur le textn résié à Jérusalem 
(eve bib, AN2S. 1. 25). ext certaine 
ment d'ine autre main, moins stire d'alle- 
méme et plus familière avec lhébreu 
alürs que Je texte du Louvre contient 
des formes rappelant parfois lo nabatéen, 
Let Le tie, 1 n'y à pas Là do « dognostic 
subtil », mois une observation que tout 
le moule peut vérifié en prannnt ln 
paine de regarder les textes. Hâtons-nous 
d'ajouter que, seul, l'examen du texte 
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Ortali permettrait ile donuer à celte re- 
amnrque une valeur pratique contre son 
authenticité. M. Sakenik qui 

veau de collationner ce ex! 
1he Pal, Orient, Soc: W p. VI ul suiv.) 
y à rien ralevé de suspect, 

Us secoue note vente paraitre, tou 
jours à pronos de nas lextes, dans la 
levue bibl, A8 pH ; elle contient au 
moins doux erreurs Magrantes que nous 
dovansrelever. Ainsi, iL est di que M, Lide- 
Harski LEpigr, nus Syrie, À dans Muchr, 
der Gesell, d, Wiasenseh, 
ist, Klasse, séance du 
à lait valoir contre notre Lecture à peut près 
les mdmus objections que la Rerur ble 
Uique, Or, M: Lidiburski adopte notre 
Antorprétatlon où ne sa reneatre avec la 
Une biblique qu'en ve qui louche le 
dame d'appartenance au délit des Lignes. 
Nous nous étious appuyé sur les c 
de Citium rédigés de Ja sort 
aussi M, Sukenik préfèrent y voir nn 
conventionnel {qui a dû copendant avoir 
primitivement un mens convme dans les 
panyrus d'Éléphantine. D'ailleurs, cela ne 

Lange. rien au sens ni à l'interprétation, 
Vus grave est l'affiemalion. à propos des 
signés ligurant des chilfres, que M. Lidi- 
barski » attribue à tel vu tel de ces sigles 
une valeur fort différente de celle que pro- 
pose M. Dassaud: par eremple (15 aa 
Ain de 20 pour le sigle comparable à un 
sämek, et 172 av lieu de 2 pour celui qui 
ressemble à un ph. » Le à parexemple » 
10 peutdtre mis 1h que pour indiquer quo 
M. L. A encore tedressé la valeur d'autres 
sigles, Dr, non seulement il n'en est rie, 


{) Crea nous qui noallgnuns. 
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mais Je savant professeur de Gütiingen ne 
donne pas au sigle comparable an somele 
ln valeur %, ce qui serail tomber, À cause 
di ranz méme aitecté À ce chifTre, dans 
erreur évidente; il accepte là valeur 20 
que nous avons proposée, Par contre, il a 
üsement expliqué le signe en forme 
de phé.où nous avons vu à tort deux traits 
liés, comme étant l'abréviation de pelag, 
moitié. Cest donc un signe nouveau à 
ajouter & éeux que nous avions établis. 
El ici se pose une quealion : un faussaire 
rait-il montré ingéniosité jusqu'à 
ehercher ce mot daus le vocabulaire ara- 
méen etb l'abeëger IL paraït bien difficile 
de l'odmettre 


hp. 


La date de l'inscription grecque du juif 
Théodotes. — Dans son savant mémoire 
sur une lnscription trouvée à rousse (But. 
letin de rorresp. halén., NENI, 1924, 
£: 187), M. Maurice Holleaux [p, 6 note 2) 
et amené à donner son mpinion sur la date 
controversée de l'inscription découverte 
fre M, Rayon Welll dans sa premibre 
pagne de finies à Jérusalem. 

M Clermont. Gannean l'a publiée ei 
même (Syria, 1020. p, 192] on l'accom 
gagnant d'un commentaire Fondé sur une 
date assez recnlée, eslle du règne 'Hérode 
le Grand. M, Hoïleaux souscrit à la date 
proposée par M. Clermont-Gaoncau on re- 
levant la forme de l'epciton qui « suffirait 
à prouver qu'il est impossible de faire 
descendre celte inscription. éomme on l'a 
témérairament proposé, jusqu'au ur siècle 
dde l'Empire. et alle n'es point ou est à 

+ peine postérieure ant commencement dde 
notre dre. » 
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